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CONFÉRENCE FISCALE

Au 2e rang, 
les plans 
conjoints

OTTAWA — Le chôma­
ge ainsi que les politiques 
économiques et industriel­
les sont au premier rang 
rang de l'ordre du jour de 
la conférence fédérale-pro- 
vinciale qui s'ouvrira à Ot­
tawa le 25 novembre. Tou­
tefois, le deuxième sujet 
de discussions pourrait 
soulever plus d'intérêt : il 
s'agit des subventions con­
ditionnelles et des pro­
grammes c o n j o i nts, in­
cluant ('assurance-hospita­
lisation. la caisse de retrai­
te. l’aide aux chômeurs, 
aux aveugles, aux handi­
capés, etc.

Les “relations fiscales", 
c’est-à-dire le partage des im­
pôts entre Ottawa et les pro­
vinces, constituent le troisième 
point à l’ordre du jour. On sait 
nue le premier ministre Jean 
Lesage a réclamé qu'Ottawa 
remette au Québec 25 p.c. de 
l'impôt sur le revenu des par­
ticuliers et des sociétés, et 100 
pc. de l'impôt sur les succes­
sions — actuellement, c'est 17 
p.c. pour chacun de ces trois 
impôts.

L’ordre du jour de la réu­
nion a été rendu public hier 
alors que M. Lionel Chevrier, 
qui agissait comme premier 
ministre intérimaire en l'ab­
sence de M Pearson (qui était 
à New-Rork), a déposé la let­
tre que le premier ministre du 
Canada a fait parvenir aux 
provinces le 2 novembre. La 
lettre précise que l'ordre du 
jour sera adopté officielle­
ment lors de l’ouverture de la 
conférence, mais elle laisse 
entendre que c'est un point 
qui est déjà réglé.

Le fait que la question des 
programmes conjoints vienne 
au deuxième rang indique que
Voir à l« paq* lé : Au 2* rang

LES PLANS CONJOIHTS 

La question est 
étudiée par le 
cabinet Pearson

OTTAWA — Le ministre de 
la santé. Mlle Judy LaMarsh. a 
déclaré hier aux Communes que 
le gouvernement fédéral étudie 
présentement la question des 
programmes conjoints, c'est-à- 
dire la possibilité soit de les 
continuer sous leur forme ac­
tuelle soit de les transférer aux 
provinces. Mlle LaMarsh répon­
dait alors à une question de M. 
Michael Starr, l’ancien minis­
tre du travail dans le cabinet 
Diefenbaker.

Jean Hamelin 
nommé à Paris
Jean Hamalin vient d'ttr» 

nommé container en littérature 
à la Maiton du Québec à Pa­
ris. Il ira assumer son posta 
en janvier.

Sa nomination a été annon­
cée par la ministra des affaires 
culturelles de le province, M. 
Georges-Emile Lapalme.

Critiqua littéraire et artisti­
que, comédien à ses heures, 
auteur d'un roman at d'une 
étude historique, Jean Hame­
lin du DEVOIR exerça son mé­
tier dans les journaux de Mont­
réal depuis H ans. Il a colla­
boré notamment aux pages ar­
tistiques de LA PRESSE et du 
PETIT JOURNAL durent de 
nombreuses années.

r

Ln échantillonnage de la société...
par Jean Pierre FOURNI»

La trentaine de personnes 
qui se sont succédé devant la 
commission depuis le matin 
jusqu'à l'heure du dîner — 
les unes représentant des as­
sociations ou des institutions 
nationales ou provinciales, les 
autres venant à titre indivi­
duel — constituaient déjà un

échantillonnage substantiel de 
la société canadienne : pro­
fesseurs, spécialistes des scien­
ces humaines ou exactes, in­
dustriels, avocats, prêtres, 
pasteurs, hommes d'affaires, 
syndicalistes, fonctionnaires, 
etc. Leurs communications, 
très brèves en général, étaient 
riches d'idées et de sugges­
tions. Les opinions qu'elles

La tutelle des marins obtient 
un important soutien à Londres
Ls Fédération internationa­

le de» Ouvrier» de Transport 
dont la bureau principal est 
logé à Londres vient d'affir­
mer aux commissaire» désignés 
par la gouvernement canadien 
pour régir la tutella des syn­
dicats de marins canadiens 
qu'elle fera tout ce qui est da 
son rassort pour meHre fin aux 
tracasseries faites aux navires 
canadiens dans les ports amé­
ricains.

Dans un câble envoyé aux 
commissaires, la Fédération ex­
pliqua "qu'elle ne demande pas 
mieux que de fournir tous les 
services qu'elle peut en vue de 
mettre fin à une situation dé­
plorable survenue dans l'indus­
trie maritime du Canada".

Las commissaires avaient 
alerté la Fédération par té­
légramme lundi, lui demandant 
d'intervanir dans la litige.

Le Syndicat international des 
Gens de Mer (FAT-COI) ( 
boycotté des navires canadiens 
dans certains ports américaina 
en guise de protestation con­
tre la misa en tutelle de cinq 
unions de marins canadiens. La 
Syndicat canadien des Gens de 
mer est au nombre de ces 
unions.

Dans son message, hier, la 
Fédération international# sou-

GERIN-LAJOIE : il 
nous faut plus de 
l'assiette fiscale
WINNIPEG — Il faut aux 

provinces une portion plus géné­
reuse du dollar fiscal parce que 
les besoins sociaux du Canada 
fluctuent énormément, a décla­
ré le ministre de la Jeunesse 
du Québec, M. Paul Gérin-La- 
joie.

Il a fait cette déclaration à 
Winnipeg ajoutant que cela 
pourrait bien signifier une ré­
duction des dépenses fédérales. 
M. Gérin-La joie, un spécialiste 
des questions constitutionnelles, 
revient de Vancouver et il a 
fait un arrêt à Winnipeg pour 
y rencontrer le ministre de 
l’Education du Manitoba Ste­
wart Mclean.

A son dire, la prochaine con­
férence fédérale-provinciale le 
25 novembre à Ottawa sera la 
plus importante du genre de­
puis la Confédération 

Le Québec réclamera alors 
une repartition plus généreuse 
des revenus fiscaux entre les 
provinces "pas dans un but 
égoïste mais au nom d'un au­
thentique point de vue cana­
dien".

Les besoins les plus impé­
rieux du Canada actuel, de dire 
le ministre au cours d'une en­
trevue, tombent sous la juridic­
tion des provinces; partant, fl 
faut redistribuer les sources de 
revenus. Dans cette optique, le 
Québec réclame donc, comme 
premier pas. que le» provinces 
obtiennent 25 pour cent de l'im­
pôt sur les revenus, 25 pour 
cent sur les revenus des com­
pagnies et 100 pour cent des 
droits de succession.

En outre, le Québec veut que 
les provinces assument entière­
ment des programmes qui sont 
actuellement divisés entre le 
jpnuvoir central et les gouver­
nements provinciaux.

ligne qu'alla avait déjà pro­
mis da "donner ton appui à 
tous les effort» pour unifier la 
mouvement syndical des ma­
rins canadiens pour résoudra 
las difficultés qui la divisent".

Toutefois, ajouta la Fédéra­
tion, son aida ne sera réelle­
ment efficace qu'à la condition 
que las unions affiliées soient 
prêtes à coopérer.

La message de la Fédération 
internationaie a été la princi­
pal sujet de discussion lors 
d'une rencontra, mercredi, an­
tre les commissaires et le pré­
sident du Syndicat des Gens 
de mer, Hal Banks. La juge 
Dryer qui préside le commis­
sion de tutelle a refusé pour le 
moment de commenter les au­
tres aujets discutés avec Banks.

défendaient ou le* 'méthodes 
d enquête qu elles proposaient 
souvent se rejoignaient, par­
fois s'opposaient. Néanmoins, 
il est possible de dégager de 
cette toute première journée 
de confrontations les lignes 
maîtresses que, sans doute, 
retiendront les commissaires.

L'interprétation du mandat
Bon nombre de mémoires s* 

sont arrêtés à l’interprétation 
du mandat de la commission 
d'enquête.

Sur l'orientation de* tr» 
vaux de la commission, on re­
lève trois pôles d'opinion.

lo La majorité rejette l'im­
plication de multiculturalis­
me contenue dâns le mandat 
de la commission. Elle pense 
que la commission devrait con­
cevoir le Canada comme étant 
composé de deux groupes eth­
niques distincts — l’anglais et 
le français — qui se sont en­
richis de l'apport d'autres cul­
tures. Le problème central 
devant la commission est ce­
lui que posent les relations 
entre les deux peuples fonda­
teurs; la situation des autres 
cultures qui se sont rattachées 
subséquemment à l’un ou à 
l’autre doit être envisagée 
marginalement: (SSJB de
Montréal; comité secret des 
députés du Québec; Fédéra­
tion des étudiants universitai­
res canadiens; Mgr Irénée Lus­
sier, au nom de l’ACELF; M. 
Pierre de Bellefeuille);

Autres informations 
sur la Ire séance 
de la commission 

Laurendeau-Dunton
(pages 12 el 13)

Walter Reuther critique 
énergiquement Hat Banks

WASHINGTON — Walter 
P Reuther. président des tra­
vailleurs-unis de l'automobile 
a soutenu hier que Hal Banks 
aurait dû être limogé de son 
poste de président du Syndi­
cat international des Gens de 
mer par un recours au code 
d'éthique professionnelle de 
la Fédération américaine du 
Travail et du Congrès des or­
ganisations industrielles.

M. Reuther. un vice-prési­
dent de la FAT-COI, a déplo­

ré que le président de cet or­
ganisme. M. George Meany, 
ne l'ait point consulté sur l'at­
titude prise par la Fédération 
envers Banks et sur les atta­
ques contre le gouvernement 
canadien et le rapport de la 
commission Norris qui dénon­
çait la “brutalité et la dicta­
ture" de la conduite de 
Banks

M. Reuther déplare la tu­
telle imposée aux unions de

marins canadiens. Il soutient 
cependant qu'un tel recours 
n'aurait pas été requis si la 
FAT-COI avait sévi par son 
code d’éthique. M. Reuther 
est convaincu que Banks a vio­
lé les règles de ce code; s'il 
avait été écarté du mouve­
ment syndical, la Fédération 
américaine et le syndicalisme 
canadien auraient pu régler 
leurs problèmes sans l’inter­
vention du gouvernement ca­
nadien.

Enquête sur le biculturalisme
Première journée: 
45 communications

De notre envoyé special Michel ROY
OTTAWA — "Une commission royale d'enquête correspond rarement à un 

effort patiemment concerté : soudain, elfe s'ébranle, et il faut tout de suite grimper 
dan* le convoi, ou bien le manquer. Le dialogue et la recherche seront utiles s'ils 
commencent sur-le-champ..

Ainsi s'est exprimé M. André Laurendeau hier au début d» l'audience pré­
liminaire de la commission royale d’enquête sur le bilinguisme et le biculturalisme. 
Et il ajoutait : "Nous demandons aux individus et aux institutions une collaboration 
fraternelle ; sans interlocuteur, comment dialoguer ?"

Le président conjoint, M. Davidson Dunton. a lancé lui aussi un appel à là 
collaboration ; “Ce n'est que si l'on répond à cet appel que nous pourrons sortir da 
cette période de transition avec une meilleure compréhension du fédéralisme cana­
dien et une foi plut profonde dans l'avenir du Canada . . .*’

Est-il trop têt pour affirmer 
quo l'app»! d* MM. Dunton tt 
Laurendeau e été entendu? Une 
chose est certeine: en 12 heu- 

plus de 45 communications

2o un seul groupe a affirmé 
avec force que la commission 
devait fonder ses recherches 
sur la conception d’un Canada 
multiculturel. Le terme bi­
culturalisme qui s'appliquait 
au Canada au moment de la 
Confédération ne reflète plus 
la situation d'aujourd'hui, a-t- 
il dit. (Comité canidnukrai- 
men);

Les représentants d'autre* 
groupements de Néo-Canadiens 
ont défendu une thèse très voi­
sine de la première, croyant 
que la commission devait ton­
ner ses travaux sur la notion 
de biculturalisme et ne reven­
diquant pour les autres cultu­
res qu'une place secondaire, en 
marge du groupe anglais el du 
français. Ils réclament, en som­
me les moyens de préserver 
leur culture daa' l'ensemble ca­
nadien biculturel et l'opportuni­
té pour les etudiants du secon­
daire d'opter pour l'enseigne-
Voir à la p. lé: Un échan...

avaient été présentées par des 
institutions, des groupes divers 
at des particuliers. Tous ont 
manifesté, sinon toujours leur 
enthousiasme, du moins leur 
adhésion à l'idée d'une vaste 
prise de censcitnce. L'optimis­
me remporta sur lo pessimis­
me. Les spectateurs, nombreux 
o» attentifs dans le ''Cathedral 
Hall'' de la rue Sparks, vou­
laient un peu voir le tableau 
qu'offriraient ces dix commis­
saires, un peu éblouit par les 
réflecteurs et la télévision en 
matinée: ils étaient dignes et 
bienveillants, un peu tendus 
peut-être.

Avait-on le sentiment de l'ur-
Îpence et de la crise dont par­
ant MM. Laurendeau at Dunton 

dans leurs dédaratiene liminai­
res? Il ne s'est pas manifesté 
par das mets, mais an avait 
nattamant l'impression gu» 
beaucoup de Canadians veulent 
affectivement "grimper dens It 
convoi".

Il sert ion* et fastidieux per 
moment».

Lo commission s'est bien 
ébranlée. Le dialogua véritable 
n'est pat vraiment commencé 
et ne commencera tans doute 
qu'avec les eudiences da l'hi­
ver. Mais la rachercha ast 
amorce# an vut da précisar la 
mandat dent la plupart das par­
ticipants d'hier souhaitant qu'il 
soit interprété la plut lar|t- 
mont possible.

1TEJUSTIHE :

Une autre heure 
de négociations...
Les négocietions entre l'ed- 

ministration de l'hôpital Ste- 
Justine et les représentants de 
l'Alliance des infirmières de 
Montréel ont repris pendent 
environ une heure hier après- 
midi. A l'issue de la réunion, 
un perte perelt du syndicat e 
déclaré qu'tucun problème 
fondamental n'est encore ré­
glé, et qu'il n'y e qu’un faible 
espoir d'un règlement pro­
chain.

Les négociations ont été 
ajournées et reprendront lors­
que l'administration da l'hôpi­
tal an manifestera le désir. 
Le comité d* négociation de 
l'hôpital hier était formé de 
Mme Marcelle Lacoste, M. Gas­
pard Massue et M. J.-A. Du- 
mais. L'Alliance des infirmiè­
res était représentée par M. 
Bruno Melocbe, Mlles Madelei­
ne Morgan, Lucie Dagenais, 
Yvete Beaulieu, Claire Angers, 
Nicole Duberger, Claire St-Ar- 
naud et Manon Fiorito.

Les infirmières de Ste-Justi- 
ne sont en grève depuis la lé 
octobre.

Johnson fustige un "certa'n 
étatisme démagogique . .

QUEBEC 'DNCl — L'étatisme démagogique est 
l'un des pires ennemis du système cooperatif, a déclaré 
hier soir M. Daniel Johnson.

S'adressant au congrès des coopérateur* de la pro­
vince. le chef de l'opposition a dit que l'étatisme déma­
gogique se présentait comme un faiseur de miracle en 
disant aux gens : “Ne vous inquiétex pas de vos res­
ponsabilités, je me charge de tout et gratuitement”.

“J'estime que c’est répan­
dre un mythe plus pernicieux 
que bien d'autre* et exposer 
le peuple à de terribles reveils 
que de lui laisser croire que 
l'Etat peut tout et ne coûte 
rien. La proepénté, le rayon­
nement culturel, U grandeur, 
la liberté ne nous sont jamais 
donnés à titre gratuit, il faut 
les conquérir par une mobili­
sation générale de toutes le* 
énergies."

"J'arimeU, a ajouté M. Jnhn- 
*on. qu'il ne faut pas avoir 
peur de l'Etat Mais ts plu*

sûr moyen de ne pas en avoir 
peur, c'est de le tenir en 
mains, c'est d’empêcher qu'il 
ne devienne un monstre sacré 
régnant sur un troupeau d'es­
claves."

"Pour faire échec aux usur­
pations de l'Etat, il e*t impé­
rieux que se développe un 
puissant réseau d’organismes 
comme les vôtres, responsa­
bles et autonomes. C'eM rs 
que nou* rappelle le récent 
message de l’épiscopat cana­
dien? lorsqu'il dit notamment: 
Voir à la page 14 : Johneai»

MÉMOIRE DD JEUNE C0MM«tE 1D GOUVERNEMENT

Référendum sur le droit du 
Québec à ('autodétermination

QUEBEC (DNC). — Un ré­
férendum sur Je droit du Que­
bec à l'autodétermination et 
une législation décrétant le 
français comme seule langue 
officielle dans la province, tel­
les sont les deux recomman­
dations les plus spectaculaire* 
que la Fédération des jeunes 
chambres de commerce du 
Québec a faites hier, dans un 
mémoire au gouvernement.

En l'absence du premier mi­
nistre. c'est le ministre du 
travail, Me Carrier Fortin qui 
a reçu les délégués II les a 
remerciés de leur mémoire, 
mais n'a commenté aucune des 
recommandations

Le mémoire des jeunes 
chambres comprenait les réso- 
lutiçns que la fédération avait 
adoptée* lors de son dernier 
congrès annuel à St-Jérôme," 
en septembre.

1 "Sans nous préoccuper pour 
l'instant, dit le mémoire, de 
l’opportunité de l'indépendan­
ce du Québec, la fédération 
croit bon et logique d'affirmer 
le droit du Québec à l'auto­
détermination et c'est pour­
quoi reconnaissant à l’instar 
du Canada et des 89 pays 
membres de l’ONUj le princi­
pe de l'auto-détermination des 
minorités, se prononce-t-elle 
en faveur de l auto-détermina- 
tion du Canada français et de­

mande «u gouvernement qu e- 
ventuellement un referendum 
soit tenu."

Equilibra linguistique au
Canada

Bien que le pacte confédé­
ratif reconnaisse deux ethnies 
au Canada et, par conséquent, 
deux langues officielles : l’an­
glais et le français, il faut re­
connaître, constatent les jeu­
nes chambres, que si la pro­
vince de Québec applique ce 
principe en étant bilingue, il 
n'en est pas de même pour 
ies autres provinces du Ca­
nada qui, nous l'affirmons, 
sont unilingues et ce, natu­
rellement, en anglais.

Devant cet état de fait que 
personne ne pourrait nier.-nos 
Chambres demandent au gou­
vernement du Quebec de dé­
créter que le français soit la 
seule langue officielle au Qué­
bec tout comme l'anglais est 
la seule et unique langue offi­
cielle dans toutes les autre* 
provinces du Canada.
Systèma d'assurance-travail

La Fédération des jeune* 
Chambres du Quebec croit que 
le gouvernement du Québec
Voir è la page 14 : Référai».^

Paul Normandeau (SGF) dénonce la . d’intégration de
la forêt à l’économie rurale préconisée par les cultivateurs

Nos horizons 
internationaux 
(pages 5 et 20)

»«r Marcel THIVIERGE
QUEBEC — Seule l'industrie secondaire peut régler le 

problème du chômage dans le Québec et la politique d'intégra­
tion de la forêt à l’économie agricole n'a aucun sens.

M Paul Normandeau, directeur industriel de la société 
générale de financement, dans une communication au congrèa 
des affaires canadiennes, a déclaré que l’essor de renseigne­
ment technique ne donnera rien si les nouveaux diplômés ne 
trouvent pas d’emplois.

''D'où viendront donc les ouverture* ?" *’e*t il demandé.
“Je soumets, dit-il. que seule l'industrie manufacturière, 

celle du secteur secondaire de nos activités, peut le faire. Dans 
sept de* dix provinces canadiennes, l'industrie manufacturière 
e*t maintenant celle qui produit le plus de richesse* et la valeur 
de sa production va en augmentant, tandis que la proportion de 
l’apport de l'agriculture diminue de façon étonnante même dan* 
ces provinces comme la Saskatchewan et l'Alberta que l'on a 
pris l'habitude de regarder comme tirant leur richesse à peu 
près uniquement de l’agriculture. D'ailleurs, ne peut-on pas 
affirmer que l'agriculture elle-même est en voie de devenir une 
activité assimilable à l’industrie manufacturière avec spécia­
lisation poussée, concentration des exploitations, élimination 
dea unites trop petites et innefficaces".

“Entre parenthèses” comme il le dit lui-même, M. Norman­
deau, a abordé le problème de l'intégration de la forêt à l’é­
conomie agricole

"L’on peut déplorer, affirme-t-il, cette campagne active que 
poursuit en ce moment la plus importante association de nos 
agriculteurs en prêchant l'intégration de la ferme à la forêt 
On sera agriculteur ou sylviculteur, mai* pas les deux à la foi* 
et vouloir assurer la survivance du fermier en faisant un fo­
restier à *e* heure* n'est pas la solution cherchée. Je souhaite 
qu'une réaction à cette campagne *e propage rapidement dans 
no* milieux ear noua nous engageons dans cett* même vois

sans issue où nous a conduit déjà le retour à la terre de 
sainte mémoire”.

M Normandeau estime qu'une grande partie du chômage 
actuel résulte de la mauvaise organisation de l'économie du 
pays, qui fait que l’industrie est incapable d’absorber le flot 
montant de la main-d’oeuvre.

“H n'y a pas si longtemps, dit-il, l'on passait facilement 
pour être socialiste si l’on osait dire que pour arriver à cette 
fin. il fallait recourir à la planification et créer un conseil 
économique",

Mais un conseil d'orientation économique se heurte à un 
problème important, celui de notre dépendance de l’étranger.

"Nous sommes, soutient le conférencier, véritablement en
?iays sous-développé quand nous touchons à ce secteur du 

inanrement de nos entreprises. Il faudrait donc que nous uti­
lisions à meilleur compte nos épargnes considérables II est 
temps que nous voyions clair dans nos affaires et que nous ca- 
nadtanisions notre technique".

Cela s'applique au pays tout entier, mais dans une plus 
grande mesure encore à l'élément canadien-français.

M. Normandeau souligne la planification économique com­
me un des remèdes à la situation; mais il faut éviter une pla­
nification improvisée. t

Le conférencier affirme que la planification devra se fai­
re en y intéressant toutes les parties intéressées, au niveau 
des entreprises aussi bien qu'au niveau des pouvoirs publics.

“Un tel climat existe-t-il au Canada ? H me semble difficile 
de répondre affirmativement à cette question lorsque l'on songe 
à certaines déclarations récentes de nos gouvernants, à cer-

Vair è la page 14. Paul Normandeau,..

Les affaires canadiennes (page 11)

FILION : la SGF 
n'a rien d’une 

oeuvre de charité
QUEBEC — La Société (é- 

néralt da financement n'a 
pas pour but da sauver da» 
entreprises périclitantes ni 
d'aidtr las régions oconomi- 
quamant sous-dévaloppeae. a 
déclaré hier soir la présidant 
d» la SGF. M. Gérard F|. 
lion.

Prenant la parai* au con­
grès de la coopération, M. 
Filien a précisé qua la SGF 
s'efforça plutôt d'assurer l'ex­
pansion d'industries oui sont 
florissant*». La SGF, jus­
qu'à maintenant, a acquis 
la contrôla da deux indus­
tries at an a fondé uns troi­
sième. Ella songe è investir 
dans das industries d* la 
villa d* Quebec, d* St Ro­
muald et de la Gaspésie, a 
ajouté M. Filion, qui n'a 
donné d* précision* au sujet 
d* cas prochains invostiss» 
monts.

4744
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Des milliers d échecs scolaires sont 
dus à un milieu familial anormal et
à Taménagement physique des classes

par Julei U BLANC
•

Tous les ans, des milliers d ecohers québécois 
• erbouent leur annee académique En I 958-59. le rapport 

surintendant de l'instruction publique indiquait que 
classes de 5e à 8e année comptaient 131.380 "re 

-des pedagogiques Selon l ancien president de la Fé­
dération provinciale des commissions scolaires catholi- 

"qûes et de la Fédération provinciale des associations pa 
rents maîtres M Paul Desrochers, le problème des dou 
bJeurs revêt une importance telle que personne ne de 

••"vrait l'ignorer.
I.M upecialiMe» de l enlance 

exceptionnelle ont étudié celte 
question au cour* de leur ré­
cent congres provincial. Un 
des 16 comités qui ont alors 
siégé a même recommandé, 
comme “mesure préventive Ide 
ce phénomène; et pour facili­
ter l'individualisation de l'en- 
«éignement au cours élémen 
taire.,que le nombre d'élè- 
Cf par classe ne dépasse pal 
:»0 (/experience tend à prou 
ver que. dan* le* classes nom 
breuses. le titulaire ne peut 
se préoccuper de* différences 
individuelles sans inconvénient 
poor l’ensemble de la classe ’, 

’ précise le voeu.
’ Au cours de son exposé. M 

Desrocher* a situe ainsi le 
problème:

“D’abord, sur le plan finan­
cier, un doubleur coûte près 
de $600 par an à la collecti­
vité. Ce qui est encore beau 
coup plu* important: sur le 
pian humain, ne pas a’occiiper 
des élève* Inadapté* dans une 
classe cause de* préjudice* à 
l’ensemble de la classe qui 
doit porter le fardeau de su­
jets incapable* de s’intégrer 
ai» activités normales du 
groupe. C’e*t surtout une in 
justice envers ce* enfants qui 
devant leurs échecs répètes 

* oriient se développer en euv 
>»♦►**• sentiment d'infértorité qui 
„ rtegeiière en un dégoût de 

l’école et de la société.”
'■*' ‘four remédier a ce probic 

me. la commission scolaire ré­
gionale de* Mille Uie* a inau 
gu ré, en septembre, une école

d’initiation au travail, .sembla 
ble a celles que le comité 
Tremblay, qui a étudié tout le 
problème de renseignement 
technique, recommande d’éta­
blir,

M Desrochers precise que 
le coût de la formation des
quelque 200 élèves qu’accueille 
cette école — coût qui s’élève 
à $300.000 — n est pas beau­
coup plus élevé que celui du 
nombre correspondant d'élè­
ves du cours secondaire réau 
lier, si l’on tient compte de* 
sept facteurs suivants:

”1) Meilleur rendement dans 
l’ensemble des classes, parce 
que celles-ci sont plu* homo-

Sènes; 2) meilleure discipline 
ans les écoles; 3) justice en­
vers ces enfant* qui pourront 

grâce a cette formation, gagner 
honorablement leur vie et 
payer de* taxes; 4) moins de 
doubleurs dans les classes: S) 
le coup de main qu’il* appor­
tent dan* l’entretien des bâ­
tisses et des terrains: 6) la 
vente de certains produits 
qu’ils fabriquent ou service* 
qu'ils rendent; 7) le* octrois 
provinciaux mis a la disposi­
tion de* commission* scolai­
res (pour l’enfance exception 
nellei.'*

Le milisv familisl
Pour ce qui est des principa­

les cause» de l'arriération pe­
dagogique de nombreux enfants, 
deux d'entre elles ont notant 
ment été mises de l'avant: la 
premiere référé au milieu fami­
lial, la seconde à l’aménage­

ment physique des salies de
clasae

M. l'abbé Reynald Rivard, di­
recteur de l’Institut psycho-so­
cial de Trois-Rivieres. soutient, 
en effet, que "l'influence d'un 
milieu familial anormal uu la 
privation d'un milieu familial 
normal semble être la cause la 
plus probable et la plus impor 
tante d’un grand nombre de ce» 
retards pédagogiques.

“Si l’on veut regler cette si­
tuation alarmante, il semble 
qu'il faille aller à la source la 
plus probable de ew retard» 
que cette source n'est pas d'or­
dre scolaire, mais bien d'ordre 
familial. Que l’on donne aux or­
ganismes sociaux capables d'ai­
der la famille des ressources 
suffisantes et l’on verra dimi­
nuer ces retards scolaires; de 
plus on en empêchera un plus 
grand nombre encore 'de se 
produire' dans l’avenir.’’

L'abbé Rivard précise: “Pour 
que l'éducation et la réhabi- 
lltatiun des enfants privés de 
famille normale soit bien faite, 
il faut que la société prévoie 
un ensemble de services bien 
articulé* et bien coordonnés.”

D'une part, parce que ces 
enfants souffrent, à un degré 
variable, d’arriération intellec­
tuelle. de mésadaptation socia­
le et de défauts de personna 
lité; d'où le danger de se 
tromper au niveau du diagnos­
tic et de leur faire subir des 
traitements tout à fait inappro­
priés à leurs besoins.

Djiutre part, parce que le 
traifement le plus efficace et 
le moins coûteux (à la longue) 
à donner à cee enfant* consiste 
a leur redonner leur propre 
famille ou une autre famille 
réellement substitut (foyers 
nourriciers ou institutions spé 
cialisées). Toutefois, ce trai­
tement. qui attaque la cause 
meme du handicap de ces en 
fants. suppose un ensemble 
complexe de services auxj 
liaires visant à assurer un do 
veloppement équilibré de ces 
enfants: et actuellement, ce* 
service* nécessaires sont pra­
tiquement inexistants.

L'amenagement physique
De son côté, une équipe de 

spécialistes attachée a l’Insti­
tut d'adaptation scolaire du 
Québec soutient que ‘Taména 
gement physique traditionnel 
de la classe, auquel le jeune en 
fant doit s'ajuster et dans le­
quel il croit, engendre des dé­
viations du squelette, des dé­
sordres viscéraux, de la fati­
gue et une baisse de rende 
ment que des conditions physi 
que» différentes pourraient 
éviter”.

L’équipe cite une recherche 
en vertu de laquelle 396 élè­
ves ont été l’objet de tests dès 
le début d’une année scolaire. 
Puis, le milieu physique de la 
classe de ces élèves a été mo­
difié au point de vue éclaira­
ge, chauffage, ventilation, dé­
coration. type et disposition de 
l'ameublement. Six mois plus 
tard, les mêmes tests furent 
repris.

Sur le plan biologique, on a 
constaté a) seulement 1 ft 6 p.c. 
des écoliers (au lieu de 53.3 p.c. 
au début de l’année) avaient 
des problèmes visuels; b) 37.2 
p.c. (au lieu de 71.3 p.c.t 
souffraient d’infection chroni 
que; d) 22 4 p.c. (au lieu de 
30.2 p.c.) avaient de* problè 
mes ne posture; e) 9.3 p.c. (au 
lieu de 20.9 p.c.) souffraient de 
fatigue chronique.

Sur le plan intellectuel, des 
examens ont démontré que, en 
six mois, le rendement acadé­
mique, en mois de scolarité 
avait augmenté de 10.2 mois 
dans les classes améliorées, 
alors que la hausse était de 
6.8 mois dans les classes tradi­
tionnelles. (L'équipe de spécia 
listes ne précise pas. cepen 
dant. si les deux groupes d'é­
lèves élaient en tout point 
comparables.)

Plusieurs classes 
"auxiliaires" ne 
sont que classes 
de "débarras"...

AUTRICHE • BELGIQUE * FRANCE • HOLLANDE • ITALIE

urond
SSJ •cote* *

Whisky écossais vendu à prime 
ailleurs dans le monde. En 

vente au Canada à prix normal.*
•Pour une raison inconnue, il y a 31 ans. le 
Grind Macnish était coté i prix populaire 
en Amérique du Nord. D K vendait ailleurs, 
et se vend encore, à pnme. Il est. par consé­
quent, au Canada, l'un des plus fameux 
whiskys écossais et l’un des meilleurs que 
on puisse se procurer.

SAYkUX INCOMPAMAtLt • VALbUft INCOMPARABLE» WHISKY ÉCOSSAIS INCOMPARABLE

l’homme d’affaires averti visite
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l’fXPOSITIOn CMIRDIilUlE
DU COmmERCE 1963

La phi» bnportanto exposition du genre au Canada 
tous permettra d’apprécier les sensationnel» 
progrès réalisés dans le domaine du commerea 
•t de connaître les nouveaux services, systèmes, 
outillage» et équipements dont vous pouvez 
maintenant bénéficier.

Pour ta première fois à Montréal, 
lea 12. 13, 14 nov. 
de 11 h. du matin è lOh. du soir, 
au Palais du Commerce
ADMISSION PAR INSCRIF»T»ON
TOUS LES HOMMES D'AFFAIRES SONT LES BIENVENUS

L’ASSOCIATION CANADIENNE
DES MANUFACTURIERS D ÉQUIPEMENT COMMERCIAL

Depuis 1961, la gouvtrne- 
mant québécois accorda una 
subvantion spéciala aux com 
missions scolaires qui organi­
sant des classes auxiliaires 
pour las enfants exceptionnels 
afin de las inciter i ouvrir de 
telles classas. Cependant, au 
cours de leur récent congrès 
provincial, las spécialistes de 
l'enfance exceptionnelle ont 
signalé, d’une part, que ces 
subventions spéciales ne sont 
pas suffisantes — celles du 
gouvernement ontarien sont 
deux fois plus élevées — et, 
d'autre part, que plusieurs 
commissions ouvrent, avec des 
subventions, des "classes de 
débarras" plutôt que de véri­
tables clssses tuxiliaires.

Ainsi, M. l'sbbé Louis-Phi­
lippe Poulin, de l'Association 
pour l'enfance exceptionnelle 
de St-Georges de Beauce, e 
parlé de "ces commisisons sco­
laires qui organisent des clas­
ses de débarras ou s'entassent 
péle-méle déficients profonds, 
déficients légers et retardés 
pédagogiques.

Ces enfants da tout age, a-t- 
il précisé, sont mis au rancart 
per groupes de 18 ou 20 dans 
une même classe, sans aucun 
test, sens aucun examen spé­
cial. On les confie è une ins­
titutrice qui a la réputation 
d'être très bonne et très dé­
vouée mais qui n'a pas d’au­
tres titres de compétence dans 
le domaine de l'enseignement 
spécialisé aux anfants défi­
cients.”

De son côts, Mlle Lise Gi- 
gnac, qui dirige le service so 
ciel scolaire de le Commission 
des écoles catholiques de 
Trois-Rivières, e soutenu:

"Pour ceux qui ignorent le 
problème (de ('arriération pé- 
dagogique), les anfants en re­
tard sont des éternels dou­
bleurs.

"Ceux qui veulent se débar­
rasser du problème trouvent le 
moyen le plut expéditif, du 
point de vue administratif, de 
le régler, peu importe les ré­
percussions ptrtonnellet et so­
ciales qui suivront.

"Pour eux, le sélection des 
élèves retardés st fait de la 
façon suivante: il y e dans les 
classes régulières des enfants 
qui emberassent; les profes­
seurs se plaignent parce que 
ces élèves font baisser la 
moyenne de le classe; les di­
recteurs sont deshonores per­
ce qu'il y e des doubleurs 
chroniques; alors, un matin, 
on décide de sortir ces élèves 
des classes régulières et sens 
autre forme de procès que le 
bulletin scolaire, on les dirige 
dans quelques classes qu'on 
ose qualifier de "classes ds 
rattrapage".

"Nous retrouvons ainsi réu­
nis sur un même terrain, des 
déficients mentaux, des lents 
intellectuellement, des retar­
des pedagogiques, peut-être 
des durs d'oreille, des entant, 
qui souffrent d'un défaut de 
vision, des mésadaptés sociaux, 
etc. A-t-on I* droit de laisser 
ainsi de* enfant, u benefi 
rient d'un en«eignement de 
récupération perdre leur 
semos dans une cletse de ce 
genre»'*

Soulignent quavent d’être 
sorti de le classe régulière, un 
enfant doit être confié e une 
équipe de spécialistes qui 
l'examineront sur les plant 
•cadêmiqut, psychologi que, 
médical et social, Mlle Gignec 
a ajoute: "L'enfant arriéré 
restere-t il un numéro qu'on 
classe eu deviendra-t-il une 
personne humaine qu'on éva­
lue pour mieux l'aider à fran­
chir les barrière, qui le sépa- 
rotst du monde scolaire nor­
mé It"

la vie universitaire

ALAIN DE C. NANTEL

four mondial 
de l’urbanisme

Le Jour mondial de l'urba­
nisme est dû à l’initiative du 
Professeur Carlos Maria della 
Paolera (1890-1960), ancien di­
recteur du plan de Buenos 
Aires.

Chaque année, depuis 1959. 
le 8 novembre est l'occasion 
d’un “rendez vous télégraphi- i 
que” international entre urba 
nistes, et dans de nombreux 
pays, notamment de langue la 
tine, l’occasion de manifesta 
lions officielles

L’Institut d'urbanisme de 
l’Université de Montréal or 
ganisr donc pour aujourd'hui 
8 novembre a 2 heures de l’a 
près-midi au Centre social de 
i'Universite iSalon no 360) une 
réunion qui aura pour theme j 
"urbanisation at tuburbanisa- 
tion".

La discussion »era ouverte 
par M HUMPHREY S. CAR- 
VER, président de l’Institut 
d’urbanisme du Canada. Y 
prendront également part: ' 
MME BLANCHE VAN GINKEL 
chargée de cours à l'Institut 
d'urbanisme de l’Université de 
Montréal. M JEAN-CLAUDE ! 
LA HAYE, président de la cor­
poration des urbanistes du 
Québec, et M ANDRE SAU- 
M1ER, directeur technique du 
Conseil canadien de recher­
ches urbaines et régionales. 
L’hôte de la reunion sera le 
professeur jean ALAU1ENT, 
le directeur de l’Institut d'ur- j 
banisme de TUniversité.

Au cours de cette réunion, 
M Carver remettra à M 
.ALAIN DE C. NANTEL un 
certificat d'honneur par lequel 
l’Institut d’urbanisme du Ca­
nada desire souligner le succès 
particulièrement brillant de | 
certains étudiants en urbanis- i 
me dans les Ecoles ou Institut ! 
du Canada.

Après avoir terminé ses étu 
des de droit à PUoiversité de 
Montréal en 1959 et avoir été 
admis au Barreau de la Pro­
vince la même année. Me Nan-1 
tel entrait au Service d'urbanis ; 
me du ministère des Affaires 
municipales du Québec comme 
conseiller juridique. En sep­
tembre 1961, le ministère lui 
accordait un congé de deux an­
nées pour lui permettre d’ac­
complir à l’Institut d'urbanis- i 
me de l’Université de Montréal 
la scolarité en vue de la mai- ' 
trise Me Nantel a terminé cet­
te scolarité en juin dernier et 
il est maintenant secrétaire de 
la Commission provinciale d ur 
banisme et de retour au Minis­
tère des affaires municipales.

La théologie à 
l'université, d'après 

Newman
Mardi »oir prochain, le 12 no­

vembre. !e Pere Hyacinthe-Ma­
rie Robillard, dominicain, pro 
fesseur à l’Institut sunérieur de 
sciences religieuses, prononcera 
une conférence intitulée: La 
théologie dan, l'univers du sa­
voir, d'aprè, le cardinal J.-H. 
Newman.

Le conférencier tentera de ra­
mener à quelques principes très 
simples les vues exposées par 
Newman dans The Idee of a 
University. D’après Newman, 
l’université est ‘Tendroit où se 
transmet, par enseignement, 
l’universalitc du 'avoir' De la 
suit que l'éducation universitai­
re doit être de lype libéral, 
puisque l'université a pour fonc 
lion propre d'opérer la synthèse 
du savoir universel. Mais de la 
suit, égaiemeiü. que l'université 
ne peut exclure la théologie de 
son programme: car l’exclusion 
d’une seule science compromet­
trait l’équilibre entier de la syn­
thèse poursuivie.

Cette conférence, présentée 
par l’Institut supérieur de scien­
ces religieuses en collaboration 
avec l’Extension de l'enseigne­
ment. sera donnée dans la salle 
M-415 de l’université de Mont­
réal. à Rh 15 C entrée est li­
bre

Andre Barbeau au Pérou
Le Dr Andre Barbeau, assis 

tant professeur de neurologie 
a la Faculté de medecine de 
l'université de Montreal, était 
récemment invite a presenter 
une communication sur la ma 
iadie de Parkinson, au pre­
mier congres Pan Américain 
de neurologie qui se tenait a 
Lima, au Pérou, du 20 au 25 
octobre dernier.

Le Dr Barbeau participera, 
à Washington, les 18. 19 et 20 
novembre, au second collo­
que sur la maladie de Parkin­
son organise par l'administra­
tion des vétérans américains.
11 présidera la séance d'étude 
sur les aspects chimiques de 
cette maladie et presenter* 
également, a cette occasion, 
une communication scientifi- , 
que aur aes propre* travaux.

Le Québec ne construira pas d'avions, 
ni de sous-marins, ni d'

Le Québec ne construira 
pas d’avions, ni de sous-ma­
rins, ni d'automobiles. Ainsi 
en ont décidé les puissances 
politico-financières du gouver­
nement central du Canada.

Dan* un communiqué publié 
hier, le Rassemblement pour 
l'Indépendance Nationale af­
firme qu'à l’heure où le gou­
vernement central parle de 
nianification économique, la 
population du Québec est en 
mesure d’évaluer les conse­
quences lointaines d’une telle

filanification si l’on considc‘e 
e* réalités immédiates sui­
vantes:

lu les usines de Turontu 
plutôt que celles de Montréal 
profiteront de la construction 
des futurs appareils de la so­
ciété Air-Canada:

2o la Grande-Bretagne plu­
tôt que la ville de Lauzon près 
de Québec bénéficiera de con 
trats de $33,000.000 pour la 
construction de trois sous-ma­
rins;

3o des ministres libéraux se 
livrenl allègrement à des trac­
tations de coulisse pour obte­
nir que les sociétés Renault 
et Peugeot s’établissent en On­
tario plutôt qu'au Québec 

l/essence même d’une pla 
nification bien comprise, con 
tinue le RIN, est d'assurer le

développement economique 
harmonieux du territoire, en 
conservant le plein emploi 
comme objectif premier. Or. 
le Québec représente 
lement la province mdustnaU- 
sée ou le chômage est le plu* 
intense au pays. .

En dépit de cela, les puis­
sances politico-financière! du 
gouvernement central ont mis 
au rancart le projet de la so­
ciété Sud-Aviation de construi 
re entièrement à l’usine Ca- 
nadair les appareils Caravelle, 
ce qui aurait assure du travail

ICI 1C. , -,
Après l'écrasement de 1 uni­

que BAC-111 existant, pour­
suit le RIN. Air-Canada s est 
tourné vers les constructeurs 
a /wains fabricants du DC-9. 
obtenant l'assurance qu’une 
partie de ces avions seront 
construits à Toronto.

Pendant ce temps. “Mother- 
England” restait sur sa faim. 
Le ministre de la “défense 
nationale" a réglé le problème. 
Il a commandé trois sous- 
marins en Angleterre, au coût 
de $33.000.000. Les chantiers 
maritime* de Lauzon, près de 
Quebec, auraient pu construi­

re ces sous-marins, ce qui au- 
rait assuré du travail encore 
une fois à des milliers de 
Québécois pendant plusieurs 
années. Il y a plus: on estime 
que si Ottawa tenait absolu­
ment à faire construire ce* 
sous-marins à l’étranger le 
Japon les aurait bâtis a un 
coût passablement inférieur à 
$33.000.000.

Finalement, ce n'est un »e- 
c et pour personne que les 
hesitations des compagnies Re­
nault et Peugeot à venir s’éta­
blir au Québec dépendent des 
combats de coulisse que mè­
nent certains ministres fédé­
raux. esclaves do Big Business, 
pour que les usines d'assem­
blage d'automobiles projetées 
aillent s'établir en Ontario plu­
tôt qu'au Québec.

Au-delà des paroles miel­
leuses sur la planification pro­
noncées par un Maurice La­
montagne, ministre que les 
puissances politico-financières 
anglo-saxonnes ont imposé à 
la collectivité canadienne-fran- 
çaise. il faut voir les réalités, 
affirme le RIN, l’éternelle ab­
sence du Québec au sein des 
forces en présence dan> » 
Gouvernement central, et l'in­
justice qui en découle pour la 
population québécoise à l'heur» 
de la libération.

Montreal Trust

fermera ses portes le lundi 11 novembre

JOUR DU SOUVENIR

Alors que renaît l'espoir d une paix dura­
ble entre les nations, les sacrifices que 

nous commémorons chaque année pren­
nent un sens particulièrement profond.

DISQUES W oo
français^;!
COLUMBIA — EPIC — BARCLAY

Long jeu - 12" - HiFi
FL»!«—Gllle* Vifneault Vol. I 
Fl.290—Paulin» Julirn Vol. 1 
FL289—C laud* Lé veille» Vol. 1 
FL284—Claude Gauthier Vol. 1 
FL282—Juliette Greco 
FL281—Serge Calnâbourg 
FL280—Les Frères Jacques Vol. 3 
F1.279—Tony Poncet Vol. 2 
FL278—Jacques Brel Vol. 3 
FL277—Trumpet Buv 
FL278-—Sacha IHfttel Vol. î 
FL373—L*» Kitf t hantent 
F 1.27 3—TU» n s A TiMmtsAe Vol. -2 
FL287—Les i Barbiih 
F1.2S8-—Gu> Heart \ol. 3 
FL283—•Carlos Ramire/
F 1,262—Kavtnoiid Rouleau 
11.256—T«»n> Puncet Vol. t 
FL255—Bu von* en Choeur 
FI.254—-Francis l.emarque Vol. S 
I L25ü—Guy Beart Vol. 2 
FL249—Jacques Brel Vol. 3 
FL248—Dansez - Yves Montand
FL247—Lucienne Vernay __

Chansons pour les 
enfants

PL244—Sacha Dlstel Vol. 1 
FL341—Lee 4 Barbus Vol. 2 
FL238—Francis l.emarque Vol. 1 
FL236—TiGus A TIMoutse Vol 1 
FL233—Y Tes Montand —

Récital 1958

FL216—Piccolo, Saxo 
FL201—Pierre A Le 1 

LF200&—Geo. Bras»en< 
LF2001—Félix Leclerc 
LF2003—Moiiloudii 
LF2006—Geo. Brazen 
LF2IW8—Félix Leclerc 
LF'2009—Geo. Rrassen'
1.1-2010—| es j Menesti 
I.F20I2—Félix Leclerc 
LF20I5—Geo. Brassens 
LF20I6—l es .1 Menest 
I.F20I8—Philippe lias 
1.F2019—Dario Moreno 
LF202U—Catherine s» 

«hante leo I 
I. N 3204—Geo. Brasse n 
LN38I9—Geo. Rrasvru 

HL 180—F.ncore Yvts 1 
WL 178—Jacqueline Fr 
WL 174—Juliette Grec 
WL 173—Yves Mon tan 
WL 166—Patachou 

FL294—Jacques Blan 
FL395—Claude Gautl 
FL296—Pauline Julie 
FI.297—Ti-Càus A Tl 

Vol. 3

FL298—Gilles Vigneault Vol. t 
FL300—Pierre Calve 
FL303—Claude Léveillée Vol. t ê 
FL301—Monique Leyrac 

CBLP2000—Dalida Vol. 1 
CBLP2001—Charles Aznavour 

Je M’vouaU déjà 
rRLP2t)05—Charles Aznarour 

au Canada
i Ri.p?oofi—Chansons Interdits 

de Léo Ferré
CBI.P200;—Dalida au Canada 
CBLP200&—Récital Léo Ferre 
t BLP28I0—Chansons D’Aragon 

nar Léo Ferré
CBLP2011—Jacques Brel Vol. 4 
CBLP2914—Charles Aznayoar

.alleluia. les comé­
diens. esperanra, 
dolores, etc.)

CBLP20I3—Maurice Cheraller
tmtmt. valentine, etc) 

CBLP20I6—Dalida Vol. 3 
CBLP2018—Léo Ferré

(t’es chouette, la lan­
gue française, ça t’va. 
mister giorglna, eu). 

CRLP2Q19—Charles Aznavour
(ce jour, dors. Tu e*a- 
gères, donne tes 14 
ans. for me - formida­
ble etc.)

CBLP2024—Hélène Martin

AU MEME PRIX - MILES DAVIS et DAVE BRUBECK |

Valide du 8 au 2 5 novembre

3168 1ST BÉLANGER RA. 9-2833
GARANTIE 1ère QUALITÉ
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•0* Mr 3 disques pour frais dt pe,»s 
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Ouvert jeudi et vendredi jusqu'à 10 p.m samedi à 6 heures
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1Procès expéditif à Antonio Talbot us devoir■ -w w ^ MONTRÉAL. VENDREDI 8 NOVEMBRE 1963

Vive altercation entre le député M. Gérin-Lajoie : le Prêt
et le procureur de la Couronne B * a d'honneur restera la clé

QUEBEC —- L octroi d un procès expéditif à M Antonio Talbot a donné lieu 
leudi avant-midi à une brève mais vive altercation entre le député de Chicoutimi et 
Me Vvan Mignault. procureur de la Couronne.

Le représentant du ministère public est allé jusqu'à dire à l'ex-ministre de la 
Voirie de se taire et de soumettre ses représentations au tribunal par l'entremise de 
son avocat, comme tout autre accusé.

de l'éducation supérieure

la scene se passait dans la 
chambre du juge Gérard Si­
mard. appelé à statuer sur la 
requête de M. Talbot, techni­
quement commis aux assises 
sur une accusation de fraude 
de $47,000 envers le gouverne­
ment en vue d’un procès de 
\ant magistrat.

Comme les quatre autres 
personnes traduites en justice 
dans l’esprit des recommanda 
tmns du rapport Salvas, l’an 
rien chef parlementaire de 
rUnion nationale n’avait pas 
voulu se prévaloir, au moment 
de sa comparution, de son 
droit d’option. Le juge avait 
done suivi les prescriptions du 
code pénal en ordonnant pour 
les prévenus des procès de­
vant jury après enquête préli­
minaire.

Jeudi, le juge Simard a 
agréé la requête de M. Talbot 
et la Couronne n'a pas répété 
devant le tribunal l'opposition 
qu'elle avait manifestée quel­
ques jours plus tôt lors de la 
présentation de la requête. On 
s’attend toutefois à ce que la 
Couronne en appelle de la dé­
cision.

T-e procès de M Talbot a 
été fixé au 10 décembre apres 
de vifs échanges entre le pré­
venu et Me Mignault.

Dès le début de la comparu­
tion. M. Talbot a réclamé une 
ex-pédition de la procédure 
dans son cas. signalant qu’ü 
attendait depuis le 24 septem 
bre. date de sa première com­
parution.

Interrompu par Me Mi­
gnault. qui lui rappelait de s’a­
dresser au tribunal par l'en­
tremise de son avocat. M Tal 
bo. a invoc'é son appartenan­
ce au barreau depuis 40 ans et 
sa qualité d’ex-bâtonnier à l’ap 
pui de son droit de parler pour 
faire valoir ses droits.

Me Mignault a objecté que 
le rftle était chargé et que les 
autres accusés avaient aussi 
droit s une prompte justice. 
Au surplus, M. Talbot ne sau­

rait prétendre mener l’admi­
nistration de la justice au Qué­
bec, devait ponctuer le pro­
cureur de la Couronne, surtout 
après avoir négligé de faire 
son option en temps opportun.

Piqué au vif, M Talbot re­
prenait de plus belle quand 
Me Mignault a lancé: “Vous 
allez vous taire, vous êtes un 
accusé comme les autres”.

Me René Letarte est inter 
venu dans la discussion pour 
soutenir le point de vue de 
son client.

La 10 décembre

Le luge Simard a fini par 
apaiser les parties et les ame­
ner à accepter le 10 décembre 
comme date du procès. La dé­
fense avait tout d’abord tenu 
mordicus au 3.

préliminaire
k

Les ouvriers d'Atlas Steel ont 

choisi d'appartenir aux Métallos
SOREL — Les ouvriers de 

l Atlas Steel, à Sorel, au cours 
d'un vote organisé par la Corn 
mission des relations ouvrières 
du Québec, ont choisi d’appar-
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Compagnie d assurance-vie canadienne offre un 

poste de confiance dans la supervision de nouveaux 
agents. Salaire et commission, plus ventes person­
nelles.

Le candidat devra avoir de deux à cinq ans d’expé­
rience récente dans l'assurance-vie. âgé de 26 à 
35 ans, bilingue avec éducation universitaire ou 
équivalent.
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voyés jeudi matin à leur procès 
relativement a des accusations 
de conspiration et de fraude de 
$82,745 au bénéfice de M Bou­
chard. Accusé seulement de 
conspiration au début, M. Bou­
chard s’est vu ajouter une accu­
sation de fraude et la preuve 
faite à une précédente enquête 
préliminaire a été versée a ce 
dossier.

D'autres accusations de frau­
de doivent être portées contre 
M. Bouchard, la Couronne s'é- 
tani ravisée après avoir con­
sidéré que ce genre d'accusa­
tion ne se limite pas nécessai­
rement aux fonctionnaires. Des 
enquêtes préliminaires suivront 
en conséquence.

Hy

QUEBEC — Dans un messa 
ge invitant la population a 
souscrire à la campagne du 
Prêt d'honneur aux étudiants, 
le ministre de la Jeunesse a 
souligné que cette oeuvre res­
terait toujours "la clef de l’é­
ducation supérieure" parce 
que la gratuité totale, objectif 
visé par le gouvernement, mais 
difficile à atteindre, n’élimine­
ra pas les autres dépenses in­
hérentes à la poursuite d'étu­
des". telles que la pension, le 
transport et les frais causés 
par des situations spéciales 

Et présentement, selon M 
Paul Gérin-Lajoie. "le Prêt 
d’honneur constitue pour un 
grand nombre d’étudiants le 
seul moyen de combler un de­
ficit que l'aide gouvernementa­
le, même accrue, ne parvient 
pas toujours à éliminer" 

le ministère a annoncé à la 
même occasion que le service 
de l'aide aux étudiants vient

Prévue pour jeudi, l'enquête 
aire de M. A 
ex-directeur du ser-

nq
de M Alfred

fardy,
vice des achats de la province, 
a été remise au 3 décembre 
Les accusations de conspira­
tion et de fraude portées con 
tre lui sont réparties en 23 
chefs et ont trait à des som­
mes de $24,000.

A la même date doit s'ins­
truire le procès du conseiller 
legislatif Gérald Martineau, 
inculpé sous 24 chefs de cons­
piration et de fraude pour 
$57,400 L'ex ■ trésorier de 
l’Union nationale n'a été en­
voyé aux assises que sous 11 
chefs reliés à $34,600 à l’issue 
de son enquête préliminaire. 
Le reste du dossier fera l’ob­
jet d’autres enquêtes.

J. D. Bégin

Une enquête préliminaire déjà 
commencée doit être complétée 
le 3 décembre dans le cas de 
M. Joseph-Damase Bégin, ex­
ministre de la Colonisation et 
organisateur en chef de l’UN. 
I<es fraudes et conspirations im­
putées à M. Bégin totalisent 
$95 000. réparties en 13 chefs.

M Bégin et le rentier Arthur 
Bouchard ont loua deux été en-

Après le 1er février, seuls les 
accidentés seront conduits dans 
les hôpitaux par les policiers

Le chef |.A. Robert a déclaré hier qu'il ne faudra plut compter sur les ambu­
lances de la police après le 1er février 1964, pour transporter à l’hôpital les cas 
d urgence survenant à domicile. D'ici là. un comité trouvera une solution de rechange 
qui pourra devenir permanente.

Telles sont, d une part, la déclaration et. de l'autre. I» décision qui ont été 
formulées au court d une réunion tenue au Collège des médecins.

Cette réunion, convoquée 
par le Collège, groupait une 
trentaine de personnes repré­
sentant les autorités provin­
ciales et municipales, ainsi 
que des directeurs médicaux 
ou des administrateurs de plu­
sieurs hôpitaux.

Le directeur du service de 
la police, M. J.-A. Robert, es­
time que la première respon­
sabilité de ses hommes est de 
combattre la criminalité. Si 
on les oblige, dit-il, à répon­
dre comme maintenant à 10,- 
000 appels par an pour des 
maladies ou des accidents mi­
neurs survenant au foyer, ces 
policiers ne remplissent pas

tenir au syndicat des métallur­
gistes-unis d’Amérique. Le vo­
te s'est réparti comme suit: 42 
pour les Métallos, 15 pour la 
CSN et 4 bulletins nuis Atlas 
Steel embauchera éventuelle­
ment environ 250 travailleurs.

D’après un porte-parole des 
Métallos, l'employeur se serait 
efforcé de convaincre les tra­
vailleurs d'annuler leur vote, 
ce qui aurait eu pour résultat 
qu'aucun syndicat n’aurait re­
présenté les employés d’Atlas 
Steel “Les travailleurs de So­
rel. dans des luttes prestigieu­
ses remontant à leur grève de 
1937 et même auparavant, ont 
lutté pour implanter le syndi­
calisme à Sorel et au Québec, s 
déclaré M Jean Gérin-l^ajoie. 
superviseur régional des Mé­
tallos. Ces luttes des Sorelois 
font partie de l'héritage syndi­
cal de tout le Québec, et les 
employeurs ne doivent pas es­
pérer que les Sorelois renient 
une telle tradition syndi­
cale au moment même ou la 
grande industrie s'implante 
chez eux”.

C’est la deuxième fois en 
un an que des travailleurs de 
Sorel choisissent le syndicat 
des métallos pour les représen­
ter. Avant ceux d'Atlas Steel, 
les employés de British Titan 
ont donné leur confiance à ce 
syndicat.

Soumissions pour 
le métro dans son 
extrémité est
Le comité exécutif a auto­

risé un appel d’offres pour la 
construction du métro dans 
l'extrémité est de la ligne est- 
ouest.

Les soumissions demandées 
sont pour la construction d'un 
Ironçon de la ligne est-ouest 
dans les rues DeMontigny et 
du Havre, et du gros oeuvre de 
la station Ontario, d'un point 
sis à l'est de la rue Dorion 
jusqu'à un point sis à l’ouest 
de {’intersection des rues Ho- 
chelaga et Montgomery.

Les travaux de gros oeuvre 
de la station Ontario s’éten 
dront sur une longueur de 
500 pieds et ceux du tunnel 
sur 5634 pieds Ces travaux 
seront exécutés en tunnel, 
daas le roc, ce qui ne gênera 
pas la circulation L’entrepre­
neur aura 600 jours pour exé­
cuter ces travaux.

leur mission fondamentale. M 
Robert rapporte que l'augmen­
tation des appels de cette na­
ture est de 1,500 à 2.000 par 
an.

M Robert a fixé au 1er fé­
vrier prochain la date limite 
après laquelle une autre orga­
nisation devra répondre aux 
appels à domicile Toutefois, 
les ambulances de la police 
continueront toujours à trans­
porter les victimes d’accidents 
de la rue.

Position de la villo

Auparavant, le porte-parole 
du Comité de sécurité publi­
que de Montréal, M. Jacques 
Francoeur, avait rappelé que 
les policiers ne sont pas des 
ambulanciers. Ne voulant pas 
prendre le risque de laisser 
de côté un cas d’urgence véri­
table, il* transportent direc­
tement à l’hôpital tous les ma­
lades qui se réclament d'une 
urgence. Comme il arrive sou­
vent que celle-ci n'est pas 
réelle, ce service fait perdre à 
la police un temps* considéra­
ble et oblige les hôpitaux à re­
cevoir des patients qui ne de­
vraient pas être hospitalisés 
— à moins que les hôpitaux ne 
les refusent, dans des cir­
constances pénibles pour tous 
les intéresses.

En conclusion. M. Francoeur 
déclare que le diagnostic et 
le transport des cas d'urgence 
survenant à domicile posent 
un problème d’ordre médical 
et hospitalier auquel la police 
n'a rien à voir. De plus, il sou­
tient que la ville n'accepte 
aucune responsabilité dans ce 
domaine. Elle est prête à col­
laborer avec les organismes 
responsables de la question, 
tout en se réservant le droit 
d'accorder à qui elle le vou­
dra un contrat pour le trans­
port des cas d’urgence.

Formation du comité

Le Collège des médecins fé­
licite d’abord les policiers du 
travail qu’ils ont accompli 
jusqu’ici. En outre, le Collège 
admet que la police n'est pas 
en mesure de déterminer si 
un malade requiert ou non 
une hospitalisation d'urgence. 
En conséquence, le Collège 
suggère que l’on forme un co­
mité de huit personnes char­
gées d’étudier le problème.

Tous endossent cette propo­
sition. Le comité sera composé 
de deux délégués du gouver­
nement provincial, deux du 
gouvernement municipal, deux 
des associations hospitalières 
et deux du Collège des méde­
cins.

FIUON : l'Etat 
doit participer 

à ta sidérurgie
CHICOUTIMI — L* di­

recteur de le Société gene­
rate de financement, M. Gé­
rard Filion, croit en le né­
cessité de la participation 
gouvernementale dans le 
complexe sidérurgique con­
templé eu coût de $270 mil­
lions.

Cela ne signifie pas néces- 
sairement une intrusion de 
la part du gouvernement 
dans le secteur économique, 
e ajouté la directeur de le 
SGF, eu cours d'une inter­
view qu'il accordait é CH. 
coutimi. Le gouvernement 
de Québec pourrait per ex­
emple garantir les investis­
sements.

M. Filion e déclaré que le 
société qu'il dirige, fondée 
l'en dernier pour favoriser 
l'essor de l'industrie secon­
daire, pourrait contribuer 
au financement de l'usine 
sidérurgique proposée soit 
en y investissent elle-même 
des capiteux, soit en aident 
à en trouver ailleurs.

Une contribution est “du 
tomaine des possibilités", de 
conclure M. Filion puisque 
la SGF disposa actuelle­
ment de $1S millions. Elle 
en a déjà investi S3 millions 
pour l'acquisition do doux 
industries familiales.

Le boulevard Leduc qui est le 
prolongement du boulevard 
Henri-Bourassa à partir des li­
mites est de la ville de Mont­
real-Nord jusqu'à sa jonction 
avec la rue Sherbrooke posera 
certains problèmes à la ville de 
Montréal.

Cette voie a été aménagée et 
entretenue par te gouvernement 
provincial. Elle traverse en 
partie le quartier de Rivière 
des-Prairies annexé a Montréal 
l'été dernier et aussi les villes 
d'Anjou. Montréal-Est et Poin- 
te-aux-Trembles

Le premier problème auquel 
Montréal a eu a faire face est 
celui de l'entretien de cette voie 
au cours de l’hiver prochain. 11 
a s t temporairement résolu 
puisque le gouvernement pro­
vincial a consenti a continuer

LA RÉCEPTION DE LUNDI SUR LE MONT-ROYAL

Il y a eu des ''désappointements'' mais 
ce n'esl pas la faute de la Ville

Le pro-maire de Montréal, 
M. Paul-Emile Sauvageau. qui 
a présidé la réception offerte 
par la ville aux délégués de 
{'Association canadienne du 
tourisme au chalet du mont 
Royal, lundi dernier, a démen­
ti catégoriquement, hier, l’in­
formation publiée à l'effet que 
les congressistes ont refusé de 
prendre part au buffet que 
leur offrait la ville de Mont­
réal

M Sauvageau a reconnu que 
certains délégués ont pu parai 
tre désappointés car ils avaient 
été mis faussement sous l'im­
pression que la ville leur of­
frait un banquet gastronomi­
que avec boissons alcooliques.

"Tout le monde sait, dit M. 
Sauvageau. qu’on ne sert pas 
de-repas-chauds au (lialet du 
mont Royal, celui-ci n'étant

pas équipé de cuisines pour 
ce faire. De plus les organisa­
teurs locaux étaient parfaite­
ment au courant qu'il s'agis 
sait d’un buffet de viandes 
froides".

Le pro-maire a aussi fait re­
marquer qu'on ne sert plus la 
boisson "à bar ouvert” dans 
les réceptions de la ville car 
relle-ri ne fonctionne pas com­
me un hôtel, encore moins 
comme un grill.

“Nous avons adopté sous ce 
rapport la politique de nous 
en tenir aux vins et. occasion 
nellement, aux coquetels. C’est 
là une façon digne et conve­
nable de recevoir les visiteurs 
sans tomber dans l’exagéra­
tion. dit-il.

M. Sauvageau a aussi fait 
remarquer que dans le cas du 
congrès de l'Association cana­

dienne de tourisme, la Cité, en 
plus de la réception au chalet 
de la montagne, a offert aux 
épouses des délégués un somp­
tueux déjeuner canadien au 
restaurant Hélène - de - Cham­
plain et a organisé une visite 
de la Place des Arts. Elle a 
egalement organisé une visite 
de l’emplacement de l'Exposi 
tion universelle à l'intention 
de tous les délégués.

“Après tout, dit en termi­
nant M Sauvageau, l'argent 
des contribuables doit être de 
pensé à bon escient et la ré­
putation de la ville de Mont­
réal dans l’accueil réservé aux 
visiteurs et aux touristes est si 
solidement établie qu’elle n'a 
pas à avoir recours à des dé­
ploiements coûteux et gargan­
tuesques pour promouvoir le 
tourisme."

le deneigement du boulevard 
I-educ Toutefois Montréal de­
vra entretenir le boulevard 
Gouin et la Montée de la Riviè- 
re-des-Prairies 'connue sous le 
nom de boulevard Gaucher ' que 
le gouvernement provincial 
avait a sa charge avant l'an­
nexion.

Meme si le boulevard Leduc 
n'est pas entièrement dans son 
territoire. Montréal tentera de 
lui faire donner le nom de Hen- 
n-Bourassa puisqu'il est le pro­
longement. vers l'est, de cette 
voie qui traverse déjà tout le 
territoire de Montréal et celui 
de Montréal-Nord

Le président du comité exé­
cutif. M. Lucien Saulnier. a ex­
pliqué que d'ici le moment nu 
le cnnseil municipal sera saisi 
de cette recommandation du co 
mité de toponymie, la ville de 
Montreal demandera aux muni 
cipalités intéressées de recon­
naître le nom de Henri-Bouras 
ra. afin qu'il n'y ait pas de 
conflit.

A moins que le boulevard Le­
duc ne demeure à la charge du 
gouvernement provincial tant 
pour son entretien durant l’hi­
ver que durant l’été, il ne fait 
aucun doute que des conflits de 
"frontière” surgironl.

Ce boulevard a été aménagé 
à l’intérieur des terres sans te­
nir compte des bornes munici­
pales. Il en résulte donc que, à 
compter de la trontière est de 
Montréal-Nord parfois U est si­
tué dans le quartier de Riviere- 
des-Prairies, parfois dans le 
territoire de l'une des trois vil­
les situées au sud.

Il faudra de toute evidence 
trouver une solution car lorsque 
viendra le moment de diviser 
les lots en bordure de cette voie 
et de leur fournir les services 
d’eau et d'égout cela deviendra 
un problème d'envergure pour 
toutes les villes intéressées

Le président Saulnier a dit 
que dès la semaine prochaine 
l'administration m u n icipale 
s'intéressera particulièrement à 
ce problème

D UH OCM
ValautreX

de verser un montant de $1, 
171,000 en bourses et en prêts 
à 7,188 etudiants des univer­
sités. collèges, écoles secondai­
res, instituts de technologie et 
écoles d'infirmières

Cette deuxième emission de 
chèques fait suite à une pre­
mière en date du 15 octobre. 
Elle résulte de l'analyse de 
9.529 demandes. D'autres sui­
vront vers la mi-novembre et le 
début de décembre pour com­
pléter le premier versement. 
L autre moitié des bourses ou 
des prêts aux étudiants qui ont 
vu leurs demandes agréées 
leur sera versée vers la fin de 
mars 1964

I-e service de l'aide aux etu­
diants estime qu'il y aura cette 
année un total de 45.000 bour 
siers.

Le boulevard Leduc: une 
source de problèmes divers

La "vieille garde" 
du clergé québécois

VICTORIA — “Jamierais plu­
tôt être protestant qu'un de 
ces membres du clergé québé­
cois a 1 esprit étroit" C'est 
ce qu'a déclare le R.P Williams 
Collins, un Franciscain qui a 
été éduqué au Quebec et qui 
habite maintenant en Saskat 
cheuan La ‘vieille garde" de 
l'Eglise catholique du Quebec, 
a-t-il dit. a failli a sa lâche de 
preparer comme il se doit la 
jeunesse à occuper sa place 
dans notre monde moderne Le 
jeune cierge du Quebec, a-t-il 
ajouté, s'apprête a renverser b 
‘‘vieille garde”.

Paul Martin rendra 
visite à de Gaulle

OTTAWA — Le ministre des 
affaires extérieures du Cana­
da. M. Paul Martin, rencon­
trera peut-être le president de 
Gaulle a Paris ce mois-ci M. 
Martin doit partir pour Paris 
le 16 notembre afin d'assister 
a une conférence de l'organisa­
tion pour la cooperation econo­
mique et le développement. Des 
observateurs ont indiqué que 
le ministre canadien aura un 
entretien avec le ministre des 
affaires étrangères de France, 
M Maurice Couve de Mumllc 
et qu'il est probable aussi qu'il 
rende visite a M de Gaulle.

Le blé canadien

REGINA — I>e ministre du 
commerce, M Mitchell Sharp, 
a déclaré que les contrats ca­
nadiens à longue échéance de 
vente de blé a des pays com 
munistes expriment un chan 
gement fondamental qui est 
survenu dans le commerce 
mondial du blé. M Sharp a 
précisé que la Chine populai 
re donnait tous les signes de 
devenir un client permanent 
du Canada en matière de blé 
et que 1TTRSS serait proba 
blement dans l'avenir un 
acheteur important de blé ca­
nadien à des périodes don­
nées.

Charité et impôts

OTTAWA — La Fondation 
des universités canadiennes a 
suggéré aujourd'hui que les 
contribuables aient la permis­
sion de déduire plus de 10 
pour cent de leur impôt sur 
le revenu, pour les dons de 
charité. Dans un mémoire à 
la commission d'enquête sur 
la fiscalité, la Fondation pré­
cise qu'il y a déjà des con 
tribuables qui donnent plus 
de dix pour cent de leur re­
venu et que le nombre aug 
monterait si l'allocation de 
l'impôt était augmentée.

L* fleuve Columbia

OTTAWA. — l* ministre 
des affaires extérieures du Ca­
nada. M Paul Martin. ■ décla 
ré dans une entrevue que la 
prochaine ronde des négocia 
tiens canado américaines sur 
le traité du fleuve Columbia 
se déroulera le 2 décembre, à 
Ottawa ou à Washington. Le 
ministre a dit que lui-méme 
et le secretaire de l'intérieur 
américain Udall auront reçu, 
vers le milieu de novembre, 
les rapports des deux comités 
d’étude sur les prix de vente 
de l'électricité.

Beautés canadiennes
I

TORONTO. — Un groupe de 
22 beautés canadiennes est ar­
rivé cette semaine à Toronto 
pour l’élection de Miss Cana­
da. qui a lieu pendant la fin 
de semaine M Walter Pasko 
et ses associés, qui organisent 
ce concours, lenient de con­
vaincre le public que ce con­
cours doit etre révisé car il a 
été jusqu'ici une entreprise 
commerciale Cette manifesta 
tion annuelle a commencé il y 
a 17 ans à Hamilton.

Délégation à Rome

l’Organisation internatio n'a 1 a 
M «alimentation et de l’agn-

OTTAWA — La délégation 
canadienne à la conférence de 

rga 
de fa
culture à Rome, qui débutera 
le 16 novembre, sera dirigéa 
par le ministre des forêts, M. 
Nicholson. C'est ce qu'a révélé 
le ministère de l'agriculture. 
Les autres membres de la 
délégation seront MM. Bruca 
S. Beer, député libéral de Peel, 
et adjoint parlementaire du 
ministre de l'agriculture. M. 
Hays; MM. S. J Chagnon. sous- 
ministre adjoint de l’agricul­
ture et L Z. Rousseau, sous- 
ministre des forêts. L'Organi­
sation. une agence des Nation» 
Unies, sera en conférence jus­
qu'au 6 décembre.

Subventions 
eux hôpitaux

OTTAWA — Le ministère 
de la santé a annonce hier de» 
subventions de Tordre de $161.- 
206 pour la construction d'hô­
pitaux dans les Maritimes et 
une autre de $195.258 a un 
hôpital du Manitoba. Un octroi 
de $115.540 a été consenti 
a l'hôpital de Bathurst, au Nou­
veau-Brunswick. pour la cons­
truction d'une nouvelle aile d« 
45 lits et un de $45.666 à l'hô­
pital de Nouvelle-Ecosse, à 
Dartmouth, pour aider au pro­
gramme de reconstruction.

Les médecins 
souhaitent la 
fin du litige 
à Ste-Justine
L» Callèg* das médeelni al 

chirurgitni dt la provint* d* 
Quebec ait hturtux d'apprtn- 
dr*, par las jaurnaua, pua ta» 
négociations antra ThApital Sta- 
Justina at la graupa de see in­
firmières semblant être sur la 
voip du succès.

Le Collège a suivi la marcha 
des événements. Il n‘a pas vau- 
lu intarvanir dans la règlement 
de ce problème, afin de ne pas 
entraver las négeciations entra 
les deux partial an cauaa. Mais 
on rappalla qua laa pramiara 
intéressés sent encore les ma­
lades. A ca titra, la profetaien 
medical» souhaita ardemment 
t'issu» haurausa et rapide dea 
conversations an cour».

Car la médecin est. par défi­
nition, un homme gui eat d'a­
bord au same* du public. 
Dent catta optique, il dépler» 
profondément un conflit di 
genre de celui d» Ste-Juetine 
tant qu* la conflit lui-méme 
que les motifs qui l'ont provo­
qué. quais qu'ils salent.

C'est qua la Collège est res­
ponsable du contrôla des actes 
médicaux paséi dans les hôpi­
taux, et ailleurs. Il doit veiller 
è ce qua las médecins soignant 
la public dans lot meilleure» 
conditiens passibles. Cette obli­
gation du Collège la porta à 
s'intéresser da prêt è la situa­
tion de Ste-Justine, môme ai la 
règlement du problème n'èst 
pas de son rassort.
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EDITORIAL

Do Berlin ou désarmement
La troisième rencontre 

mondiale des journalistes
oér Naim KATTAN

Ia débat sur le désarmement, com­
mencé la semaine dernière à l’Assemblée 
générale, devait se terminer par une ap­
probation unanime de la résolution sou­
mise mardi par 39 Etats membres. L'es 
discussions aux Nations Unies se répè­
tent presque chaque année, surtout lors­
que les négociations des grandes puissan­
ces sont au point mort et qu’il s’agit de 
le» relancer. Elles traduisent la crainte 
universelle d’une guerre nucléaire.

1>es résolutions de l'Assemblée té­
moignent aussi de l’impuissance de 
l'ONU. car pour rallier une forte majo­
rité ou l’unanimité, ces textes doivent 
t.re asseit vagues pour convenir à la fois 
au bloc communiste et a l’Occident. La 
resolution de cette année recommande la 
reprise des négociations par les Dix-Huit 
sur "le désarmement général et com­
plet’’. “avec sèle et détermination’’. Le 
texte a été étudié avec les représentants 
de Washington et de Moscou, afin qu’il 
ne rencontre pas d'opposition: toutefois 
le groupe qui le présente ne compte au­
cun membre de l’OTAN ni du pacte de 
Varsovie, mais surtout des pays d’Asie, 
d Afrique et d’Amérique latine.

Lorsque le débat sera terminé et la 
resolution adoptée, le» négociations re­
prendront à Genève, peut-être le mois 
prochain ou en janvier. Pourtant, les 
perspectives d’un progrès vers le désar­
mement sont très minces, en dépit de la 
détente indiscutable qui s’est produite 
entre les deux camps a la suite de l’alerte 
de Cuba l’an dernier.

•
Cette détente s'est manifestée sur­

tout par deux accords importants. D’a­
bord, l’été dernier, le traité conclu par 
les Trois et interdisant les expériences 
nucléaires non souterraines, auquel un 
grand nombre de pays ont donné leur 
adhésion. Ensuite, le mois dernier, la 
résolution soumise aux Nations Unies 
par Washington et Moscou pour inter­
dire la mise en orbite d’armes nucléaires, 
et qui a été approuvée par acclamation. 
De plu*, la Russia et les Etats-Unis ont 
échangé des prisonniers condamnés pour 
espionnage : et la vente du blé améri­
cain aux Russes marque un changement 
d’attitude, même si le coût du transport 
soulève des difficultés.

D'autre part, les incidents survenus 
ces jours-ci à Berlin Ouest révélent que 
la détente est assez relative. En octo 
bre, un convoi américain et un convoi 
anglais ont été retardés, et cette semai­
ne même, un autre convoi américain a 
été arrêté pendant près de deux jours. 
Ce* frictions sont inquiétantes car les 
autorités américaines et russes ont af­
firmé que ce litige sur l'accès des trou 
nés occidentales à Berlin-Ouest pourrait 
entraîner la guerre.

L’accord conclu durant la guerre sur 
la liberté d'accès des Occidentaux à Ber­
lin-Ouest ne comportait pas de précisions 
sur les modalités de contrôle. Par la sui­
te, un accord est intervenu pour la véri­
fication des convois : les Occidentaux ont 
admis que dan» des convois importants 
des Allemands de l’est pourraient se glis­
ser et passer en Allemagne occidentale; 
pour éviter cela, on a accepté que les 
Russes puissent compter les voyageurs 
lorsque ceux-ci sont assez nombreux. 
Puisque cett* entente faisait l’objet de 
difficultés, le* Occidentaux ont adopte 
récemment une règle de procédure qui 
stipule que cette vérification n’est accep­
tes que ai 1# convoi dépasse trente per­
sonnes sans compter les conducteurs des 
voitures. Les Russes ont exigé lundi que 
le convoi américain s'arrête et que les 
soldats soient comptés: or, il s’y trouvait 
20 personnes plus 24 conducteurs et as­
sistant» conducteurs.

L’incident a été réglé, mais le litige de­
meure. car tant du côté des Russes que 
des Américains on affirme que c’est l’au­
tre qui a cédé. Ce convoi américain de 
lundi était le premier de cette im|»or- 
tance depuis la publication de ce règle­
ment par les Occidentaux, c’est donc un 
test. Pendant que le convoi américain 
était arrête, les Anglais et les Français, 
pour marquer leur solidarité, ont en­
voyé des convois d'égale importance que 
les Russes ont laissé passer sans discus­
sion.

Que faut-il penser de ce jeu a la fois 
puéril et dangereux? On a cherché den 
explications de l’attitude russe: peut- 
être M. Khrouchtchev veut-il profiter des 
circonstances pour rouvrir la question 
de Berlin ou pour renforcer le contrôle 
des communications: peut-être juge-t-il 
bon de se protéger contre les dénoncia­
tions chinoises en se montrant plus dur 
pour les Occidentaux. En tout cas. Ber­
lin reste un point névralgique inquié­
tant. et ces frictions indiquent que la dé­
tente est précaire.

Meme -ans ces difficultés a Berlin, 
le» obstacle» an désarmement demeurent 
difficilement surmontables. Si les ac­
cords ont été possibles quant aux explo­
sion» nucléaires non souterraine» et quant 
au lancement d'armes nucléaires dans 
l’espace, c’est qu’il ne s'agit pas vrai­
ment d'une diminution ou d’une limita­
tion des armements et surtout parce que 
ces mesures n’exigent pas de contrôle 
international, chacun des deux Grands 
pouvant contrôler de son territoire le 
respect du pacte.

Pour aller plus loin, pour limiter le 
personnel militaire ou les budgets d’ar­
mements. ou encore pour diminuer le ma­
tériel et le» arme», il faudra des inspec­
tion» sur place par de» équipes interna­
tionales: les Russes continueront de re­
fuser de tels contrôles sous prétexte que 
ce serait de l'espionnage. Les program­
me» respectif» de désarmement s’oppo­
sent aussi quant à la rapidité et aux éta­
pes du désarmement, l’Occident exige 
qu'à aucun moment l’équilibre des forces 
ne soit modifié car alors la sécurité se­
rait provisoirement compromise. Il va 
de soi que les contrôles devraient être 
d’autant plus amples et précis que le dé­
sarmement serait plus important et plu» 
rapide.

S’il arrivait que Moscou accepte des 
contrôles jugés suffisants, une autre dif­
ficulté majeure se présenterait, dé­
sarmement, même assez prononcé, lais­
serait à chaque pays de» forces suffisan­
tes pour maintenir l’ordre dans son ter­
ritoire. Les grande» puissances dispose­
raient ainsi de forces encore assez am­
ples pour dominer leur» voisins plus fai­
bles et donc moins armés. Pour éviter 
ce danger, et pour faire respecter les ac­
cords de désarmement, il faudrait établir 
une force internationale soua l’égide des 
Nations-Unies. La charte de l'ONU pré­
voit un* telle armée internationale, mai» 
la place sous l’autorité du Conseil de sé­
curité, donc sous l’empire du droit de 
veto.

Il faudrait trouver le moyen de créer 
une telle armée, d'assurer son recrute­
ment et «on impartialité, ainsi que sa 
loyauté à l'organisation mondiale, de lui 
donner des chef» qui resteraient su ser­
vice de la collectivité internationale et 
de la paix. C’est un idéal qui semble en­
core lointain. Il faudra se contenter pen­
dant longtemps d’objectifs bien plus mo­
destes que le désarmement général, et 
même ces approches seront laborieuses.

Paul SAURIOL

f

Le Pré» d'honneur
Lundi prochain. 11 novembre de» etudiant» vi»i 

feront le» foyer» de I* région montr«al«i»e. lut r* 
cueillir le» 3150.000. dont le» dirigeante du Prêt d'hon 
neur ont besoin «tin de repondre aux problème* toujour» 
tigu* de» etudiant» universitaire».

Une enquête recent* d'une 
station locale de télévision a 
établi que bon nombre de ci- 
toyena a'interrogent aur l'op­
portunité du Prêt d'honneur. 
Lee doute» du public ne visent 
pas tant l'inatitution elle- 
même que »on utilité dans le» 
circonstances actuelles.

Premiere obiectien : 
la gratuit»

Certain» disent : “Nou» al- 
iona a «rand» pas ver» la gra­
tuité icolatre. A quoi bon 
maintenir le Prêt d'honneur?"

Cette objection ne tient paa 
compte de deux facteurs. Pre 
mièrement. la gratuite univer­
sitaire n'e*t pas encore établie 
et tout indique que le gouver­
nement n'est pas en mesure 
de l’instaurer tout de suite 
Oea doutâmes d'étudiant» ont 
nême d# subir, eetta annee 
un» réduction du montant de 
t» bourse que leur accorde 1* 
ministère de la leur ease 
Deuxièmement. U gratuité, fi 
elle a etablit. ne réglera qu en 
partie les problèmes finan 
ciara des etudiant» Elle *e 
bornera a éliminer le» fréta 
d* scolarité. Or, de» enquêtes 
aérieuee» ont démontré qu'en 
plus de» frais de scolarité, un 
étudiant doit faire face cha­
que année à des frais géné­
raux de plu» de $1.000.

Où l’étudiant trouvera-t-il 
celle somme additionnent? 
Qu'il travaille comme nous 

«von» fait dan» notre temps.

répondent certains anciens. 
C’eat évidemment une solution 
à laquelle recourent sans con­
seil de personne des milliers 
d’étudiants. Mais entre cette 
solution radicale et la gratuite 
totale et complète de loua les 
frais de l'étudiant, il faudra 
toujours des formules inter­
médiaires d'aide eux centaines 
dttudlants qui continueront 
de se trouver aux prises avec 
des difficultés particulières 
Le Prêt d'honneur est et de­
meurera longtemps 1 une de 
ces formes Intermédiaires d'ai­
de a la via universitaire.

Une institution rénovée
S'inspirant d’expériences 

américaines, les dirigeants du 
Prêt d'honneur proposent cet 
te annee d'importantes modi 
ficai ions dans le fonctionne 
ment de l'institution.

Grâce à la collaboration ds 
troi» institutions financières 
or pourra désormais prête'" 
aux stud'anta des somme» 
equralant a cinq foi» le mon­
tant recueilli à l'aide de l» 
souscription annuelle Les 
sommes versee» par le public 
seront déposée» en garantie 
collaterale dans des banques 
ou des caisses populaires qui 
prêteront ensuite de l'argent 
à des étudiants, moyennant un 
taux d'intérêt raisonnable, 
dans un rapport de cinq pour 
un. Ce qui veut dira que. pour 
chaque dollar venê per le pu 
hlir, on en prêtere einq.

atimianiiiaMiitiaiMii^M!iHiwiM»ir,...-.. -»

Voilé un nouvel exemple 
d'utiliaation rationnelle de nos 
ressources et institutions fi­
nancières è des fins sociales. 
Nos banques et caisses popu­
laires ne font pas montre ds 
générosité téméraire puisque 
dans certaine» villea dea Etats 
Uni», on prête dans une pro­
portion de vingt pour un Mus 
cest un début intéressant qui 
laisse entrevoir pour demim 
une llbérslitè encore plus 
grande

Soulignons aussi la partici­
pation des étudiants. Ils se­
ront appelé» à payer un inté­
rêt annuel de 6 p.c. sur les 
somme* empruntées, fis ont 
laissé entendra, par la voix de 
leurs porte-parole autorises, 
qu'ils acceptent cett* exigen 
ce.

Deuxieme obiectien t 
la mentalité de» etud'anN 

et de» prptpsxienneU
Les interviews de CfCM- 

TV ont revêle que lee citoyens 
de» milieux populaires s'in­
quiètent de la néentalité ac­
tuelle des etudiants et des 
professionnels. Aux premier», 
il» reprochent leur esprit 
anarchique, leur peu de res­
pect pour les valeurs auxquel­
les tient 1* milieu Aux se 
rond*, ils prêtent volonticr» 
un attachement abusif à l'»r- 
f»nl.

Trei» lournjlisla» canadiens, dent dtus du Quebec, «ni 
pris per», pu début du moi», * I* Ml* Rencontre mondial* 
dt» journolistot, initiative du Comité international d* I* co­
opération des journaliite», lequel est. en grand* partie, un* 
émanation do l'Organiiation international* de» journaliitts 
dont I* siège est a Prague. L'O.IJ. groupa en très grand* 
majorité des iournaiiites d» pays communutet. C'est en qua­
lité d'observateur» qua MM Nairn Kattan, pigiste de Montreal, 
al Jean-Pierre Bonhomme, d* LA PRESSE, ont participe eu 
colloque. M. Bonhomme ovait été délégué a ce titrq par 
l'Union canadiennt de» journaliste» de langue française dont 
M. Kattan ost egalement membre. A I* demande du DEVOIR, 
il rand compte ici du elimet et des travaux d* cett* rencontra
(NOIR.)

Nous étions 250 journaliste» 
venant de soixante pays dif­
ferents. Embarque» s Naples 
a bord d'un vaisseau soviéli 
que. le “Litva." nous sommes 
partis en croisière autour de 
la Méditerranée, faisant es 
cale à Alger. Tunis. Tripoli, 
Alexandrie Beyrouth, Kama 
gouste et le Pirée. Ce fut la 
troisième Rencontre Mondia 
le des Journalistes organise* 
par le Comité International 
de la Cooperation des Jour 
nalistes dont le siege est a 
Rome Ce comité est puis 
samment appuyé par l'Orga­
nisation Internationale des 
Journalistes qui a aon quar 
lier general a Prague Comme 
on pouvait s'y attendre, la 
presse communiste, celle de 
l'Union soviétique et de l'Eu­
rope de l'Eat ainsi que celle 
de l'Europe occidentale, était 
bien representee. Il y avait 
egalement des neutre», des 
non-engages. de» sympalhi 
sants venant particulièrement 
de l'Amérique latine et de 
l'Afrique On trouvait à bord 
du vaisseau de» noncoimmi 
nistes, voire des anti commu- 
nistes. en grande partie des 
pays occidentaux. L'Amen- 
que du Nord nctait repré­
sentée que par le correspon­
dant d'un journal financier 
new-yorkais, a Rome, et par 
trois Canadiens. Comme ce 
fut le cas de la plupart de» 
Occidentaux non-communistes 
ces Nord-Américains étaient 
la en qualité d observateur»

Il faut signaler le» osten­
sible» absences. Tout d’abord, 
celle de la Chine. Pékin a. en 
effet, boycotte cette rencon 
tre. Les journalistes qui 
avaient participé aux deux 
précédentes rencontres, à Ba 
den et a Helsinki, ont reçu 
do limon des Journalistes 
chinois un communiqué expo 
sant les motifs de boycottage 
Les Chinois y dénonçaient la 
volonté des organisateurs de 
la rencontre de discuter les 
problèmes professionnels plu­
tôt que les problèmes politi­
ques. Us fustigeaient le fait 
que la rencontre se tienne a 
bord d'un bateau luxueux et 
que lev trois encourus soient 
tellement considérables. Les 
journalistes chinois auraient 
sans doute changé d'avis s’ils 
avaient assisté â la rencontre.
I.e luxe dont nous avons joui 
a bord du bateau était tre» 
relatif et, maigre lea efforts 
entrepris par certains de dis­
cuter les problèmes profes­
sionnels. la politique a eu 
quand même la part du lion

I.absence d» Pékin en a 
entraîné d'autre»: celle de 
Undonetie. du Vietnam-Nord, 
de la Corée du Nord, de l’Al­
banie.

Israel ROD plu» n était po- 
present, mai» pour un tout 
autre motif. De» journaliste* 
démocrates, s'inclinant devant 
le» pressions des Arabe», 
n om fait parvenir aux Israe 
liens qu'une invitation du bout 
de» lèvre» en leur faisant 
bien comprendre qu'il serait 
préférable qu'ils n'y donnent 
pas suite.

La presse soviétique était la 
dans toute sa puissance. La ve­
dette revenait au gendre de M 
Khrouchtchev, le rédacteur en 
chef des Izvestia, M Alexi Ad- 
zhubei. Dans toutes les grande» 
occasions, c'était lui qui prenait 
la parole au nom des congres- 
skstes. Le rôle qu'il jouait n e 
tait pas d ur» caractère tout a 
fait politique mais revêtait un 
aspect mondain asseï frappant 
Dès qu'U s'agissait de remer­
cier un chef d'Etat, le playboy 
du journalisme soviétique était 
la. tmpeccabietnent mis. fai­
sant des discours dont la rhéto­
rique cachait mal le creux em­
phatique. La delegation soviéti­
que n’en était pas moins impo­
sante. Adzhubei était bien en-

L* premier grief tient large­
ment è notr» peu de familia­
rité avec la vie universitaire. 
Nos universités ont été jus­
qu'à maintenant des amalga­
me» d'ecoles professionnelles 
plutôt que de vtiis centras de 
recherche et de confrontation 
intellectuelle. On se saignait a 
blanc pour envoyer un mem­
bre de la famille » l univer 
ailé ; c'était pour en faire 
un médecin ou un avocat, non 
un type original qui m paie 
rait le luxe de jouer avec tou­
te* aortes d’idées. La fermen­
tation intellectuelle du milieu 
universitaire nou» étonne 
Nous aurions ton de la con­
sidérer comme un mal. Elle 
est un bien dont nous mesure 
rona nrieux demain lee avan­
tages EU* annonce l'avêne 
ment d'une ne de l'Mprit ou 
le* valeurs de gratuité et 
d'universalité turont le pu* 
sur le poursuite livresque du 
parchemin

Le second grief eat plus 
fonde Le médecin et l'avocat 
qui pressurent leur client ne 
mesurent pas le tort incalcu­
lable qu’ils causent à leur pro­
fession et a la vie universitai­
re tout court. L'apathie socia­
le des corps professionnels qui 
groupent lee diplôme» de nos 
imiversitee *M proverbisl# et 
trop rêeîie.

toure le rédacteur en chef de 
la "Pravda ". le directeur genr 
ral de l'agence Novosti. le di 
recteur général de Tass. le di 
recteur general de la radio ei 
de la télévision soviétique, etc

De leur côte, les pays de 
1 Europe de l’Est se sont fait 
représenter par leurs plus enu 
nents journalistes.

Lea pays où nous avons tan 
nos plus longues escales ont eux 
aussi envoyé d'importantes de­
legations. Je songe particulière 
ment a l'Algérie et a la R.A.U 
Mais U y avait de respectable» 
delegations des pays de l'Afri­
que Noire. Cest l’Extrême 
Orient qui avait la part la plu.» 
maigre. En dehors des obser 
valeurs de l'Inde et du Japon, 
d'un Népalais, d'un Laotien, la 
région la plus peuplée du mon­
de n'était guère represent»-* 
que par une forte délégation de 
la Mongolie Extérieure

l.e» congressistes étaient in­
vites a discuter trois rapports 
préalablement préparés portant 
sur les thèmes suivants:

1. Le journalisme au centre 
du dialogue entre les peuples.

2. Conditions de travail el 
d emploi des journalistes dans 
le monde,

3. Le rôle du journaliste dans 
les pays en voie de développe­
ment et dans la lutte contre 
1 imperialism* et le néo-colonia­
lisme.

Au cours des premieres jour­
nées de la rencontre, les tra­
vaux se sont déroulés dans un 
calme relatif. En effet, les dé­
légués lisaient souvent des rap­
ports préalablement rédiges et 
ne se souciaient point de discu­
ter les thèmes qu'ils étaient 
censes examiner. Cest à la 
troisième commission, celle qui 
était chargee d’étudier le rap­
port présenté par M. Hussein 
Fahmy, chef de la délégation 
égyptienne et président de l’U­
nion des Journalistes de la R 
A.U., que les esprits se sont 
échauffés. Apres qu'un repré­
sentant de la délégation de la 
République Démocratique d'Al­
lemagne eut parlé de l école du 
journalisme que son pay* met 
a la disposition des ressortis­
sants du Tiers Monde, l'unique 
délégué américain a pose can 
didement une question qui mit 
le feu aux poudre- M Mno Lo 
belle, l'Américain en question, 
» enquit des buts poursuivi* par 
lea Allemand* de l'Est. Il * in­
forma si les responsables des 
cour* ne tentaient pas d'endoc­
triner leurs elèves. Ceci provo­
qua un sursaut de la part de 
plusieurs représentants afri­
cains qui ont accusé l'observa­
teur yankee de les avoir insul­
tes. Les prenaient-ilg pour des 
imbecile- qui se laissent facile­
ment endoctriner'' On demanda 
même d'éliminer du compte 
rendu des délibérations les me- 
chantM paroles de M. Lobello. 
Sur ce. un delègue faisant preu­
ve d'une plu* grande ouverture 
d'esprit, fnvit» ses collègue» 
a ecouter avec bonne grâce le* 
declarations quelque inepte» 
qu elles soient de ce journalis­
te hérétique. Ne devait-on pas. 
en effet, donner la parole à un 
représentant au moins de l’im­
périalisme et du néo-colonialis 
me? Les délégués de l’Afrique 
et de l’Asie ont fustige pendant 
de longues heures les méfaits 
de ces deux bêtes noires. Tout 
le monde était d'accord et les 
anti-colonialistes les plu* fer­
vents ne résistaient pa- a la 
lassitude d ecouter le mèm* 
discours répété à l'Infini, ce qui 
a fait dire a un journaliste de 
l'Europe Orientale, dan» un 
couloir et a l'abri dea haut par­
leurs, "No» jeunes collègue» du 
Tiers Monde sont tout a fait 
préparés pour le socialisme c»r 
il* en possèdent déjà • mer­
veille la -erbosité."

Bien entendu, ce ne sont pas 
les travaux officiels qui don­
nent tout son sens à cette ren-

Arrive | ce stade de sa ré­
flexion. le journaliste con­
sciencieux ne a* aent pas ca­
pable de dire au peuple 
"Vous ave* tort'1. Il éprouvé 
plutôt la tentation de dire aux 
professionnel» et aux etu 
diants "Revetllez vous Sur le 
plan locial. vous dormei'.

•
Si M. Barbeau est un
rêveur, que penser de 

M. Chaput
Dans une déclaration pleine 

de dignité. M. Raymond Bar­
beau annonçait, l'autre jour, 
qu'il »e dissocie du PRQ et 
de son chef. M. Marcel ( ha 
put. M. Barbeau réprouve à 
juste titre les méthodes de 
chantage et de surenchère que 
veut utiliaer M. Chaput en 
vus de financer son action pn 
'itique Plutôt que de recourir 
< de» moven» d action qu'il 
juge immoraux et intidenio- 
cratique» M Barbeau prefer* 
retrouver sa liberté entière et 
se consacrer pour le moment 
"à des taches plus importan­
tes. d'ordre intellectuel".

Reaction de M. Chaput? 
M Barbeau est un rêveur On 
ae pose tout de suite une 
question Si M. Barbeau est 
un rêveur, que penser de 
M. Chaput qui sombre de plus 
en plus dan» l'iliummisme po- 
litiq-t*’ C. *.
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contre Aussi, faut-il insister 
davantage sur ce climat qui rc 
gnait a bord du vaisseau sovte 
tique de ces trois semaines de 
vie collective. Il faudrait aupa 
ravant dire que les escale» 
avaient autant d'importance 
que les jours de navigation 
Le gouvernement de Ben Bella 
a tout fait pour que notre vi­
site fasse l’effet le plus im­
pressionnant sur la population 
algérienne. Nous étions le» 
journalistes démocrates du 
monde entier et nous sommes 
venus saluer a la fois l'indé­
pendance algérienne et le gou 
vernement de Ben Bella. De 
plus, ce gouvernement souhai­
tait nous donner de sa nouvelle 
administration une image fa- 
vorable. Grâce a leur enthou 
siasme. le» Algériens ti ont pu» 
eu de difficulté à remporter 
l’adhésion de la plupart d'entre 
nous, même si nombreux fu 
rent ceux qui eurent de* réti 
cences quant au résultat ac­
compli par les socialisations et 
les nationalisations

Les Egyptiens furent moins 
convaincants, et Nasser, qui 
s'exprimait en arabe et qui ne 
communiquait avec la majorité 
des délégués que grâce aux in­
terprètes, ne réussit pas a éta 
blir le contact direct et cha­
leureux comme ce fut le cas 
de Ben Bella. Quelques lacunes 
dans l’organisation de notre 
visite en Egypte ne contribue 
rent pas à susciter une attitude 
favorable de la part des délé­
gué». Je pense que ce qui a le 
plus choqué les délégués com 
munistes ce fut la declaration 
de Nasser au sujet de Tern 
prisonnement des communiste» 
égyptien». Il en a minimisé 
l'importance. Il ne s'agissait, 
selon lui, que de ♦ ou 5 per 
sonnes. Certains journalistes 
communistes essayaient d'a 
moindrir l'effet de cette dou­
che froide par de» acrobaties 
dialectiques. Ainsi, malgré les 
relents fascistes qui s'en déga 
geaient et en dépit du caractè­
re militaro-policier du socialis­
me nassérien. les adeptes du 
marxisme scientifique se eon 
solaient en disant que. tout 
compte fait, le regime egyp- 
tient était dans la ligne de l e 
volution de l'histoire. 11 y avait 
quelques cyniques certes. Un 
journaliste communiste mais 
non soviétique m'a dit : "Du 
fascisme ? et puis âpre» — 
croyez-vous que les Soviétiques 
craignent cela ?"

Nous n'svons rendu visite 
aux Tunisiens et aux Libanais 
que par acquit de conscience. 
C'est pourtant au Liban, du 
point de vue touristique et 
humain, que nous avons eu les 
moments les plus agréables 
même si certains, en faisant 
la moue, disaient que cette 
visite était moins riche en en 
seignement et en révélations 
du point de vue journalistique.

Au terme de ces trois semai­
nes. la question que je me po­
sais fut la suivante: Que cher­
chaient les Soviétiques et der­
rière eux les autres communis­
tes a tirer de cette rencontre 
et qu'ont il» obtenu? J'ai net 
tement l'imnreasion que le» 
Soviétiques, et dan» une moin­
dre mesure les autres commu­
nistes, ressentaient une grande 
gêne en raison de l'absence de 
la Chine. Quand un délégué 
de la Mongolie Extérieure a 
vaillamment attaqué Pékin, la 
réaction des Russes fut glacia­
le. Il se peut fort bien que tout 
cela ait été orchestré. On a 
du mal à croire que le journa­
liste mongol ne se soit pas 
concerte avec ses collègues so 
vietiques avant de lire son dis­
cours. préalablement rédige 
Moscou voulait «ans doute que 
Pékin soit mis en accusation 
au moins une fois mais qu'on 
s'en tienne là Personne n a eu 
te désir ou l'idée de venir à la 
rescousse du crand absent. Un 
détegue du Mali cita un pro 
verbe africain selon lequel il 
ne faut pas attaquer le* ah- 
«ont», les mort» ou les enfant» 
Il poursuivit en disant que si 
Pekin n'a pas signé le traité de 
Moscou, il ne faut pas en con­
clure que les Chinois sont 
moins attachés à la paix que 
les Américains qui ont signé 
cc traité.

De son côté, la délégation 
cubaine, qui fut remuante, ten 
ta. tant bien que mal. d'expli­
quer l'abstention du gouverne­
ment de la Havane de signer 
ce même traité. On murmurait 
aussi dan* le» couloirs que le» 
Soviétiques n'étaient pa> trop 
fs'orshle» à la condsmnati"'’ 
d Israël obtenue par les Arabe» 
car il» craignaient que le» re­
présentant» de ! Inde ne récla­
ment celle de Pekin. Aussi, le» 
Soviétique» ont-il* «oigneuje- 
ment évité de discuter publi­
quement le conflit idéologique 
entre les deux géants marxis­
te» üs ne voulaient même pa» 
en parler en privé, ce qui n'é­
tait pas le cas des délégués des 
démocratiei populaires.

Et le principal but poursui­
vi par les Russes fut d'attirer 
le plus grand nombre de jour­
naliste» d’Afriqu* <i' Asie et dé 
l'Amérique Latine Ces der­
nier» s'aient perles Timpre»

L'Actualité

Renouveau
Il i/ avatt longtemps que ln 

vogue nouait pas été au fran 
çais chez nous. Au français 
sous toutes ses formes.

Après la Conquête, la pe­
tite noblesse (car nous n'en 
avions pas de grande), la 
bourgeoisie, les gens bien, 
comme d’habitude, s'allièrent 
au plus fort, au conquérant. Il 
fallut peu de temps pour que 
les seigneuries passent aux 
nouveaux maîtres, que les 
gens à l'aise qui n étaient pas 
retournés en France marient 
leurs filles à l’Anglo-Saxon. 
Le résultat fut Vanglicisation 
de nombre de nos familles 
On célèbre, ces mois-ei. les 
mentes de Salabtrrg. Charles- 
Michel de Salaberry était, à 
toute fin pratique, un Anglais. 
Et puis, on pensa qu annoncer 
son petit commerce en anglais 
serait bon pour les affaires. 
Cela a duré.

Par contre, dans nos cam­
pagnes. l'expression "avoir 
l'air anglais” n'avait rien de 
flatteur. On se cramponnait 
au sol et aux valeurs tradition­
nelles. C'était tout lé bien 
qu’on avait. C’est le petit peu 
pie de nos campagnes qui 
nous n conservé ce qui nous 
reste de l’héritage de nos pë 
res du nord-est de la France 
Autrement, nous parlerions 
en ce moment une langue ana 
logue à celle des créoles de 
la Nouvelle-Orleans.

La poussée qui se fait sen 
tir en ce moment au Pays de 
Québec étonné, l’effort extra 
ordinaire du Canadien fran 
çais appuyé par l'Etat sans 
lequel, du niveau ou nous 
étions descendus la remontes 
était impossible, pour se re­
trouver et s’élancer vers l'ave 
mr en demeurant lui-mimt 
fait esperer

De son côte la France nous 
redécouvre. Les t!tèm.êj déve 
loppes par Andre Malraux 
lorsqu'il nous a rendu visite 
sont impressionnants. On par

mon d'etre traites en parents 
pauvres. Aussi les avait-on 
rassures en leur disant que la 
prochaine rencontre aurait 
lieu dans un pay» de l’Hémis­
phère Sud. Dans leur campa 
gne pour se faire des amis, le* 
représentants de Moscou ne 
faisaient que subsidiairement 
usage des arguments idéologi­
que»

les bonzes de la presse so- 
viétique se faisaient photogra­
phier a coeur joie, les bras 
dans les bras de leurs collègues 
africains, arabes ou latino- 
américains. Adzhubei était 
friand de tapes sur le dos. d'ac­
colades. et dans certaines oc­
casions. de ferventes embras­
sades. Et le soir, pour donner 
une illustration de la démocra­
tie soviétique, les membres du 
personnel féminin de l'equipa 
Sê se débarrassaient de leurs 
uniformes et répondaient gra 
cieusement aux invitations de» 
passagers de participer a ta 
danse. Le iazz était a l'hon 
neur et lé gendre de Khroucht 
chev ne manquait jamait un 
twist ou un cha cha cha

Pour bien terminer U croi­
sière. un certain nombre de 
journaliste* furent conviés a 
poursuivre le voyage jusqu e 
Moscou. Ce qui m’a le plus 
frappé, c’est que les Soviéti­
ques semblent apprécier les 
avantage* de la technique des 
public relations Au lieu de 
s'appesantir sur les avantages 
du marxisme, ils faisaient va­
loir les bienfaits du Soviet wav 
of life. Du reste, il était diffi­
cile de voir ce qui différen­
ciait les Russes des Américains 
dan» leur attitude envers leur* 
allies et à Vendroit dea nav*

le maintenant de la techni­
que française, des fabriques 
d’automobiles, de sidérurgie. 
Des ingénieurs français des­
cendent dans le metro de 
Montreal. Le cinéma français 
est en faneur. Les émissions 
de nos réseaux français (ré­
seaux d’Etat, bien entendu 1 
de radio et de télévision ne 
sont égalées nulle part ail­
leurs. Nos gens qui, à l’instar 
des Saxons du XlVe stecle qui 
mitaient les Normands en 
empruntant leurs expressions 
pour "faire bien,” trouvaient 
"fin” de parler anglais, coin» 
meurent a exiger du français. 
Les grandes entreprises com­
merciales ont vite fait de plât­
re a leurs clients. Un homme 
d'affaires anglophone, farou­
chement anti-français, m'an­
nonçait l'autre jour qu’il te­
nait de s’inscrire à des cours 
de langue française. Il est 
vrai qu'il voit la situation 
dans une optique un peu par­
ticulière : "Quand nous (et 
j'iinagine qu'il mettait un N 
majuscule à ce "Nous’') a to­
rons tous appris le français, 
on n’aura plus besoin de vous 
autres, les Canadiens français 
instruits." Enfin ‘

Il y a beaucoup à faire. 
Pensons, par exemple, a tou­
tes ces affiches sans goût et 
en anglais. Et pensonq à cette 
réclame faite en mauvais fran­
çais .'

Sur la Cote de Beaupré en 
plein berceau de la Nouvelle- 
France, où nos gens sont de­
meures attaché» aux tradi­
tion:. la communauté de L’An- 
ge-Gardieu. qui s'apprête a 
fêter ses trois cents ans a juge 
bon d'apposer, au dessus de la 
porte de Immeuble elegant 
dont elle a fait l'acquisition 
el qui sera le siège de son ad­
ministration. une inscription 
qui charme et qui sera certai­
nement imitée : "La mairie*

Jean-Jacques Le François

WMMi'Mttlim

du Tiers Monde. Ainsi, en ar­
rivant au Caire, après avoir 
tait pendant plusieurs heures 
un vojage en autobus sous un 
soleil peu element, noua tû­
mes surpris d'apprendre que 
les chambres que le gouverne­
ment égyptien avait retenues 
pour nous au plus grand hotel 
He la ville, le Nile Hilton, n» 
seraient prête» qu'a trois heu­
res. Il était midi et nous de­
vions aller a une réception a 
deux heures et demie. Il aurait 
etc inconvenant d'aller à la 
rencontre de Nasser en shorts. 
Or les délégués soviétiques 
nous avaient precedes, leurs 
chambres étaient prêtes et le 
tout fringant M. Adzhubei était 
préparé pour toutes les monda­
nités. Ceci ne manqua pas d# 
provoquer l’ire des ressortis­
sants des démocraties populai­
res. Le ressentiment enver* 
leur grand allié ressemble 
étrangement a celui des Euro­
péens vis-à-vis des Etats-Unis- 
Dr plus, les Soviétiques pou­
vaient difficilement radier 
«nus le Masque des aourireé 
et de la cordialité leur pater­
nalisme envers les pays en 
voie de déveloopcment,

Nous. Occidentaux, étions 
la pour completer le decor. La 
rencontre, grâce à notre pré­
sence, avait une apparence in­
ternationale. Grâce à nous, 1» 
preuve était donnée: il ne s'a­
gissait pas uniquement d'un 
simple commerce politique en­
tre l'URiS et le Tiers Monde 
mais d’un échangé de vues en­
tre iournalistes de différentes 
tendances Nous étions si peu 
nombreux que nous pouvions
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Moscou a-t-il la fusée anti-fusée?
MOSCOU. — l.i Russie a dévoilé hier ci quelle dit être 

un missile entimissile. capable de ''frapper au but sur tous 
les engains offensifs aeriens et spatiaux."

yuuire dt ces fusees faisaient partie du grand défilé d'hier 
oui marquait le 46e anniversaire de la revolution bolchevique 
l e premier ministre Khrouchtchev, qui a surveillé le défile 
sur la Place Rouge, a déjà déclaré que ces missiles "pouvaient 
atteindre une mouche dans l'espace".

Un reporter de la radio de Moscou, décrivant le defile, a 
declare au moment ou les fusées passaient devant la tribune 
d honneur, que "ces engins ont de grandes possibilités mili­
taires et peuvent frapper au but sur tous les engins offensifs 
aeriens et spatiaux."

Les Quatre fusees, longues de SU pieds, étaient pointées 
vers le ciel. Elles étaient précédées de deux groupes de plus 
petits engins sol-air. du genre de celui qui. selon les Soviéti­
ques. aurait abattu Tavior espion américain U-2 en 1960

De puissantes fusees de la marine pouvant etre équipées 
u une ogive nucléaire, figuiaient egalement dans le défilé, 
ainsi que des véhiculés amphibies, des transports de troupes, 
des blindes, et des canons antiaeriens autopropulsés.

1<« maréchal Sergei Biryuzov. chef d etat-major de l armet 
rouge, a declare que les unités de fusees étaient dotees d'en 
gins intercontinentaux portant des ogives nucléaires et caps 
blés d atteindre n'importe quel point du globe

Le defile militaire s'est terminé par l'apparition des fusees 
géantes qui représentent les toutes dernières réalisations de la 
acience et de la technique soviétique

On pense qu il s agisait là des fusees globales, contre les­
quelles. a affirme le maréchal Biryutov, il n existe pratiquement 
pas de defense possible

faisant allusion aux nouvelles fu»ees antifusees. le maré­
chal Biryuzov a declare: "Une phase importante du développe­
ment de la construction de fusées est la mise au ooint d'un en­
gin encore plus perfectionne qui détruit en l'air les fusees en 
nemies. Plusieurs fusées de cette catégorie ont été montrées
■ ïiîV* Mosciov,tei! • a precise le maréchal qui commentait 
le defile au micro de Radio-Moscou

Des milliers d invites, parmi lesquel» les membres du corps 
diplomatique, ont assiste au defilé sur la Place Rougr

En face des leaders soviétiques, les hommes d affaires 
américains en visite actuellement a Moscou, occupaient des sie 
gos qui leur avaient été reserves, tout prés d une effigie geante 
ne Lenine. avec 1 inscription "En avant pour la victoire du corn 
mumsme .

Au pied du mausolce de Lenine. se trouvaient les cosmonau­
ts soviétiques et au milieu d eux. Valentina et Andrian Niko 
layev, les nouveaux maries

puissances occidentales mettent 
prétentions soviétiques

Les milieux militaires occidental! 
doute les affirmations soviétiqui 

en service une "fusee ant

Les
en doute les
LONDRES

mettent fortement en 
selon lesquelles l'URSS aurait 
fusée" efficace, déclarent des 
mes.

Invités à commenter des d» 
«lersfiens du maréchal Biryo- 
rav à la parada da l'annivtr 
•aira da la révolution, salon 
i»*quella> l'URSS posséda des 
luseas qui peuvent détruire les 
fusées ennemies dans les airs, 
las abaarvataurs axprlment l'o­
pinion qua cas déclarations 
•♦aient destinées surtout à le 
«onaommetion intérieure afin 
da faira taire la crainte que le 
traité di'ntardiction des essais 
nucléairas ait nui é la sécurité 
soviétiqué.

observateurs bien infor-

En fait, las obstrvatturs oc­
cidentaux pensant que la trai­
té a pu ralentir 1st program- 
mes seviétiquas concernant les 
missiles anti-missiles et que le 
gouvernement soviétique s'est 
résigné é demeurer pendent 
une certain* période sens dé­
fense efficace centre Is fusé* 
b* I i at i q u • intercontinental# 
(ICSM).

Selon les plus récentes statis­
tiques l'Occident disposa d* 
47S ICBM contre cant peur 
l'URSS.

UN "BOND GIGANTESQUE'

En prononcent le discours traditionnel au mausoiee Lenine. 
le maréchal Malinovsky, ministre soviétique de la defense, a de­
clare que l’URSS avait effectue, au cours des 46 tiernières an­
nées. "un bond gigantesque’’ qui la place maintenant a la pointe 
du progrès.

Ces succès de l’Uniun soviétique, les progrès qu elle s rea 
Usés sur le plan economique et culturel, et dans ' elevation du 
niveau de vie de sa population, "exercent une attraction consi 
derable sur les populations laborieuses encore sous le joug du 
capitalisme”, s dit le maréchil.

Les forces d'agression des nations impérialiste», a-t-il ajou 
te, entretiennent la guerre froide. Elles mettent sans cesse a 
jour les plans d'une attaque militaire contre les pavs socialis­
tes. Les provocations continuelles contre Cuba constituent une 
menace grave pour 1a paix, a affirmé le maréchal

“Les plans d’agression et les provocations des impérialistes 
noua obligent à faire tout ce qui est nécessaire au renforcement 
de la sécurité de notre pays, de la sécurité de tout le camp 
socialiste", a commenté le maréchal.

"Si les agresseurs impérialistes, au mépris de la volonté de 
leurs peuples, mettaient en danger la liberté et l independance 
de notre mère-patrie et des autres nationa de la communauté 
socialiste, elles recevraient en représailles un coup dévastateur” 
a conclu 1* ministre de la défense

Dans ion message publié la veille a l'occasion du 46e anm 
versatre de la revolution, le maréchal Malinovskv a egalement 
rappelé la signature du traité d’interdiction partielle des essais 
nucléaires. 11 a dit que ce traité autorisa l’espoir "d un renforce­
ment de la paix.”

_ , Ç est egalement a 1 occasion de tet anniversaire que M 
Nikolai Podgorny, 1 une des personnalités dirigeantes de l’URSS 
a declare qu U n existait "aucune raison" pour que des relations 
amicales ne soient renouees entre l’URSS et la Chine

EN BREF
BRAZZAVILLE. — Le projet 

de constitution du Congo a été 
adopté à l'unanimité par la 
Commissi o n constitutionnelle 
au cours de sa reunion de clo­
ture. Un référendum sur la 
constitution sera organisé le 8 
décembre. Un communiqué pu 
bile par le ministère de rin- 
formation déclare que le texte 
de la constitution sera rendu 
public le 1S novembre

XXX

\HJbCOL — Le Tupoiev-LM, 
premier avion de ligne soviet) 
que à turboréacteur, entrera en 
.service prochainement sur les 
lignes internationales, annonce 
l’agence Tass. Ressemblant au 
TL-104, qui est en service sui 
les lignes internationales de 
puis plusieurs années, le TU-124 
e*.t plus petit. Il est utilisé sui 
les lignes intérieures soviéti­
ques depuis un an

XIX

LONDRES — M .Vsgeu' A>
geirason. president de U Ré­
publique d’Islande, est atten­
du le 18 novembre à Londres 
ou il aéiournera cinq jours à 
titre officiel. Le programme 
de sa visite comprend un de­
jeuner à Buckingham Palace 
avec la reine Elizabeth, et des 
entretiens avec Sir Alec Dou 
glas-Home. premier ministre, 
et M. R, A. Butler, secrétaire 
au Foreign Office.

La troisième...
(Haut de La paye 4

difficilement déranger ce jeu
qui n'était même pas toujours 
très subtil. Disons-le sans 
ambages. Si les Occidentaux 
étaient si mal représentes 
vest, dans une mesure très 
large, de leur propre faute 
La Federation internationale 
des journalistes a boude la 
rencontre. 11 serait oiseux de 
revenir sur la scission entre 
les deux grandes organisations 
mondiales des journalistes, la 
FU et la OU — division tra­
cée par des frontières politi­
ques plutôt que géographiques.

J'avais nettement l’imprcs 
sion a bord du Litva que ce 
sont toujours les absents qui 
ont tort. Eussions-nous été plus 
nombreux que toute 1a rencon­
tre aurait pris une tournure 
différente. Les neutres, les 
non-engagés, tous les Africains 
et Asiatiques qui représen­
taient les organismes officiels 
de leur pays n'auraient pas 
entendu qu'un seul son de clo­
che. Cela aurait été fructueux 
pour eux. profitable pour l'Oc­
cident, et trè$ sain pour tous 
ceux parmi les représentants 
des pays communistes qui sou­
haitaient sincèrement le dia­
logue Les conditions de ce 
dialogue étaient là, sur le plan 
privé du moins. Si certains dé­
légués embouchaient une au­
tre trompette dès qu'ils pre­
naient la parole en public lais­
sant rêveurs ceux qui conver­
saient avec eux sur le pont ou

Moscou : le différend sino-soviétique porte
préjudice à la lutte contre l’impérialisme

MOSCOU — Voici la version donnée par Radio 
Moscou de la declaration de M Podgorny. l'une des per­
sonnalités les plus en vue du parti communiste soviéti- 
tique, sur le différend soviéto-chinois

"C est notre ferme conviction que les désaccords

entre le parti communiste soviétique et ses partis freres 
d une part, et le parti communiste chinois d autre part, 
désaccords dont le parti communiste soviétique n'est pas 
responsable, portent un préjudice non négligeable à le 
lutte centre ! impérialisme aux intérêts de la classe ou 
vrière et à la cause du socialisme

"Le» polémiqué* qui ont été moyens et des procèdes inad 
dechainées. et au cours des missibles entre camarades, de 
quelles sont utilisés des tournent l’attention de U lut-
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te menee contre le coloniahs 
me et l'impérialiame. pour les 
droits et les intérêts des tr* 
vailleurs. Elles entravent la 
cohesion des forces anti-impe 
rialistes, permettant à nos en 
nemis communs d’exploiter le» 
divergences au aein du camp 
anti-impérialiste.

“Notre parti, comme nn I* 
sait, s récemment present» 
une proposition tendant a 
mettre fin aux polémiques’’.

"Plus que jamais aupars 
vant a poursuivi M. Podgorny, 
il importe à présent de corn 
prendre la nécessité de pré 
server l'unité des rangs révo 
lutionnaires, de rester iné­
branlablement fidèles au mar

xisme-ieflinisme. de savoir ap 
pliquer d'une manière créatri­
ce la théorie révolutionnaire 
à une conjoncture historique 
en évolution rapide, de pour­
suivre sans compromis la lut­
te contre les opportunistes 
dt droite et de gauche

"Votre parti léniniste a 
fait, et continuera à faire, tout 
ce qui sera necessaire pour 
réaliser l’unité du mouvement, 
communiste mondial sur lt 
base des principes mirxistes 
léninistes et des résolutions 
de; conférences de Moscou, 
des années 1957 et 1960 qui 
représentent le programme de 
lutte des communiste» du 
monde entier”.

Nouveau !
----------  L’EDITION DE BANLIEUES DE

L’ANNUAIRE “Criss-Cross” 
LOVELL avac rtnvoit ncoupes

• AUGMENTER VOS VENTES!
• ANNONCER PAR LA POSTE!
• VENDRE PAR TÉLÉPHONE OU 

SOLLICITATION PERSONNELLE1
• AMÉLIORER LE SERVICE AUX 

CLIENTS!
• PERCEVOIR DES COMPTES!
• ACCORDER OU CRÉDIT OU 

ENCAISSER LES CHÈQUES’

AaymtftlM dé* ««inttnantl Obt»n«B
*•11 • lovdl "CrtBB-Cr*»'’ N •'•st «viré
MtfP 'M •* l*R

• RUES - 7.140/
• MUNICIPALITÉS - Il /
• TERRITOIRE 8L0IAI - IM MILLES CARRÉ! /
• TOUS US RÉSIDENT! ET 

TOUTES LES MAISONS D'AFFAIRES
arec leurs numéros do téléphoné

Seulement ^ 35e Publié per

JOHN LOVELL S SON, IT0. 421, RUE ST-NICOLAS 
MONTRÉAL 1, F.O. TÉLÉPHONE 141.2S2I

Swlt* g'emWr* #|n« 4s «enéene* b Mantréaf 4tpdt IIP om

Un message de 
félicitations 
de la Chine

MEKIN — Le maréchal Cher 
Yi, ministre des Affaires «tran- 
géras chinois, a envoy# un mes­
sage de félicitetiens à AA. An­
drei Gremyke,. sen hemelogue 
soviétique, é l'occosien de l'an­
niversaire de le révelutien d'ec- 
♦•bre.

Apres avoir adresse ses "plus 
vives félicitetiens'' au ministre 
soviétique, le maréchal Chan Yi 
ajeute: “Puisse choque jour qui 
pots* voir s'affermir et te dé­
velopper la grand# amitié antre 
les peuples chinais et soviéti 
que."

D'autre part, une manifesta 
tion réunissant 1,SM personnes 
et a laquelle ont assisté un cer- 
toin nombre de dirigeants chi­
nois et plusieurs diplomates so­
viétiques, avait été spéciale 
ment organisée à Pékin pour 
célébrer cet anniversaire.

La tribune était deceret de 
drapeau» chinois et soviétiques 
•t portait une banderols dorée 
colobrant "la grand* révolution 
socialist* d'octobrs" et portant 
Us datos "IFlT-lfél".

Pranant la parole, AA. Wu Yu- 
Chang, vice-presidtnt da la So­
ciété de l'amitié sine-seviéti- 
que, qui ast également membre 
du comité central du parti corn 
munisto chinois, • déclaré no­
tamment: "Quels qu* soitnt les 
•ragss qui peuvent naître dans 
le monda, le peuple chinois sera 
toujours lo frère et le frere 
d'ormes I* plus fidele et le plus 
sûr du peuple soviétique."

S'attaquant ensuite au» Etats- 
Unis qui, dit-il, "constitutnt a 
l'heure actuelle la principale 
force d'agression et de guerre 
dans le monds," l'orateur a 
• joute: "Si seulement les pou- 
pies du camp socialiste s'unis­
saient,... il* soraiont capables 
d'infligor de nouvelles défaites 
aux imperialists* américains et 
à leurs partisans."

• li sali* à manger, ils au - 
raient été encourages, voire 
obligés de aortir de leur ré- ; 
serve officielle par un fort : 
continrent d’Occidentaux pre- 
paréa a parler franchement et 
ouvertement. Bien sûr, cer- I 
tains tacticiens de la guerre 1 
froide auraient pu profiter de 
l’occa&ion pour mettre encore 
davantage dans l’embarras des 
communistes soviétiques et 
européens qui ne peuvent plus 
cacher devant le tiers monde 
la grande division du bloc 
marxiste. Mail il ne a agit mê­
me pas de cela. Plus les corn 
munistes chinois proposent 
une denrée idéologique et ré 
volutionnaire aux anciens 
pays coloniaux, plua les Sovié­
tiques vont être amenés à pro­
poser en exemple leur manié 
re de vie. lia savent que dans 
ces pays les mots d’ordre chi 
nois ont beaucoup d'attrait 
Ils ae trouvent ainsi sur un 
même terrain de compétition 
avec l'Occident, utilisant des 
armes aemblables. et c’est 
pour cela qu» l absenc» d» 
l'Occident était extrêmement 
regrettable

M. GISCARD D ESTAINC DEVANT LES COMPTABLES AGREES !

Les miracles allemand, italien et 
français sont un miracle européen

Le fonctionnement du marche commun a montre que les espoirs qu on avait 
nourris à son sujet n étaient pas déçus. On a parle successivement des miracles alle­
mand. italien et français qui sont peut-être simplement un “miracle européen ‘

C’est c» qu'a declare hier 
M. Edmond Giscard d'Estaing. 
au dîner marquant le 83e an 
niversaire de l'Institut des 
comptables agrée.- de Quebec 
a Montreal

"Pour comprendre ce qui se 
passe actuellement, a dit M 
Giscard d'Estaing. il faut rap­
peler les conditions dans les 
quelles a commence le mouve 
ment d'unification de l'Euro­
pe

Au lendemain de la deuxie­
me guerre qui a dévasté l'Oc­
cident, il apparut qu'une ré­
conciliation franco-allemande 
ai difficile qu elle semblât, de­
vait être le prelude a un rap 
prochement plus général de 
l’Europe. Telle fut l'origine 
de la “Communauté européen 
ne du charbon et de l'acier" 
i CECA J en 1950 Lorsque la 
“Coininunaule européenne oe 
defense’’ (CED) échoua en 
1954. la relance de ï’idee eu 
ropeenne exigea le choix d'un 
nouveau terrain, et le traite 
de Rome, signé en 1957. orga 
nisa l’unification économique 
des pays européens qui accep 
teraient d'en faire partie Le 
fonctionnement du Marche 
commun a montré que les es 
perances mises en lui n’étaient 
pas deques. On a parlé suc­
cessivement des miracles al 
lemand. italien et français, qui 
sont peut-etre plus simple 
ment un “miracle européen 
La production s'accroît avec 
rapidité et les échanges intei 
communautaires egalement. 
Aussi les clauses de sauvegar 
de ne furent-elles a peu près 
pas utilisées, tandis que les de

lau> prévus pour le desarm» 
ment douanier étaient rac­
courcis.

Les voisins des SIX pays, 
a-t-il poursuivi, furent sur 
pris de la rapidité avec la 
quelle s'organisait cette uni 
fication douanière occidentale 
et exprimèrent les craintes 
qu'ils en éprouvaient. Il n’y a 
pourtant aucun esprit de dis 
crimination à leur endroit 
puisque le tarif exieneur com­
mun, progressivement mis en 
place, doit etre. suivant le 
traite, la moyenne des six ta 
rifs extérieurs antérieurement 
existants et que. des a présent, 
les ministres des six gouver 
nements. alors qu'ils accelc 
raient l’abaissement des tarifs 
plus eleves que le futur tarif 
extérieur, freinaient l'élévation 
des tarifs inférieurs.

"La rupture de* conversa­
tions avec la Grande-Bretagne 
a Bruxelles, en février 1963 
semble tenir essentiellement a 
ce que les SIX considèrent que 
le Marche commun n est qu'une 
elape économique vers une 
communauté politique, tandis 
que les pays de ce qu'on a 
appelé la zone de libre-échan­
ge ne visaient que les objee 
tifs economiques Au surplu> 
les négociations n'avaient ete 
menées, pendant dix-huit mots, 
qu'avec la Grande-Bretagne, ci 
aucun des problèmes relatifs 
aux autre» membres de la 
Zone de libre-échange n’avait 
encore etc aborde. Ce qui fait 
qu’il est impossible de croire 
que les négociations, lors­
qu’elles furent Interrompues, 
étaient sur le point d'aboutir.

"La Communauté Economi 
que Européenne depuis sa cré­
ation, a-t-il dit. s’est efforcée de

deveiopper ses échangés a ee 
le reste du monde et les clui- 
fres montrent qu elle y est ar­
rivée En quatre an», les im­
portations de la C.E.E. en pro­
venance de pays tiers, se sont 
accrues de 39 p.c., Landis quo 
ses exportation» ne s'élevait, nr 

ue de 29 p.c. Aussi le déficit 
e la balance commerciale de 

la Communauté Economique 
Européenne qui était, en 1903, 
de 243 millions de dollars, a at­
teint L6tt<< millions de dollar» en 
1962

M Gucard d'Estaing a rap­
pelé qu’il ne voulait faire ni un* 
défense, ni une critique, mai» 
qu'il s'efforçait d’expuquer uno 
politique sur laquelle on risqua 
de sc méprendre. Il s’agit en 
effet de comprendre le grand 
effort d'unification qui entraîna 
actuellement i'Europe et qui 'ut 
permettra d'être un memb o 
plus solide de l’Alliance Atlan­
tique a laquelle chacun est ai- 
taché du plus profond de lui- 
même Ce sont là des propos 
qu il est agréable de tenir ait 
Canada, pays si traditionnel 
pour ce qui est ie fondement do 
la civilisation et si moderna 
pour ce qui touche aux problè­
mes d'avenir.

LES SAVANTS 
RUSSES

MOSCOU — Le nombre âe« 
savant» soviotiquos a prosquo 
triolé d* ltS2 à lfé2, possanr 
d* 170.000 a SI4.000, annonce 
aujourd'hui l'aqanco Tass, oui 
ajout* que l'URSS compts ac- 
tuallomont JJ savants pour 10,- 
000 habitants ot quo ios dou» 
tiers des savants soviétique* 
travaillent dons Ios institut* ds 
rochorcho.
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Le Ballet folklorique de Mexico, Place des Arts

Un triomphe pour les Mexicains
L* qrênd* difficulté pour 

lot «ihibitiom folkloriquoi otf 
d* m mointonir • n équilibro 
•ntré )• tpoctacl* lot icuvont 
U grand «poctaelc) at una car- 
taina authanticité. Ca lutta mi­
lia» att aitrémamant difficila 
a réalitar at l'on a vu plut 
d'una foia da tait tpactaclat 
tombar ou dont la técharatta 
ou dant la ravua da cabaraf. 
Quant a lui, la bail»! folklori- 
qua maxicain profita d'un ma 
térial da travail partlculièra- 
mant richa tur cat lion poinft; 
dama, mutiqua, cAtumai En 
cala il ta rapprocha dat But­
tât L'apport indian at l'ap­
port atpagnol ta conjuguant; 
il faut y ajoutar lat traditiont 
folkloriquat archéologiquat 
qui, pau anciannat qu'allai 
toiant an ragard da l'ancian- 
na Egypta, par aiampla, tont 
ancora pau connuat évidam- 
mant.

C'ait tur coi troia plant, In­
dian, atpagnol artéqua, qu'A- 
malia Marmandei a béti ta 
compagnia at agancé la tpacta 
cia qu'alla nout prêtante Plaça 
dat Arta. Ella a bian fait. Ja 
na paua évidammant pat ju­
ger da l'authenticité mait cet­
te reprétentation par ta vite

par jean BASILE

lité, ton rythma, ta tenua, att 
una réutaita totala qui aur- 
prendra ja penta at lot ama­
teur* du Maeiqua at lat ama­
teur* d» dantat.

Cette réunit* total* rétid* 
tant douta dant la matériel 

dont nout parliont plut haut 
mait ja panta qu'il tarait injut- 
ta da dénier é Amalia Herman- 
dai un touci da ditciplina, un 
art d* l'organitation artiiti- 
qua, un* axiganca abtolu* qui 
font d* ca ballet folklorique 
quelque chot* d* plut qu* c* 
qua nout avant l'habitude d* 
voir. Cartainat chorégraphia*, 
et d'un* façon générala la ma­
nière dont tont employé* lat 
divar* élément* d* la troupe, 
rejoignent la danta pur*. Il 
faut voir lat évolution! d* la 
"danta dat mort*" dat Tarat- 
cant ou "la danta du ch* 
vrauil" pour ta rendra compta 
de l'habileté da la chorégra­
phia qui lait organitar un dat- 
•in. répartir un* matt* d* tel- 
la tort* qu* l'etthétiqu* et la 
teniibilité toiant intimement 
réuni**. D'ailleurt, lat tault 
dantaur* n* tont pat concar- 
nét; inttrumentittai, chanteur* 
participent étroitement è l'ac­
tion.

Puitqu* nout parlent nau­
tique, il faut tignalar mainte­
nant qua la ballet folkloriqu* 
d* Mexico n* ta cantonna pat 
è la dant*. Amalia Harmandei 
a choisi avec autant da ditcar- 
namant tes chanteur* *t ses 
instrumentistes qu* tas dan­
seurs et c'ett un ravissement 
pour l'oraill* qu* d'antendr* 
cet gens qui, bien qu'accom­
pagnant souvent des dantat, 
mériteraient, è aux seuls, la ve­
dette.

Restent évidemment let cos­
tumât qui tont merveilleux; 
let éclairages et lat décors mê­
mes qui, dans leur simplicité, 
suffisent d'un trait è situer et 
è magnifier le spectacle.

C'est, je panse, cett* commu­
nion a niveau égal antre lat 
divert élément* du spectacle 
qui lui donne ton unité et par 
té même ta qualité tomme 
tout* exceptionnelle. Sans dou­
ta lot individualités, danseurs, 
chanteurs, musicien* -tartici- 
pant pour beaucoup é cette 
beauté qu'il nout att donné d* 
voir. Il faudrait les nommer 
tout mait ils travaillent pour 
un antambl* et c'est l'ensem­
ble qu'il faut louer.

Voilé un spectacle è n* pat 
manquer.

Art Blakey et ses "Jazz Messengers rr

Les "Tudor Singers" 
salle Redpath, le 20

C’est le 20 novembre pro­
chain à la salle Rerpath que 
les Tudor Singers” de Mont­
real. sous la direction de Way­
ne Riddell, donneront leur pre­
mier récital de la saison. Au 
programme du concert du 20 
novembre, de la musique sa­
crée et profane des 16e et 17a 
siècles, ainsi que des chan­
sons folkloriques anglaise.- ar­
rangées par Vaughan Williams.

Ce groupe choral est de for­
mation récente puisou il a vu 
le jour en octobre 1962. Il ne 
se compose que de 19 chan­
teurs et se specialise dans la 
musique de l’époque Tudor, 
qui demande avant tout une 
grande légèreté et beaucoup 
de souplesse vocale et rythmi­
que.

n.'JéléséLection

Art Blakey et let Ma/i 
Messengers" donneront deux 
concerts, dimanche prochain 
è l’auditorium du collège 
I mol», 7141 ouest rue Sher 
brooke II y aura deux re­
présentations : è deux heure* 
trente de l’après-midi et è 
huit heures trente dans la 
soirée.

Art Blakey est né en 1919 
è Pittsburg. Il débuta dans 
le monde du Jazz comme pia 
niste. C’est tout é-fait par ha­
zard que l’on découvrit ses 
talents extraordinaire* è la 
batterie, lorsqu'un jour il 
remplaça un collègue malade.

IAngl* OurtKher tt Oyllvy 
D«U* ruin A l'OUMt ch» l'AvrmM 
du P*rc. un# ru« «u nord i»

J in Talon 
TM.1 1M-4SSI

C’est depuis ce jour que le 
nom d’Art Blakey est intime­
ment lié au summum de la 
qualité dans l’art de la bat­
terie Peu après, il *e joignit 
au fameux groupe de Billy 
Eckstine. Dès lors, il prit part 
à une tournée de concerts or­
ganisée par le "Blue Note", 
en compagnie de grandes étoi­
le* du jazz telles que Theolo- 
nius Monk, Milt Jackson, 
Mile* Davis et autres. Il oc­
cupe maintenant une place de 
choix parmi les grands de la 
batterie, tels que Max Roach 
et Kenn) Clarke Pluaieura 
jeunes musiciens de jazz lui

F I

doivent beaucoup. C’est en 
effet grâce à ses précieux 
conseils que des grands du 
jazz moderne comme Horace 
Silver. Donald Byrd, Hank 
Mobley et oDug Watkins ont 
pu arréder è la gloire. On a 
d’ailleurs souvent entendu M 
Blakey dire: “Je préfère me 
consacrer aux jeunes musi­
ciens; ils me stimulent”.

Si le nom d’Art Blakey 
vous revient facilement à la 
mémoire, c’est sans doute à 
cause de l’éclatant succès 
qu’il rempirta avec ses “Jazz

M. . le maudit un film de Fritz Lang, passe actuellement en début de soirée au cinéma Festival Document 
social de première importance, ce film anticonformiste est l’un des sommets du cinema allemand.
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THEATRE ANJOU — “Ch*rlp noire” 
Tous les soirs à 9 h. dim., 8 h. 

THEATRE LA BOULANGERIE — 
(Les Ipprentis-Sorclers) "Maître 
Punlila'’ — jeudi, vendredi, sa­
medi. 8h.30; dimanche, 7H.38 — 
“Nouveau spectacle de marionnet­
tes” (enfants) mats: dimanche 

»*~ —: 2 h. 34) à partir du 17 novembre.Messengers lors du testival tiikxiki-' national — cruratre 
Ot* .la//Z (Je Montréal €*n août Quebec” “L’Auberge des morts su-

bite* ions les soin à x h C5 
THEATRE DU NOUVEAU MONDE — 

(Orphemn) “L’Ombre d’un Franc 
Tireur” — Tous les soirs 9 hre». 
Dim., 7h.30. Relâche lundi. 

THEATRE DU RIDEAU VERT («tel- 
, la) — “L'heureu* stratagème,” 

tous les soirs, à 8b.10; dim., mat. 
a 2h.30. soirée à 7h,30.

LES SALTIMBANQUES — ”1/Kn-
fant-rat” — jeu-, vend., sam., à 
Rh.30; dim. 7.30.

groyne se com-

toftiièo** dramatlquot. visuels »t •■otiques (Tavsnfurst amoursusss
_ __ •“ •nhi*
"OS BANDEIRANTES”

m film franco br**io«f» da Marcal ("Orfau Na«re") Camus

CE SOIR: 11 Blême

L’AUBERGE DES 
MORTS SUBITES

H* Félix Lee 1er*

AU THEATRE NATIONAL: LA. 1-4751

dernier Le
pose maintenant de Blakev a 
la batterie, de Freddie Hub­
bard à la trompette, de Way­
ne Shorter au saxophone, de 
Curtis Fuller au trombone, de 
Cedar Walton au piano et de 
Reggie Workman a la contre­
basse. lairs de la soirée d’ou­
verture du 12 août, la foule 
enthousiaste ne cessait pas 
de réclamer Blakey et ses 
“Messengers". Hubbard dé­
montra une fois de plus sa 
grande versatilité, Fuller fit 
preuve de son aisance au 
trombone et Blakey fut tout 
simplement extraordinai r e. 
I-es arrangements musicaux de 
Shorter et Hubbard étaient 
tantôt compliqués et recher­
chés, tantôt simples et mélo­
dieux. Cedar Walton, pour sa 
part, semblait avoir établi une 
sorte de connivence avec son 
piano pour onus donner une 
oeuvre parfaite; il était calme 
et sûr de lui-méme. Le magni­
fique spectacle qu’ils présen­
tèrent leur mérita le tonnerre

mer . sam., dim. et fête», LM.
AVENUE — "We joined the navy” — 

1.20 - 3.15 - 5.20 - 7.20 - 9.30.
BIJOU — “Vanina Vanini” 2.25 - « 25 

- 10.30 — "L* Vérité” 12.20 - 4.20 - 
8.20.

CANADIEN — “Source de Vie” — 
1.10 - 4.10 - 7.05 - 10.05 "A Bout 
de Nerfs" — 12.00 - 2.55 - 5.50 - 
8.50.

CAPITOL — PT 109 — 10.20 - 1.00 - 
3.35 - 6.15 - 9.00

CENTRE D’ART DF, L’F.LVSEF —

. 10.10 • 2 00 - 4 00 - 1er et KFNT — “Mondo Cane” — 1.00 . 
2 novembre. -\30 - 4.55 - 6.55 * 9.00.

CHATEAU — "Par le F*r et par le LAVAL — “La Main Chaude” — 
Feu” — 1.11 - 4.35 - 8.00 — “Le 12.30 - 3.40 - «.Si - 10.05 — “L* 
Ciorllle a mordu l’Arrhevéque” Gamine” — 2.00 - 5.10 - 1.30. 
3.00 - 4.25 - 9.45. LOEW S — “The Grest Escape' —

CINEMA FESTIVAL — “M”... (Le 9 05 — — 3.00 - 5.55 — 8.55.
Maudit) semaine 7.30 — “LTle MONKLAND — “Spencer’s Moun-
nue” — 9.30. tain” — 1.35 - 5.25 - 9.30 “Island

CINERAMA THEATRE IMPERIAL - of Love” — 3.30 - 7.45.
“How the West was won” tous les PALACE — “Irma La Douce” — 
soirs 8h.30; mats: mere.. 2h.; — |0.20 - 12.55 - 3.30 - 6.10 - 8.50 —
ma-ts: sam. et dim., ih. et 4h.«5. dim.. 12.40 - 3.30 - 6.10 - 8.50.

DOKVAL — (Bed Room) “Mondo PAPINEAU — “Seul contre sept” — 
9.00 sam., dim., à 1.05 - 4.30 - 8.00 - "Trafic D’O- 
merc., mat: 2.00

Cane” — 6.45 
rompter de

— (salie dorée) “La prostitu­
tion” — 9.15 "Nuits d’Orient” — 

— 7.55 sam., dim., mere.. 1.00.
( Salle Alain -Resnais ) "Electre" — EMPIRE CINEMA D’ESSAI — “<>■
lundi au vendredi 7.30 - 9.30 — 
samedi 7.10 - 9.30 - 11.30 — di­
manche 1.30 - 3 30 - 5.30 - 7.30 - 
9 30. (Salle Eisenstein) "Citizen 
Kant” — lundi au samedi 7.30 - 
9.30 — dimanche 3.30 - 5.30 - 7.30 
• 30 (Enfants) “Vacance* avec 
Minka", ven.. 10 30 - 2.00 - 4 00

Bandeirantes" — semaine 6.15 - 
9.45 sam., dim.. 2.20 - 6.15 - 9.45 .. vu . *,•
“Les bracelets d’or” — oemaine r
S. 15 sam., dim., 4.30 - 1.15.

FRANÇAIS — “Par le Fer et par le
Feu” — 1.15 - 4.40 - 8.00 “Le Go- ST-DENIS — “Vanina Vanini” — 
rtlle a mordu l'Archevêque” — 12.20 - 4.20 - 8.20 — “La Vérité” — 
3.0© - 6.20 - 9 40. 1.55 - 5.55 - 10.00

pium” — 2.55 - 6.20 - 9.50.
PLACE VILLE MARIE - (Grande 

salle) “Women of the world” — 
12.50 - 3.05 - 5.15 - 7.30 - 9.45 (Pe­
tite salle) “Monkey in Winter” — 
12.40 - 2.50 - 4.55 - 7.00 - 9.15.

55 Days at Peking” — 
soir 8.15 sam., mere., 2.15 - 8.15 
dim.. 2.15 - 7.45.

CINEMA
ALOUETTE — “Cleopatra” — Lundi 

à samedi, 8.00; sam.. 7.30; matt.:

d’applaudissements 
çurent

Art Blakey et son ensem 
ble. qui se classe parmi les 
cinq meilleurs au monde, se 
créent des admirateurs par­
tout où ils vont Ce fait est 
dû surtout au don que pos­
sède Blakey de communiquer 
à son groupe le sens de l’uni­
té d’expression. C'est en Eu­
rope que leur popularité at­
teint son paroxysme Us se 
sont mérite l’admiration des 
adeptes du jazz, de Tokyo i 
Londres.

SALLE RESNAIS S E M

le théâtre du nouveau monde
2 DERNIÈRES

Ce soir, demain soir 
9 heures

datlOmuillwurv film* du 1962
y Mpr TrÊhtné —M. Y TmaPê

IRENE PAPAS*
EiSENSTEIN osson weues-

eifcTRé. Bgjjw
ut» film ém

MICHAEL CACOYANNIS
v.o. sous-mets a moi aïs S* 6SAN0 CUSSIQUl DU Cl«f «U

THEATRE ORPHEUM
VI. 5-7149

525 ouest, rue Ste Catherine

POUR JEUNES 
ET MOINS 1EUNES

LE* COMP AGNONS DC LA ROBIN F, PRESENTENT

VACANCES AVEC MINKA
SUR SCENE PARFADOtT ET FARFAPETTE

SAMEDI, 9 NOV.

I AMORALITÉ des jeunes! 
L IMMORALITE des aines!

PAULETTE DUBOST 
JACQUES CHARRIER

ADULTES
Dvrn. rvpr complète 

Tout Hr* soir» è Ml M -.tssas
a'/xw,

- /é s» ”7~=!

wo $) nm » 1I2U

UN SPECTACLE HILARANT ET AFFOLANT

ày/a®nd

ET SA TROUPE 
Deux heures de fou rire

JUSQU'AU 10 NOVEMBRE

GRAND SUCCÈS
THEATRE LA BOULANGERIE 5140, Do Lanaudièru

MAITRE PUNTILA
LE RIDEAU VERT

1 - '.y-
l'HfUZEUX

BERTOLT BRECHT
CE SOIR COMPLET LA. 3-2454

r— ~ •
LES PRODUCTIONS SAMUEL CESSER PRESENTENT

EN PERSONNE

DIMANCHE 
2.30 — 7.30 
ÉTUDIANTS 

SL, sauf SAM

AU STELLA VI. 4 1793

el condorCINIMA O'fSIAI 
SS OUCST, MILTON 
MH VI 1 «OIS

hres P.m.
TOUT LE FEU 
TOUTE LA PASSION 
TOUTE LA FOUGUE 
REVOLUTIONNAIRE 
OE L'AMERIQUE 
LATINE

MAKEBA Plus de 60 artistes 
sur scène, une pièce 
rie theatre comme 
vous n'en avez jamais 
vu

Du 1/ au 20 novembre

COMEDIE CANADIENNE
UN. 1-3339

25 NOVEMBRE — 1er DÉCEMBRE 
5 DÉCEMBRE — 8 DÉCEMBRE 

Matinées: 30 novembre, 7 décembre

MATINEES: $6.90 
SOIREES SUR SEMAINE

ART BLAKEY et les 
"JAZZ MEHENGFRS"

Dimanche, 10 novembre
au Collège Loyola 

7141 Sherbrooke ouest 
Deux représentations: 
2.30 p.m. et 8.30 p m. 
Prix: $2.00 e* $1.50 

pour étudiants 
Billets en vente 

Centre du Disque,
2000, nie Crescent 

Université de Montras! 
Collège Loyola

S» CôMédic C^Huèiehuei

SS.95 seulement.
$7.50 — $é.50 seulement. 

SOIREES VENDREDI, SAMEDI, DIMANCHE: 
$7.95 — $6.9$ — (siège* limites seulement)

Billets en vente
aux guichets de la Place des Arts

Concert militaire
Place Arts

Billet » : 83 Vf ~ 83 (M)
Il 75 • fl.5t - Samedi 
$3 50 - 83.00 - $8.25 - 82 UN. 1 3339

■sfL
mm3 ^
OFTHEWORIJ)

«mut! Tut rwci 
aoins «m n» «osi
HWIIllVt. H «ttl W 
Hit WfàtRS Of «oeuf CINEMA FESTIVAL

SIS 8400 |1104 1ST lUt STI (47811101

llMAIRE 7 II Ml

gitt&ît&Hi!

8 h. 15
Version Original* 

Soua-Titr*» Anglais Dimanche 
2 h. 15

Nsrslrs i 
Il 50 • 1:08 
S:Il • T;»• 4J CINEMA f EST IT Al I programméspécial De 9 00 a.m. à 9.06 p.m. rhaque 

jour, excepté le samedi de 9.00 
a m à 5.00 p.m. Prix des billets 
82.50, fl.50. 81 00.

Pas do courses 
lo jeudi

U — Un* •«•fMivnt* lyiMpkoni* «■«•mofegiopkiqM»
J *«• ■'•né* b*owf* vitv*H«’’ fONTAUT. ' Im Pr*'««JEAN GABIN

Mk-i .*.3 “i'Ili NUt •« •• fil»
1 dm ••ndr*«**.M BASIL!. "l« D«v*<r"

Tttl m JOItt Ml ?M
(Lee profit* •ernnt veriét ans 
oenvvea d# eharlté de la région 
de Montréal)

MOVKFV I* 84TVTFR
# Ces fi/ms ne seronf pas presenfes oinmvn a Montreal.

par

les fanfares du 
Royal 22e Régiment

Pt

Corps Royal Canadien 
des Magasins Militaires

Jeudi. 14 nov. 1963 
à 8 h. 30 p.m.

Billet* en rente à:
772 ouest, Sherbrooke

Ahoit

S’EN VA T’EN 
G U ER R E

ROBERT0 6A DOUAS 
DYNE MOUSSO 

DENISE MOREUE
mise en scène:

Andre Pago 
direction musicale:

J.-M. Cloutier 
direction artistique: 

Françoise Bord

A compter da 11 novem 
9 h. tous les soir

(relâche lundi)

dim.: matinée 7h.30 
•eirée: 7H.30

• Long métrage, à 1 heure, 
Idylle au moulin, film italien 
d'Angio Zana. avec Marisa Bel-
li
• A la radio, à 2 heures. Pla­
ce à la musique.
• Aux Chefs-d’oeuvre d# It 
musique, à la radio, à 3 heu-
res. extraits de Don Juan, d* 
Mozart, avec Joan Sutherland, 
Elisabeth Schwarzkopf, F,ber- 
hard Wachter et l’Orchestre 
Philharmonia.
• A la radio, à 8 heures. 
l’Histoire a quatre voix porte* 
ra sur le rapport Durham, tex*
te du chanoine Lionel Groulx.
• Du Festival de Prague, à 
la radio, a 8h. 30. Gilles Trem- 
blay présente Musique pour 
cordes, percussions et céleste, 
de Bartock. et la Sérénade en i 
si bémol majeur, K. 361, de 
Mozart.
• Cinéma international, à Rh. )
30, met a l’affiche las Fous du 
roi, avec Broderick Crawford, ' 
Joanne Dru et Mercédès Mac* * 
Cambridge.
• A 1 lehures. Cinéma pré-,; 
sente Légion Etrangère, dra- ’
me d'espionnage de Robert-: 
Florey, avec Dick Powell, Mai* 
tha Toren et Vincent Price.

La ‘ ' d'Opéra
présent#

HOMMAGE A MOZART
"DER SCHAUSPIELDIREKTOR" 

’TOCADeY CAIRO”
LE* * . Ill - It - 1] ■ I* . IT 

EN -SOIREE - *.♦*

MATINEES LES 
10 ET 16 A 3 H. P.M.

RESERVATIONS: 844-1673 
2111' RUE CLARK

♦*****★**★★★♦*■-*****-**

CHERIE NOIRE
comédi* tn ) actes de F. Campaux ; 
Mise m srén# ; Nicolas Doclin

CILLES PELLETIER 
PATRICIA SOLEIL

M Krishna — P Glbovati 
C. Diirharm# M Maillot è 

Roger Michael A»
Ce soir è 9 Heurts J

(Pour adultes seule ment) 9
THEATRE AN|0U *

1204 Drummond
UN. 1-7494

* Avant le théâtre, venez diner £
à l'ANJOU :

TABLE D’HOTE 11.(0 *

Un bon repas. .. î 
X avant un bon spectacle J 
****»•»***■***••*.**•*■•****+♦

63

6
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L’univers féminin

Voici un meuble fort pratique groupant en une seule commode pupitre et ta 
blettes de rangement. Votre fils, ayant une place pour chaque chose, arrivera 
peut-être à avoir de l'ordre, cette vertu si peu populaire ehe: l'adolescent.
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ENQUETE SUR LES HABITUDES 
D'ACHAT DE 42,000 

FAMILLES CANADIENNES
Est-il vrai comm cela sem 

ble être le cas à Noël, que la 
femme qui achète une cravate 
constitue la plus grande mena­
ce à l’autonomie de l’homme 
sur le plan vestimentaire? Les 
calculateurs électroniques qui 
opèrent au rythme de 12.000.- 
000 à l’heure prouvent qu en 
réalité les épouses imposent 
maris en ce qui concerne les 
davantage leurs goûts à leurs 
chemises, les chaussettes et les 
sous-vètements et que leur in­
trusion au point de vue cra­
vates est relativement peu 
importante

Ces machines ont été mises 
en marche par l’Association 
des éditeurs de quotidiens ca 
nadiens pour l’édition I960 de 
“Canadian Consumer Survey", 
qui étudie les habitudes d’a 
chats de 42.000 familles vivant 
dans 77 villes desservies par 
des quotidiens. Les informa 
lions réunies dans 312 pages 
de statistiques qui viennent 
d’être publiées, indiquent les 
préférences, article par arti­
cle et marque par marque, 
dans chaque ville et chaque 
région Les incursions des 
femmes dans le service des vê­
tements pour hommes figu­
rent parmi environ 400 habitu­
des d’achat étudiées.

Les achats pour las maris
Selon les femmes, qui ont 

fourni les renseignements 
pour cette partie du volume. 
20 pour cent des épouses aché 
tent les chemises des maris, 
19 pour cent s’occupent de 
leur procurer des chaussettes. 
18 pour cent se préoccupent 
de leurs sous-vètements et 13 
pour cent se chargent de leur 
fournir les cravates et les 
chandails. Trois pour cent 
d’entre elles déclarent qu’el­
les achètent même les cha­
peaux et les costumes de leurs 
conjoints.

Ces chiffres aussi curieux 
que cela puisse paraître cor 
respondent à travers tout le 
pays. Par exemple, 20 pour 
cent des femmes achètent les 
chemises de leurs époux dans 
chaque région, bien qu’ici et 
li l’homme se soustrait quel­
que peu à l’influence de sa 
femme ou s’y soumets plus vo­
lontiers

Dans cinq villes ou les famil-

L’unique liqueur 
que t ous pouvez déguster

LIQUEUR 
DE CAFÉ

Four d« mervorlleui coquetolé 
•tj café—dans vos consommstioil#
orsfaréas — sur la crème giacse — 
dans votre café — ou tails quella 
Différent»*» Essavez-la. vous vsrraz

les ont été étudiées en fonc­
tion de la langue qu elles par 
lent. — Moncton. Québec. 
Sherbrooke. Montréal et Ulta 
wa. — moins d’un demi pour 
cent des épouses francophones 
achètent les chaussettes de 
leurs maris Par contre, les 
ménagères de langue anglaise 
de ces villes soccupent de 
ces achats dans la proportion 
de 19 pour cent, ce qui corres­
pond à peu prés à ta moyenne 
nationale.

Quand il s'agit d’acheter des 
chapeaux aux hommes, les 
lemmes de langue française 
de ces cinq villes s'occupent de 
ce problème dans une proper 
tion de 11 à 13 pour cent, alors 
que la moyenne nationale est 
de trois pour cent. Mais à 
Ne» Westminster, en Colom 
bie-Britannique, il y a si peu 
d’épouses qui achètent les 
chapeaux pour leurs maris 
qu’on n’a pas pu faire de cal­
cul.
Vos habitudes dans la cuisine

D'autre part, cette enquête 
qui a trait à tout genre d’a­
chat révèle que 98 pour cent 
des Canadiennes font cuire 
des produits alimentaires au 
four, que 55 pour cent des 
hommes et 47 pour cent des 
femmes fument la cigarette, 
que la plupart des produits 
pharmaceutiques sont achetés 
dans les épiceries et que ce 
sont les Torontois qui achè­
tent le plus de cachets con­
tre le mal de tête

A Corner Brook. Terre-.Neu 
ve. 84 pour cent des hommes 
utilisent des lotions à barbe, 
ce qui représente le maximum 
de tout le pays. Le minimum. 
18 pour cent, a été découvert 
a Kamloops, en Colombie-Bri­
tannique. Dans l’ensemble du 
pays, la moyenne est de 51 
pour cent.

ASydney, ville du Cap Bre­
ton où il v a énormément 
d’Ecossais. 75 pour cent des 
ménagères achètent de la fa 
rine d’avoine crue, et on s’y 
procure des produits crus 
pour déjeuner dans une pro­
portion de 98 pour cent. Dans 
l’ensemble du pays. 98 pour 
cent des femmes achètent des 
céréales déjà cuites.

Et lat repas congelés
I,es repas congelés et déjà 

cuits, du genre de ceux qu’on 
“déguste" devant la télévision, 
pénètrent dans 18 pour cent 
des foyers canadiens, mais les 
proportions sont variables se­
lon les régions. A Trail, en 
tolombie-Britannique, 33 pour 
cent des familles en achètent, 
tandis que les francophones de 
Moncton ne s’en procurent que 
dans une proportion de un 
pour cent par ménage

Huit pour cent des foyers 
utilisent les tartes congelées, 
mais. là aussi, les chiffres va 
rient, depuis un pour cent à 
Kenora. en Ontario, jusqu'à 
20 pour cent à New Westmins­
ter.

Sur la propoition moyenne 
des ménages qui utilisent leurs 
fours. 98 pour cent dans l’en 
semble. 27 pour cent font des 
gteaux et 25 pour cent des tar 
tes. Vingt-quatre pour cent 
cuisent des galetes et 15 pour 
cent des gteaux roulés. On fait 
le pain à la maison dans seu­
lement neuf pour cent des 
foyers canadiens, et cette pro­
portion tombe à deux pour 
cent à Hamilton.

La margarine est utilisée 
par 65 pour cent des ménagè­
res et c’est à St-Jean. Terre 
Neuve qu’on trouve le plus 
fort pourcentage, soit 99 pour 
cent.

Les réceptions 
légendaires 
d'Eisa Maxwell

Eisa Maxwell, décédée il v 
a quelques jours à New-York, 
à l’âge de 80 ans, fut peut 
être l’hôtesse à offrir les ré­
ceptions les plus spectaculai­
res au monde Née dans une 
salle d’opéra de l lowa, alors 
que sa mère s’y était rendue 
pour assister à une représen­
tation, Mlle Maxwell n’avait 
pourtant rien qui puisse la 
conduire à jouer un tel rôle. 
Elle ne possédait ni la ri­
chesse, ni la beaute, ni aucun 
ranç social, mais son nom a fi­
gure à côté des grands de la 
terre.

"Bien faire et laisser brai- 
re’’, telle était sa devise. 
Alors que ses ennemis se 
montraient réticents quant à 
la première partie de cette 
formule, personne ne contes­
tait la seconde. Il fut une 
époque où Eisa Maxwell ne 
nageait guère dans l’argent. 
Son seul revenu provenait 
d’un editorial qu elle écrivait 
pour un journal de New-York, 
et des droits d’auteur sur un 
livre. Ses amis lui donnaient 
alors le nécessaire pour con­
venir à son genre de vie. no­
tamment une limousine avec 
chauffeur, une maison en ville 
et une résidence à la cam 
pagne, comme cadres à ses 
fameuses réceptions.

PLUSIEURS INVITES 
DE MARQUE

A son époque de gloire, 
elle connut les personnalités 
du 20e siècle, dont Hitler. 
Mussolini, Sir Winston Chur 
chill et Charles de Gaulle, et 
des milliers d’autres dans les 
domaines de la royauté, de 
la politique, des arts, et de 
la haute société Sa première 
réception pour des membres 
de la royauté eut lieu en 
1921, alors que l’invitée d’hon­
neur était la princesse Hele­
na Victoria, l’une des filles 
de la reine Victoria. Celte 
femme qui se décrivait elle- 
même comme "obèse’’ et sans 
charme physique ", ne s’était 
jamais mariée

Elle ne possédait aucun di 
plôme scolaire, et son père, 
qui avait une aversion pour 
l’instruction traditionnel 1 e . 
lui servit de tuteur. Au cours 
de sa vie. Mlle Maxwell a ra 
conté bien des potins que per 
sonne n’était en mesure de 
contredire, notamment qu elle 
avait présenté Rita Hayworth 
au regretté Aly Khan, rencon 
tre qui avait donné lieu a 
un mariage spectaculaire. On 
a dit également qu’Ela avait 
redonné l’éclat social à Mon­
te Carlo, après la première 
guerre mondiale.

11 y a quelques années, elle 
dit à un journaliste : "Si je 
devais mourir demain, je vou­
drais que mon épitaphe soit 
celle-ci : “Je meurs contente 
car je suis née dans une at­
mosphère de gaieté, et ma vie 
fut merveilleuse. Je veux que 
mes cendres soient dispersées 
au-dessus de l’Adriatique, que 
j’affectionne”.

ORGANISEZ POUR VOIRE ECOLIER 
UN COIN BIEN A LUI

Pv-ur l’enfant, la chambre re­
présente tout son univers. C’est 
dans ce décor qu’il étudie, qu’il 
vit. qu’il prepare sa vie d'a­
dulte. L’ameublement qui la 
compose doit s'adapter à la fois 
au budget dont dispose les pa­
rents et à 1a croissance de l'en­
fant depuis l'école jusqu'à son 
premier travail d'adulte. Et cet­
te adaptation est possible avec 
de la méthode. Dans une cer­
taine mesure, il est bon de lais­
ser à l’enfant un peu d’initiati­
ve pour lui permettre de reflé­
ter ses propres goûts dans l'a­
gencement de son petit domai­
ne. Installez-lui des tableaux 
sur lesquels il exposera ses des 
sins et ses travaux; ou une 
étagère pour ses jeux préférés; 
offrez-lui ses couleurs favo­
rites. Guidez-le, mais très lé­
gèrement. en particulier votre 
fille de façon à ce qu'elle soit 
fière de “sa” chambre.

Heureusement, il existe de 
nos jours une multitude de 
meubles et d'idées de décora­
tion qui vous aideront à com­
poser une chambre d'enfant. 
Les manufacturiers canadiens 
ont fabriqué divers meubles pour 
“les jeunes" conçus spéciale­
ment pour la commodité, rc-- 
thétique et la diversité des uti 
lisations. A l’heure actuelle, la 
chambre à coucher ordinaire 
— lit. commode et coiffeuse 
comporte souvent un bureau de 
coin, un bureau ordinaire, des 
commodes de rangement, des 
lits d’enfant et des ensembles 
muraux pour les livres et les 
objets divers. Certaines parti­
cularités pratiques doivent être 
observées pour conserver à cet­
te pièce son meilleur aspect — 
l'éclairage est très important 
et les lampes d’étude ainsi que 
les lampes sur pied s'avèrent 
très utiles. Attention à la ta-

fiisserie des murs qui doit être 
avable. attention aussi au cou 

vre-plancher qui doit pouvoir 
résister a l'usure. Choisissez 
des tapis lavables à la machine 
des tissus sur lesquels les, 
mains sales ne laisseront pas 
de traces et des meubles dont 
le dessus résistera aux taches 

Consultai un expert 
Pour découvrir les meuble? 

qui conviendront parfaitement

aux chambres de vos entants, 
consultez un magasin digne de 
confiance, offrant des conseils 
de décoration pour vous aider 
dans votre choix. Très souvent, 
les magasins de meubles n’oni 
pas assez de place pour expo­
ser l'ameublement pour les 
jeunes, mais un bon magasin 
possède toujours des catalo 
gués et des illustrations qui 
vous aideront à découvrir ce 
que vous cherchez.

le blanc semble être la cou 
leur préférée pour les murs 
de la chambre fie jeune fille. Il 
crée un fond parfait pour les 
couleurs accessoires qui seront 
éclatantes, et une chambre 
d'enfant se doit de déployer un 
grand nombre de couleurs. Les 
meubles non peints ouvrent des 
possigilités intéressantes pour 
les couleurs. Ainsi, chaque ti 
roir d'une commode peut être 
peint d'une couleur différente.

Pour le boudoir de mademoi­
selle. les chambres à coucher 
de style Provincial sont aussi 
en blanc. Il en existe avec bal­
daquin à quatre colonnes tor­
sadées qui comprennent en ou­
tre un ensemble bureau-oom 
mode. Le baldaquin, soit en 
entier, soit forme d'une letc 
de lit à colonnes fait partie 
du mobilier de style Colonial 
De plus en plus, le colonial ca 
tiadlen devient un style pqpu 
laire pour les mobiliers de jeu­
nes. il peut être adapte aux 
goûts féminins avec des cou­
leurs ou des tissus délicats, ou 
aux goûts masculins avec des 
accessoires et des lits couchet­
tes. ou encore avec un lit dont 
la télé est en forme de roue de 
chariot.

11 n’y aura jamais assez d’é­
tagères ni de tiroirs pour abri­
ter tout ce qu’un enfant peut 
collectionner. Un élément pra­
tique peut se composer d'une 
série de meubles à tiroirs, d'é 
tagères ouvertes ou fermées et 
d'ensemble-bureau, etc . qui 
pourront être empiles les uns 
sur les autres et placés contre 
un mur afin de constituer le 
coin de rangement et d étude 
Ces ensembles muraux de fa 
hrication canadienne existent 
en teck contemporain et colo­
nial.

Uotre cjrciin de sel

■m
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-Noire CHEF invité : 
Umli Selineider

L'un des plats préfères du chef des cuisines de I hôpital 
Estcrel, a Sainte-Marguerite est le Canard à l’orange, une spé­
cialité de la maison qui a été présentée au sixième salon-dégus 
talion des Laurentides, à Sainte-Adèle, il y a quelques semaines. 
En voiic la recette telle que nous l'a donnée Rudi Schneider et 
ouo vous pourrez utiliser, madame, pour recevoir un groupe 
d'invites.

CANARD A L'ORANGE (pour 12 personnes)
Faire ritir Iss canards comma à l'ordinaire. Finir sur mire- 

poix — Déglacer au vin rouge. Fariner et faire la sauce brune
-— Assaisonnement fini comme une sauce au vin rougo.

1 boita do jus d'orange congelé. Va Ib. de confitures aux 
fraises. Mélanger la tout avec la première sauce.

Réduction da sucre — Vinaigra de vin — Poivra an grain — 
faire réduction presque compléta — Ajouter à la première aau-

Assaisonnar la sauce avec poivra — sel — accent — Mou­
tarde anglaisa — tt parfumer au cointreau.

Défairt las canards, les napper. La sauce devra ètr* très 
chaude. Décorer I* plat avec des quartiers d'orange dont la peau 
aura été enlavét.

Pour un menu complet, nous vous suggérons de servir le 
canard a l’orange accompagné d’aubergines frites: une salade 
légère, quelques fromages et une crème renversée compléteront 
le dîner qui aura débuté par des hors-d’oeuvre varies ou un 
consommé en tasse.

Voici une recette de ereme renversee que nous aimons 
particulièrement : 8 onces de sucre — 1 pinte de lait — 7 oeufs 
— un peu de vanille.

Faire un caramel fonct> avec ♦ onces de sucre et H verre 
d eau. Faire bouillir le lait avec le reste du sucre et vanille. 
Verser le lait bouillant sur les oeufs bien doucement et mettre 
dans le moule au fond duquel est le caramel et cuire au bain 
marie (votre moule dans un récipient ou il y aura de l’eau) au 
four, à température modérée pour environ 30 minutes, laisser 
refroidir puis mettre au réfrigérateur.

LE BAL DES PETITS SOULIERS — Mme jacques L. 
David est la présidente du bal des Petits Souliers qui 
aura heu ce soir, en l’hôtel Windsor. Les débutantes 
seront présentées au lieutenant-gouverneur du Québec 
et à madame Paul Comtois.

UNE VEUVE DE WINNIPEG REPRESENTERA 
LES MERES CANADIENNES LE 11 NOVEMBRE

Rencontre-orientation 
à TU. de M. demain

Plus de douze cents élèves 
des cours secondaire et classi­
que se sont inscrites à la ren­
contre-orientation qui aura Ueu 
demain le 9. à l’université de 
Montréal. Ce colloque, organi­
sé par le comité d’éducation 
de l’Association des femmes 
diplômées des universités (cha 
pitre de Montréal i. permettra 
aux jeunes filles de nos insti­
tutions secondaires de pren 
dre contact avec des femmes 
engagées dans une cinquantai­
ne de carrières et professions 
différentes.

A peu près tous les domaines 
de l’activité humaine seront 
représentés sciences exactes, 
sciences de l’homme, philoso­
phie, arts et lettres. Le 1er 
groupe comprend: la physique, 
la chimie, les mathématiques, 
les sciences naturelles, la bm 
chimie, la bactériologie, la 
pharmacie, la médecine vétéri­
naire. l’agronomie, la physio­
thérapie. l’orthophonie, l’opto­
métrie. la diététique, le nur­
sing. la médecine (pédiatrie, 
neurologie et hygiène), la chi­
rurgie dentaire, Te génie civil, 
le génie mécanique, le genie 
chimique et le gonie électri­
que.

La deuxieme section couvre 
la geographic, l’histoire, la su 
cioiogie. les sciences éconoini 
ques. le droit {politique active, 
sciences politiques et pratique 
du droit), l’archéologie, l’anth­
ropologie. la pédagogie, la psy­
chologie (clinique, orientation, 
recherche et psycho-pedago- 
gie), le service social (médical, 
scolaire et familial), les hautes 
études commerciales et les re­
lations industrielles

Les autres sujets abordés 
sont: les arts plastiques, l’ar­
chitecture, la musique, l’art 
dramatique, le journalisme, la 
catéchèse, la philosophie, la lit 
térature. les langues mortes, la 
traduction, les langues moder­
nes. la bibliothéconomie et la 
linguistique

I.es spécialistes invitee» par 
leront de leur profession par 
ticuliere en insistant sur son 
utilité, sur la nature du tra 
vail accompli dans ce domaine, 
les offres d’emploi et la rému 
nération attachée, le contenu 
et la durée des cours, les apti­
tudes requises pour embrasser 
cette carrière, les difficultés 
particulières pour la femme 
d’exercer cette profession avec 
des témoignages vécus à l’ap­
pui.

OTTAWA — Une veuve àgee 
de 74 ans. Mme Mary Stod- 
gell. de Winnipeg représente 
ra les meres canadiennes, soit 
environ 104.000. qui ont perdu 
leurs fils a la guerre, lors de 
la cérémonie marquant le jour 
du Souvenir, le 11 novembre. 
a Ottawa

Trous des cinq fils de Mme 
Stodgell sont morts au devoir, 
alors que tous faisaient partie 
de régiments outre-mer 'Cet 
événement me rappellera de 
bien tristes souvenirs, mais je 
•uis fière d’avoir été choisie, 
comme je suis également fière 
de mes fils", a déclaré Mme 
Stodgell Elle déposera une 
ronronne traditionnelle au pied 
du Monument aux combattants

en mémoire de ses trois fils 
morts à la guerre. Stanley 
Stodgell avait 22 ans. lorsqu’il 
fut tué dans un combat a Hong 
Kong, le 19 décembre. Garnett 
Stodgell fut fait prisonnier a 
Hong Kong, et mourut en cap- 
tivitr le 20 mars 1943. a l'âge 
de 25 ans. Cyril Stodgell. a 23 
ans. fut tue dans un combat en 
Belgique le onze septembre 
1944

Mme Stodgell quittera Win­
nipeg samedi pour se rendre à 
Ottawa, en compagnie de sa 
fille. Mme Freda Prystenski. Ce 
sera leur premier voyage en 
avion Dans la capitale fédéra­
le. Mme Stodgell déjeunera 
avec le directeur du personnel 
de l'armée, et elle sera reçue

La reine des 
midinettes sera 
couronnée samedi

Vingt et une jeunes et jo­
lies ouvrières de l'industrie du 
v êtement pour dames se dispu 
teront, samedi, le titre de “Rei 
ne des Midinettes” dont le 
symbole est une couronne en 
forme de dé à coudre. Le cou­
ronnement aura lieu à l'occa­
sion du traditionnel bal des 
Midinettes organisé chaque an­
née par l'Union internationa­
le des ouvriers du vêtement 
pour dames. L'événement aura 
lieu dans le Grand Salon de 
l'hôtel Reine Elisabeth.

Des ateliers de couture de 
tous les coins de la province 
ont délégué une représentante 
a ce concours populaire qui 
élira celle qui deviendra la 
reine des 12.000 membres de 
l'UlOVD au Québec.

On remarque un bon nombre 
de concurrents d’origines eth 
niques différentes, facteur qui 
reflète le caraclère cosmopo­
lite de l’UIOVD. L âge des 
candidates varie entre 18 et 
25 ans.

Le jury comprend Mmes De­
nise Provost et Béatrice Pi- 
card, comédiennes bien con­
nues; Nicole Mongeau. direc­
trice des pages féminines du 
journal “La Presse"; MM. Guy 
Provost, comédien réputé, et 
Harry Sherman, manufacturier 
représentant les employeurs 
de l’industrie.

La nouvelle rune sera cou­
ronnée par Bernard Shane, vi­
ce-président international de 
l'UIOVD. et Claude Jodoin. 
président du Congrès du tra­
vail du Canada

Rien ne peut prévenir 
la perle des cheveux

LONDRES. — Un specialis 
te de l'épiderme conseille à 
c.-ux qui ont tendance à per­
dre leurs cheveux de ne pas 
avoir recours aux massages 
de cuir chevelu, crème, lotions 
ou autres toniques du genre, 
j'aix-e que res produits retar­
dent la croissance normale des 
ehevtuw

Dans un article publié dans 
la revue médicale “Family 
Doclor” qui parait tous les 
mois, à Londres, le Dr Peter 
Borrie met les gens chauves 
ou qui sont sur le point de le 
devenir, en garde contre ce 
qu’il appelle les trichologistes 
ou étudiants en croissance de 
la chevelure.

“Evitez ces gens qui pré­
tendent guérir ou prév enir la 
perte des cheveux, de con­
seiller le Dr Borrie. "Il n'y a 
actuellement, aucune façon de 
faire pousser les cheveux ou 
d'éviter la perte des cheveux’’ 
ajouta-t-il. "Ceux qui préten 
dent le contraire et qui se font 
passer pour des trichologistes 
nu les spécialistes en la ma 
ticre. ne sont que des igno­
rants” de continuer le méde­
cin.

D’autre part, dans plusieurs 
cas. la perte des cheveux n’est 
que temporaire et la croissance 
se développe à nouveau plus 
tard "Dans un tel cas, de con­
tinuer le Dr Borrie. il est pré­
férable d'intervenir le moins 
possible avec différenLs pro­
duits capillaires. I-e meilleur 
moyen est encore de laisser la 
pousse des cheveux progresser 
d'elle-méme graduellement”.

général Georges Vanier.

Au moment ou elle accordait 
une entrevue. .Mme Stodgell 
portait ses trois Croix d'argent, 
offertes par le gouvernement

à l’heure du the par Son Ex­
cellence et Mme Vanier.

Durant les mois d'été. Mme
Stodgell habite une ferme de 
180 acres, aux environs de Fis­
her Branch, a cent milles au 
nord de Winnipeg. Pendant 
l’hiver, elle demeure avec aa 
famille à Winnipeg

HORAIRES DE 
LA TELEVISION

VENDREDI 
I NOVEMBRE 

CBFT — Canal 2
Musique
LONG METRAGE
"Le Cerf-voltnt au 
bout du monde"
Téléiourn»!
LONG METRAGE
"Idyll* «u moulin , 
Avec Maris* Belli. 
Franco André* et 
Maria Zandi.
votre cuisine.
Madame
Bobine
La boit* A surpris* 
Ti Jean Caribou 
Las enquêtes Jobtdon 
Jeunesse oblige 
Téléiournal 
Edition métropolite*-

10 36 
11.M

13.55
1 ••

4.00 
4M 
S 00 
5.M 
4.00 
4.30 
4.40

4.50 Nouvelles du sport 
7.00 Aujourd'hui
• 00 Adèle
• J0 CINEMA

INTERNATIONAL
’Le* Fous du -o 

avec Broderie* 
ford, Joanne Dru. el 
Mercedès Mc Cam 
bridge

10.00 Têlepournal 
10,11 La politique

provinciale 
10.M Téléiournal
10.45 Supplément régional 
10.54 Nouvelles du sport
11.00 CINEMA

"Légion étrangerr', 
avec Dlck Powall, 
Martha Toran et 
Vincent Price.

CFTM-TV, Canal J 0
10.30 Coquetel musical
11.30 Ouvert. • Menchetes

Horaire
11.45 Bien L'Boniour

17.15 Chassa au cnm*
12.45 EN MATINEE

" Comanche " avec 
Dan Andrews. Kant 
Smith et Linda Cris­
tal.

1.30 Tout pour la tomme
4.00 A . B C D
4.90 Zoo du Capitaine 

Bonhomme
5.30 Remous
4.00 Télé Métro
4.50 Sport-Image*
7.00 Dernière heure
7.10 Sport-Image»
7 15 Ciné-roman
7.30 EN PREMIERE 

"taverne de la Nou 
velle Orleans" avec 
Errol Flynn, Miche­
line Presio et Vin­
cent Prie*.

t.30 La fat* de» autres 
10.00 Alors . . . raconte 
10.30 Un air d'accordéon
10.45 En première page
10.55 La couleur du temps 
11 00 La ronde des sports 
11.10 CINEMA

Edouard et Caroli­
ne" avec Anne Ver- 
non et Daniel G*tlin

CBMT — Canal 6

S 30 
4.00

7 00 
7.23

7.301.00
• 30
• 30

1000 
M 00
11.14
11.21
11.33

Lon* Ranger
Montreal Magazine 
Hollywood and th# 
Stars
CBC TV News
Sports with Doug
Smith
Protection
Country Hoedown
The Defenders
Telescope
The Nurses
CBC National NéwP
Viewpoint
Final Edition
Friday Premier*
"Five Fingers"

:fcf Canal 1 2

•47
10.00
10.30 
10.45 
11.00
11.30 
11.54 
12.00
12.30

2.00
2.30
3.00
3 30 
3.45
4.00
4 30
5.00

Today on CBMT 
National Schools 
Chez Hélène 
Nursery Schol Time 
Loretta Young Show 
Girl Talk 
News 
Mobile
Movie Matinee 
'Father Is A 
Bachelor'

Password 
Scarlatt Hilt 
Take Thirty 
Friendly Giant 
Misterogers 
Quick Draw McGraw 
Sea Hunt 
Razzle Oazzla

• 30
• 55 

10.00 
10.30 
11.00 
13.00

1.00
1.15

3.30 
4 00
5.00
5.30

4.00 
4 30
7.00 
7 30 
• .00 
• 30

* 30 
10.00 
11 00 
11.30 
12.00 
1.30

The Sound of 12 
Sign on MeditatioG 
Coffee Break 
The Liberal Arto 
Romper Room 
Lunchtime Llttl# 
Theatre 
Puls*
Channel 12 Theatre
"Atome of th* South 
Seas '

Hare's Looking 
ai You
People In Confide 
Surprise Party 
Yogi Bear 
wait Disney's Mi+ 
key Mouse Club 
A Km To Win 
4:30 Pulse 
The Bill Dana Sho# 
Petticoat Junction 
Think Of A World 
The Andy Griffith 
Show
The Jack Banny 
Program 
Lat's Sing Out 
Breaking Point 
National News 
Pie-r* Berton .>hoé 
Pajama Playhouse 
Newsroom II — 
Meditation

Importe

!■ rame

/'our votre digtution, buvez

Les liïHINESdufcGUSTIN
Une eau de regime alcaline. Economique. 
Pouvant être bue aux repas et en tout tempt.

l'eau bienfainnnte et aaveable à boire

ÎQÎilîfa)

TRIO
MUSICAL

Soit/wr Jltt ffr
... le DIMANCHE

SOIR

$ê.2S par partonna

Pour réservations téléphoner 
au maître d’hôtel VI. 2-4212

Prépeté aux automobiles à l'entré#

Hôtel Ritx Carlton



HUIT LI DIVOIR, MONTRlAL VINORIM I NOVCMBRI IMS

Équilibre dans Toffre et la demande pour nos
NOMINATIONS SOREL STEEL FOUNDRIES LIMITED

potins financiers
l*t •»(«*» d* la hau»a d»i 

aiigancat d* eouvartur» (mar- 
•#! tur la Beuria da N V. 
paraiuaiant amoindrit hiar 
a(, an lin da aéanca, l'indica 
dai induilriala da DJ cliturait 
163 paint plut Haut, 6 
745.66

• O *
La Bsuraa da Lendraa était 

calma hiar. L'allura parait- 
tait qualqua pau erratique, 
Hiar, tur la Bour&a da Toron 
te, mait on notait da bonnat 
dispoiitiom tur la Bourta da 
Montréal.

■ O.
La radrattamant dot court, 

hiar, a la caractère techni­
que, aprèt lot 2 téancet réac­
tionnaire» da la vaille è Wall 
Street. Ce qu'il importa main­
tenant, ce tont da bonnet nou- 
vellet économiques pour iti- 
mular la lantimant tpéculatif 
at allai ne tauraiant tarder 
bien longtemps, talon maintt 
observateurs,

O-
M. Paul Simard, qui appar­

tient a la jaune génération 
activa at qui possède una 
bonne enpérience des affaira» 
et da la finance, vient d'en­
trer au tarvica de Merrill 
Lynch, Piarca. Pannar A 
Smith Inc., qui compta déjà 
7 préposés de tangua franc»! 
ta è son emploi.

O-
La dernier bulletin da La 

Maiton Bienvenu Limitée ren­
ferma une séria de valeur! 
rapportant entra 2.45% at
S.73%.

-O-
L'Institut dat Comptable» 

agréés da la P. de O. a don 
né ton dinar annual hiar toir 
au Peina Elisabeth. On trou 
vert dans lot première» pa 
gas du journal l'intéressante 
rautaria prononcée è ce ban 
quas par M. Edmond Giscard 
d'Ettaing.

O-
Une da nos plut importan­

ts! institution» financières du 
genre, ayant son tièga social 
ici, tiendra ton attembléa du 
contai! la mois prochain dans 
la Vieille Capitale.

•O •

L'Association canadienne 
dat courtiers en valeur» mo­
bilières, mieux connue tout 
l'abréviation IDAC, vient da 
publier una brochure intitu­
lée “Canada and Canadian 
Province», Funded Debts Out 
standing, March 1963'’ avec 
addition jusqu'en juin de

cette année. Des copies sont 
disponibles aux bureaux da 
Montréal at de Toronto de 
cetto importante association.

0La valeur nette da l'équi­
té par action da Power Cor­
poration of Canada Ltd au 
31 octobre 1963 était de $15.- 
05. Il y avait, è cette data, 
6,198,550 actions ordinaires 
en court et l'actif net figurait 
è $131,600,000

-O-
C’est la firme Wood.Gundy 

A Company Ltd qui est è la 
tâta du syndicat qui offre ac­
tuellement $50,000,000 d'obli­
gations de la province da 
l'Ontario é 5Va%. Ces valeurs 
seront datées du 1er décem­
bre 1963 et ailes écherront le 
1er décembre 1983. Offertes 
è 98, elles rapporteront 5.415 
pour cent.

-O-
147,000 actions de la classa 

A, d'une valeur au pair de 
$10.00 chacune, dont 70,725 
tont émises et en circulation 
et 76,275, réservées pour fin» 
d'émission, seront inscrites 
sur la lista des valeurs de la 
Bourse Canadienne è son ou­
verture la 12 novembre 1963. 
Leur symbole sur la téléscrip­
teur sera “C R S A".

-O-
Les entreprises suivantes 

se vendront, aujourd'hui, ex­
dividende tant par action : 
Cons. Theatres, " A," .12;
Ont. Steel Prods., .15; Rol­
land Paper, " A," .07 Vs, " B," 
.06 Va.

-O-
La prédiction de profits 

cette annnéa pour Pennsyl­
vania Ry., au regard d'une 
perte l'an dernier, explique 
la haussa da set actions, hier.

-O-
Bruck Mills a déclaré I* 

dividend* trimestriel d* 30 
cents, plus $1.20 per erimn 
de la classa "A," applicable 
è réduire les arriérés de di­
videndes.

O-
Le sénateur Louis-P. Gali­

nas, président da Gooffrion, 
Robert A Gélinas Inc. mem­
bre des Bourses de Montréal 
et Canadienne et membre de 
l'IDAC, vient d'étre élu ad- 
ministr-eur da la Canada 
Cement Co. Nos félicitations.

-O-
Xerot Corp. propose le 

fractionnement de son capi­
tal è raison de 5 pour 1, ap­
prend-on.

produits agricoles
Selon la Banque Canadienne 

Impériale de Commerce

en 1963
ÉlU AU CONSEIL DE 
SAUDA FOODS LTD

M. Emile Goulet M. jean Maurice Breton M. Stephan D. Rudy
Le président du conseil d'administretion da la société Sorti Steel Foundries Ltd., M. A. Ludger 
Simerd, est heureux d'annoncer lea nominations suivantes. M. Emile Goulet vient d'étre promu au 
posta da vice-présidant exécutif et trésorier da la société, M. Jean-Maurice Breton au poste de 
directeur général et M. Stephen D. Rudy au poste de directeur des ventes.
MM Goulet et Breton auront leura bureaux à Serai tandis que M. Rudy aura le sien au 1405 rue 
Peel, è Montréal.

Corporation de gaz naturel 
du Québec

Afficha une situation en train de ( améliorer

commentaires sur
X-i’-A.CTXJwA.I-jITE

F’IJSTA.ISrCIEFÎ.E
Confederation Development Corporation 
acquiert un intérêt dans Union Acceptant*

M Frank Burroughes, président du conseil de Union Ae- 
eeptanr* Corporation Limited, annonre qu’un intérêt substantiel 
a été acquis par Confederation Development Corporation Limi­
ted dan* le rapital social de la compagnie Confederation Deve 
Inpment Corporation Limited est affiliée à la Banque de Paris 
et de* Pays-Bas, société très importante dans la finance inter­
nationale et l une des institutions non gouvernementales les 
plu» considérables en Europe. La nouvelle association, qui reflè­
te la confiance des investisseurs européens dans l’économie ca­
nadien*, est un facteur qui contribuera au progrès constant de 
Union Acceptance Corporal ion Limited

M. André Bacfiand vienf d'étre nommé 
administrateur de Salada Foods Ltd.

M William Horsey, president du conseil d'administration 
de la Salada Foods Ltd a annoncé hier, è l’issue d une réunion 
de ce dernier, que M André Bachand en charge des relations 
extérieures de [’Université de Montreal et adjoint au recteur 
rie cette dernière, a été élu administrateur de cette corn 
pagnie. qui se distingue dans le domaine des produits alimen 
taires M Andre Bachand est une personnalité en vedette dans 
notre monde culturel et des affaires —- on chuchotte. même, 
son nom comme futur président d’un important organisme 
fiancier. C’est un diplômé en droit de l’Université de Montréal, 
en 1941, et il a aussi obtenu sa maîtrise en Commerce de l'E­
cole des hautes études. En outre, il a suivi des cours d’admi­
nistration des affaires à Harvard et l’Université de Columbia 
lui décernait son MBA, en 1944. Rien d’étonnant que ses con­
seils soient recherches au point qu'il est aujourd'hui adminis­
trateur de la Banque Mercantile du Canada, de Renault Auto­
mobiles (Can.) Ltce. d’Editonal Associates, Ltd . etc. Nos féli­
citations à M Bachand à l’occasion de sa dernière nomination au 
poste d'administrateur de Salada Foods Ltd dont le conseil a 
déclaré hier un dividende de Sets l’action — c’est 2 cts de 
plus que le prècédent-payahle le 14 décembre aux actionnaires 
inscrits le 22 courant A la suite de cette augmentai ion, le stock 
comporte donc un dividende annuel de 32 ets par action.

L'Union Canadienne, dont le total d assurance- 
vie en vigueur excède les $56,000,000.00, 
a élu M. Paul Murdock comme president

A l'instar de maintes institutions financières anglo-saxon- 
qp* qui tiennent, depuis quelque temps, les assemblées des 
membres de leurs divers conseils d’administration dans diffé­
rentes villes canadiennes afin que les résidants locaux se fa 
miüarisent avec leurs activités. HJ mon Canadienne, Compagnie 
d'Assurances. dont le siège social se trouve à Quebec, réunissait 
hier midi, les membres de son conseil au Club St-Denis, à 
Montréal. A I issue de cette ülième réunion des administrateurs 
de l'Ünion Canadienne, compagnie d’assurances, il a été annon­
cé l'élection de M Paul Murdock au poste de président de 
cette institution progressive C’est une heureuse nomination, 
car, comme on sail. M Paul est le fils du regretté et dynami­
que M. John Murdoch, à la tète de celte compagnie d’assurance, 
en plus d'avoir dirige maintes autres entreprises industrielles 
et autres. M. Paul Murdoch est donc allé il bonne école et cet 
industriel de Chicoutimi se distingue, déjà, dans bien des do­
maines. car. il est president de John Murdock A Fils Ltée, de 
M A M Propane Gas Co Ltd, de l’Hôtel Mont Valin Idée, du 
poste CJPM-TV. Il est. en outre, membre des conseils d’ad­
ministration de l’Association des Manufacturiers de Bois de 
Sciage, de La Médicale, compagnie d’assurance sur la vie. de 
la Quebec Forest Industries Association Ltd . etc, Ayant fait de 
solides études à l'Université d’Ottawa, au Collège de Kingston 
et à l’irniversité McGill el possédant, déjà, une vaste expe­
rience des affaires et de la finance, le nouveau président de 
i'Unton Canadienne, compagnie d'Assurances est donc eminent 
ment qualifié pour assurer la continuation des progrès de cette 
institution financière, commences sous M. John Murdock, depuis 
1957 En 8 ans seulement, en effet, son actif passa de S631.000 
à $3.20(1,000 et son volume de primes, de $437.000, à 18.000,000 
Quant à son encours, en vigueur le 30 juin de cette annee, il 
s'élevait à $56.000.000 00. Un tel chiffre après seulement 3 
années d'operations dans l assurance-vie — cette entreprise 
fondée en 1943. s'occupa à ses débuts de l'assurance générale 

j’il y a place pour les nôtres dans ces 
maines et les dirigeants de ritnion Canadienne ont prouvé qu’ils

lei

démontré, certes, qu’il y a place pour les nôtres dans ces do­
maines et les dirigeants de fusion Canadienne ont prouvé qu’ils 
entendaient ne pas se laisser devancer, et avoir leur part du 
gâteau. . Ce leur est d’autant plus facile que son conseil 
d'administration comprend des financiers, des hommes d’affai­
res et des professionnels fort avertis et que ces derniers sont 
fort bien secondés par MM. Marcel Hainaull gérant général 
et secrétaire. MM. Marius Fortier et Paul-E Plante, tous deux 
gerants généraux adjoints, ainsi que par maints gerants et 
représentants des plus actifs. Nos félicitations au nouveau pré­
sident de l’L’nion Canadienne et nos meilleurs voeux de succès.

Marcel CLEMENT

Dans son message aux ac­
tionnaires accompagnant le 
rapport trimestriel, M. Mad- 
dock déclare ce qui suit:

La perte nette des douze 
mois terminés le 30 seplem 
bre 1963 s’établissait à $94,104 
au regard d'une perte de 
$935.372 durant la période 
correspondante terminée en 
1962 Au cour* des douze der­
niers mois, les ventes totales 
de gaz se sont accrues de 15.5 
pr. et les revenus se sont éle­
vés de 16.5 p.c.

Rapports financiers
The North American Fund 

of Canada Ltd. pour la pério­
de neuf mois terminée le 30 
septembre 1063 : $101,395.

Pan American World Air­
ways, pour le trimestre termi­
né le 30 septembre 1963 : $16- 
099,000 soit l’équivalent de 
$2.54 faction sur un déplace­
ment de 6,340,394 d’actions au 
cours, au regard de $10,027,- 
000. ou $1.50 sur un dcplace- 
ment de 6,695,134 pour la pc 
r i n d e correspondante da 
l'exercice précédent.

Reiehold Chemical» Inc., 
pour la période de neuf mois 
terminée le 30 septembre 
1963 $1,678,000, soit l’équiva­
lent de 36 rents faction au re­
gard de $1.936,000, ou 42 cents 
pour la période correspondan­
te de l'exercice précédent.

Saguenay Power Co. I.îd, 
pour la période de neuf moia 
terminée le 30 septembre 
1963 : $977,257 au regard de 
$977 448 pour la période cor­
respondante de fexerice pré­
cédent.

Sherritt Gordon Mines Ltd., 
pour le trimestre terminée le 
30 septembre 1963 : $539,000, 
soit l'équivalent de 4 8 cents 
faction ,au regard de $250,000, 
ou 2.2 cents pour la période 
correspondante de l’exercice 
précédent; pour la période d* 
neuf mois terminée le 30 sep­
tembre 1963 $2 091,000, soit
I équivalent dp 18.5 cents fac­
tion au regard de $1,859,000, 
ou 16 4 cents pour la période 
correspondante de fexereice 
précédent.

Laurentide Financial Corp. 
Limited, pour le trimestre ter­
miné le 30 septembre 1963 : 
$746.127, soit l’équivalent de 
30 cents faction sur un dépla­
cement de 1,673.592 actions au 
regard de $666,023, ou 41 cents 
sur un déplacement de 1,228.- 
417 actions, pour la période 
correspondante de fexereice 
précèdent.

Minnesota and Ontario Pa­
per Co., pour le trimestre ter­
miné le 30 septembre 1983 : 
$1.404,180, soit l’équivalent de 
55 cents faciton, au regard de 
$1,180.933 ou 48 cents pour la 
période correspondante de 
l’exercice précédent ; pour la 
période de neuf mois terminée 
le 30 septembre 1963 : $3.623.- 
447. soit l’équivalent de $1 41 
faction au regard de $3.156.- 
344. ou $1 23 pour la période 
corespondante de fexereice 
précédent.

Dividendes
Consolidated West Petro­

leum Ltd., cinq cents, 11 no­
vembre. inscription 31 octobre

The Yukon Consolidated 
Gold Corporation Ltd, trois 
actions privilégiées d'une va 
leur de Si chacune au pair 
contre 100 actions ordinaires, 
inscription 22 novembre

Loblaw Incorporated. 10 cts 
en argent américain faction 
ordinaire, 30 novembre, ins­
cription 15 novembre.

Standard Brands Incorpora­
ted, 55 cts en argent améri­
cain, 16 décembre, inscription 
15 novembre.

Great Lakes Power, 22 1-2 
cts. 30 décembre, inscription 
30 novembre

Robinson Little & Co. Ltd . 
23 rts faction de classe A, 30 
novembre, inscription 14 no­
vembre.

Burrard Dry Dock Co. Ltd.. 
H renLs faction de classe \.
14 décembre, inscription 22 
novembre.

The fmperuil Ffo • Glare 
Paints Ltd. 37% cents l'action 
ordinaire plus un boni de 10 
cents. 2 décembre, inscription
15 novembre.

Massey-Ferguson Ltd. 124 
cents faction ordinaire, 14 dé­
cembre. inscription 15 novem­
bre; $1.124 faction privilé­
giée 44%. 30 novembre, ms- 
•riptmn 1 Snovembre; $1.374 
faction privilégiée 34 pour 
cent, 14 décembre, inscription 
15 novembre.

Par suite des progrès accom 
plis dans les domaines du 
chauffage domiciliaire et du 
service continu, il a fallu, du­
rant les mois d'été, vendre un 
volume accru de gaz à la gran­
de industrie, à des conditions 
de concurrence très strictes 
Toutefois, cette pratique ré­
duit au niveau minimum le 
coin mnven du gaz. Pendant 
la saison de chauffage, elle 
permet la vente, d'un volume 
plus grand de gaz en service 
continu, à des conditions plus 
avantageuses.

La perte nette du premier 
'rimestre de fexercice n cours 
sst chiffrée par $1,196.81 U" 
Elle a été légèrement infé­
rieure à la perte prévue pour 
cette période.

Le volume des ventes nou 
velles progresse de façon sa­
tisfaisante, conformément aux 
prévisions. A la condition que 
la température soit normale, 
la Corporation devrait réali­
ser le bénéfice net prévu pour 
l’année en cours.

Bourse de New-York
Wall Street feit bonne figure,

en dépit des réelitetions
NKW YORK PA — Les 

cours ont récupéré una par­
tie du terrain perdu au cours 
des deux seance* précédente* 
hier en Place newyorkaise. !>• 
volume de* affaires a été le 
plus faible enregistré depuis 
prée de trois semaines.

Les chemins de fer ont pris 
la vedette. Pennsylvania Rail­
road a gagné 1 1-8 à 2 1-8. Les 
automoteurs, les produite chi­
miques, les pétrolières, les 
fournitures de bureau les ta­
bacs et les appareils photogra­
phiques ont fait bonne conte­
nance.

L’indice Dow Jones a gagné 
1.63 Le virement a été de 4,
330.000 actions au regard de
5.400.000 mercredi.

La moyenne qua la Press* 
Associée établit pour 60 va­
leurs a gagné .9 à 279 0.

■American Photocopy a été 
de nouveau le stock le plus 
en demande, cédant un point 
à 12 3-4 sur un déplacement 
de 209,000 actions.

General Motors venait gu 
deuxième rang, gagnant 1-2 à 
84 3-4 aur un déplacement de 
74.800 actions. Chrysler a ga­
gné 1-8 à 17 5-8.

Dans le compartiment des 
valeurs canadiennes, Hudson 
Bay Mining a gagné 3-4, Gran­
by Mining 5-8, International 
Nickel 1-2, Distillers Seagrams 
et Dmne Mines 1-4. Alumi­
nium Limited et Pacifique Ca­
nadien 18

Les cours étaient mixtes à 
la Bourse Américaine. Scurry 
Rainbow Oil a gagné 5-8 ce 
pendant que Canadian Javelin 
a cédé 3-8, Canadian Marconi 
18, Preston et Fargo OU 1-16.

Bourse de Montréal
La place leeele affiche une 

benne résistance
MONTREAL. — Les cours 

ont progressé hier en Place lo­
cale à Ja faveur ri une reprise 
de dernière heure.

I<es banques ont été le seul 
groupe indexé à s'orienter à la 
baisse. Montréal. Nouvelle- 
Ecosse et Royale ont cédé 1-4 
cependant que Provinciale a 
perdu 3-8.

Dans le secteur des métaux 
communs. Aluminium a gagné 
14 et Algoma 1-8. Steel Co., 
Canada Iron et Dominion 
Foundries ont cédé 1-8.

Cependant, Noranda a gagné. 
5-8. Hudson Bay Mining 1-2. 
Hollinfer 3-8 et < onsnhdated 
Mining 14.

Les denrees alimentaires et 
les boissons étaient mixtes. 
Loeb a gagné un point, Mol- 
son B 14, Ogilvie Flour et Ca­
nadian Breweries 1-8. Canada 
and Dominion Sugar a cédé 
34. Shop and Save 14 et W'al- 
ker-Gooderham 1-8.

Dans le secteur des indus­
trielles, Imperial Oil a gagné 
1-2, Canada Cernent 14, Indus­
trial Accetpance et Sicard 1-8.

Dans le compartiement des 
papeteries. Abitibi a gagné 
7 8. Mac.VIilan Bloedel 1-2, Con­
solidated. Price Bros et Inter­
national 1-8.

Dans le secteur des services 
publics. CPR et Interprovincisl 
Pipe Line» onl gagné 1-2 ce 
pendant que Bell Telephone, 
Trans-Canada Pipe Unes et 
Nov* Scotia Light ont haussé 
d# 1-4. Calgary Power a gagné 
1-8.

Dans le compartiement de» 
valeurs minières. Peace River 
a gagné cinq cent* cependant 
que Stairs a cédé cinq cents. 
Surluga et Kelly Desmond ont 
perdu quatre cents tandis que 
Silver Regnet et Dumagami 
ont perdu deux cent*.

Dans le domaine de l’agricul­
ture, 1963 a été l’une de ces 
bonnes années où l’offre et la 
demande pour les principales 
productions fermières au Cana 
da ont atteint leur point d’équi­
libre.

L'abondance des récoltes de 
blé fut compensée par l’impor­
tance de» ventes d'importation. 
l.a demande pour le bétail et 
la volaille s'est accrue dans la 
même mesure que la produc­
tion. La diminution de la pro 
duction du beurre, ainsi que 
l'augmentation de la consom­
mation se sont traduites par un 
ralentissement dans le stocka­
ge de ce produit.

En passant en revue l’exploi­
tation fermière de 1963, la 
Banque Canadienne Impériale 
de Commerce nous dit dans sa 
Lettre Commerciale que cette 
année pourrait permettre aux 
fermiers canadiens de réaliser 
un nouveau record sur leurs 
revenus en argent. Ce serait la 
seconde année-record consécu­
tive.

Au cours des six premiers 
mois, les fermiers ont obtenu 
de leurs exploitations un reve 
nu de $1 45 milliard, soit pres­
que six pour cent de plus que 
le record établi pour ta même 
période en 1962. Toutes les pro­
vinces, à l’exception de l’Al­
berta ont partagé cette aug­
mentation

Les ventes de blé et de fari­
ne à l’Union soviétique s’éle­
vant à environ $500 millions fu­
rent “sans doute ce qui a con­
tribué le plus à l’aspect géné­
ralement favorable de l’agricul­
ture pour cette année”, nous 
dit la Lettre Commerciale.

Les chargements devront 
être terminés pour le 31 juil­
let 1964, à la fin de la récolte 
courante de l’année.

Les ventes de céréales ont 
aidé à réduire le déficit rie la 
balance des paiements bien 
que. si l’on en juge par ce qui 
s’est déjà produit, les dépenses 
ronsacrées aux importations 
augmenteront elles aussi à la 
suite de l'amélioration généra­
le de l’économie

Ces ventes à l’étranger stimu­
leront les affaires des distribu­
teurs de grains, des exporta 
leurs, des chemins de fer et 
des transporteurs sur la voie 
maritime et sur l'océan.

A l’échelle nationale, la ré­
colte de blé, estimée à 719 mil­
lions de boisseaux, a battu tous 
les records établis. Dans la pro­
vince de Saskatchewan à elle 
seule, la production a été es 
timée à 491 millions de bois­
seaux. dépassant la moyenne 
des récoltes du Canada entier 
pour ces dix dernières années.

La récolte de fruit* pour 
1963, a été légèrement infé­
rieure à celle de l’année pas­
sée. A l’exception des haricots, 
la superficie des récoltes de lé­
gumes consacrées aux indus­
trie* d* transformation a été 
inférieure è celle de 1962. Une 
évauation dea récoltes de pnm 
mes de terre indique que cel­
les-ci seraient inférieures de 
6% i la production de l’année 
passée.

Les producteurs de tabac fu­
mé ont délibérément réduit 
cette innée la superficie de

leur» cultures, bien que la ré­
colte ne soit que très peu mfé 
rieur* à celle de l'année pas 
sée. Les exportations au cours 
des huit premiers mois étaient 
inférieures de 23% par rapport 
aux exportations effectuées au 
cours de la même période l’an­
née dernière.

“Le tabac canadien subit une 
compétition de plus en plus ser­
rée sur de nombreux marchés, 
surtout de la part de la fédé 
ration de Rhodésie et du Nyas- 
saland”, nous rapporte la Let­
tre Commerciale

La superficie et les récoltes 
du tabac hurley ont accusé 
une baisse en 1963.

L’accroissement progressif 
dans la production du boeuf 
s’est poursuivi en 1963 bien 
que le nombre des vaches lai­
tières ait marqué un certain 
déclin dans toutes les provin­
ces, à l’exception du Québec.

Les prix du boeuf sur pied 
ont été inférieurs à ceux de 
l’année dernière mais la de­
mande accrue s’est traduite gé­
néralement par des profits sa­
tisfaisants pour les produc­
teurs nous dit la Lettre Com­
merciale.

La production du porc n'a 
pas donné les résultats escomp­
tés. mais une enquête entrepri­
se au début de septembre in­
diquait que le nombre des co­
chons était supérieur de 4 pour 
cent au chiffres de 1962, ce qui 
annoncerait une nouvelle ten­
dance satisfaisante

Bien que les stocks accumu­
lés de beurre continuent à 
grossir, le supplément ajouté 
en 1963 sera sans doute infé­
rieur à celui de 1962, l’exces 
prévu cette année entre la pro­
duction et la consommation se 
situerait entre 10 et 15 millions 
de livres L’année dernière il 
atteignait 42 millions rie livres. 
La production du fromage a été 
largement encouragé et au 
cours des 9 premiers mois de 
cette année, elle accusait une 
augmentation de 16 pour cent 
par rapport à la même période 
en 1962

Les prévisions semblent in­
diquer que l’offre des oeufs 
sera accrue ce qui aura pour 
effet de contrecarrer le. mouve­
ment de cette année vers une 
élévation des prix. La produc­
tion des poulets a été très 
abondante, et les prix fermes 
mais ceux-ci peuvent baisser 
vers la fin de cette année. Les 
prix ries dindes “se chiffreront 
sans doute en dessous de ceux 
de l’année passée pour la der­
nière moitié de cette année”, 
nous rapporte la Lettre Com 
merciale.

▼ MR
BRITISH AMERICAN OIL

M. André Bachand, adjoint 
au recteur et directeur des 
Relations Extérieure* de TU- 
niveraité d* Montréel a été 
élu au Conseil d'Administra- 
♦ion d* Salade Food» Ltd, a 
annoncé M. J. William Hor­
sey, président du Conseil do 
cetto compagnie canadienne 
de produits alimentaires, é 
la suit* d'un* réunion du 
Conseil. M. Bachand sert 
aussi comme administrateur 
de la Banque Mercantile du 
Canada, Renault Automobile 
Canada Limité» et Editorial 
Associates Limited.

Levy Industries fai! 
des affaires

I^tvy Industrie». s'attend à 
ce que ses vente» et sea pro­
fits atteignent un sommet 
record durant la période d* 
six mois s'étendant de la fin 
1963 au début de 1964.

D'autre part, le derme? 
rapport de la société publié 
récemment, couvrant la pério­
de de six mois »e terminant 
le 30 juin, indique que le» 
ventes ont augmenté de 21 
pour cent à $29.366,027, con­
tre $24,364,327, et que les pro­
fits nets ont enregistré un 
gain de 19 pour cent à $946,- 
033 comparativement à $794,- 
OOl durant la période corres­
pondante de 1962.

BAILEY SELBURN OIL A 
GAS LTD.

IOMRANV iiMirtfl

Du Pont of Canada Limited
Distribue 15 bourses d'étude

La Compagnie Du Pont du 
Canada a annoncé ces jours 
dernier» qu'elle poursuivait 
son programme de bourses 
d'étude* visant à aider au 
perfectionnement de l’ensei­
gnement des sciences et des 
mathématiques dans le» éco­
les secondaires à travers le 
Canada.

Aux termes de ce program­
me, qui sera en vigueur une 
fois ce plus au cours de l'an­
née académique 1964-65. la 
compagnie offre 15 bourse» 
d'une valeur de $1,800 cha 
cune par l’entremise des 10 
universités qui y participent 
et qui choisissent elles-mêmes 
les boursiers. Depuis que ce 
programme a été institué, en 
1956, 139 professeurs et fu­
turs professeurs ont ainsi bé­
néficié de bourses d'études.

On compte présentement 
16 étudiants inscrits à diver

-x

A noter...
United Cance OH 4 Gas 

réunir* ses actionnaires au­
jourd'hui à Calgary,

-O •
84,000 actions ordinaire», 

sans valeur eu pair d* Corn, 
nation Credit Corporation Ltd 
ont été inscrit#* sur la liste 
des veleurs d* la Bourse de 
Montrée! à son ouverture le 
7 novembre 1963. Cette ins­
cription * eu lieu, sous résor- 
ve d* l'exercice de "warrants'', 
émis en rapport avec l'offre 
des debentures amortissables, 
6%, d* la série D, échéant le 
31 octobre 1971.

-O-
Northgage Exploration Ltd 

vient de compléter les erren- 
gements financiers pour le 
mise en production, au taux 
d* 7,000 tonnes per jour, d» 
la propriété d* se filial* Irish 
Bas» Metals, renfermant du 
plomb et du tinc. Cette der­
nière s* trouva en Irlande.

O
Canadian Industrial Gas Ltd 

a vu sas recettes s’élever à 
$391,191 durent les 9 premiers 
mois d* cette année, contre 
$129,389 durant la même p* 
riod» l’en dernier, soit donc 
l'équivalent d* 18 cts l'action 
v* 11 cts.

• O •
Geoffrion, Robert A Gelines 

Inc. offre présentement $300 
000 d'obligations, à 6%, do la 
Commission Scolaire Régiona­
le des Mille-lsl», échéant en 
1978. Ces titres font parti* 
dune récent* émission d* 
$1.800.000, dont $744 000 è 
S1a%, et pour laquelle il y a 
un octroi provincial d» $720,-

000 Le territoire desservi par 
ladite Commission aura éven­
tuellement jusqu'à 60.000 
âmes.

O
Matachewen Canadian Gold 

Minos Ltd a avisé la Bourse 
Canadienne qu'elle * effectué 
les achat» suivants en octobre: 
2,000 actions d* Iso Mines 
pour $2,710.00; 1,000 actions 
d» Leitch Mines pour $2,095.- 
00, 1,500 actions d* Merrill 
Island pour $4,122.00; 
et qu'elle a fait le» ventes 
suivantes: 1,000 actions d* 
Deer Horn pour $589.40: ?,• 
500 actions de Loredo Ura­
nium pour $3,561.26; 5,000 ac­
tions de Obask* Lake pour 
$234.75; 2,000 actions d* Tri- 
bag pour $3.195.00,

-0-
Canadian Dynon Mines Ltd 

* fait savoir à la Bourse Ca­
nadienne qu'eu cours du mois 
d'octobre la compegni* * 
acheté 2,700 actions d* Con­
solidated Discovery Yellow­
knife Mines pour $2,760.75. 

-O
Fab Metals Mines Limited e 

avis* la Bourse Canadienne 
qu'au cours du mois d'octobre 
le compagnie a acheté 3.500 
actions de Maritimes Mijing 
Corporation tu coût d* $1,- 
750.00.

O
Caned* Oil Lends Limited 

a notifié It Bourse Canadien­
ne qu'elle a acheté, pour fins 
d* rachat, $50,000 d* debentu­
re* convertible», é%, séria 
A, échéant la 1er août 1972. 
Il n» reste plus d'obligations 
d* cette catégorie en cou't.

se.» universités qui bénéficient 
de ces bourses pour l’année : 
académique 1963-64. Voici la 
liste des universités qui parti- | 
ripent à ce programme : Dal-1 
housie, Nouveau - Brunswick, j 
l.a val. Montréal, McGill, To- i 
ronto, Manitoba, Saskatchewan, j 
Alberta et Colombie-Britan­
nique.

I^s Bourses peuvent être 
accordées de trois façons : 
comme bourse de pédagogie 
de $1.500 pour les étudiants 
qui se destinent à l’enseigne­
ment des sciences ou des ma­
thématiques; comme bourse de 
$1,500 pour des professeurs 
de sciences ou de mathémati­
ques qui désirent suivre des 
cours de perfectionnement; 
sous la forme de cinq bourses 
de $300 chacune destinées à 
permettre à des professeurs 
d’écoles secondaires de suivre 
des cours supplémentaires de 
sciences ou de mathématiques 
durant l’été. Pour chaque 
bourse de $1.500 accordée, la 
comoagme verse $300 de frais 
d’administration à l’universi­
té. Si le bénéficiaire d’une 
bourse de $1.500 est marié, la 
compagnie augmente sa sub­
vention de $600

Bourse de Toronto
Le marche minier, plu* 

achalandé et mieux soutenu
TORONTO PC — Si d’une 

part les industrielle* ont pro­
gressé, tes métaux communs, 
les aurifères et les pétroles de 
l’Ouest ont par contre décliné 
hier au milieu d’une forte ac­
tivité en Place torontoise.

Abitibi a gagné un point 
è 50, mais toutes les autres 
valeur.» ont fermé inchangées 
dans lé secteur des papeteries. 
Maple Leaf Gardens a gagné 
deux points à 45

Les banques ont décline. To­
ronto-Dominion a perdu 3-8 
cependant que Montréal. Nou­
velle-Ecosse. Royale et Cana 
dienne Impériale de Convmer 
ce ont cédé 14

Dans le secteur des métaux 
communs. Geco Mines a perdu 
14 cependant que Noranda a 
gagné 34 Bethlehem a cédé 
25 cents à $7.10.

Dan» le compartiment des 
valeurs spéculatives, Croinor 
a pris la vedette, gagnant un 
cent à 25 sur un déplacement 
de 780,150 actions. Consolida­
ted Mogull a cédé 25 cents à 
$2 05 sur un déplacement de 
420,551 actions

Hudson Bay Oil and Gas a 
cede 3-8 et Great Plains 1-4, 
dans le secteur des pétroles 
de l’Ouest. I/* virement a été 
de 4.104.000 actions au regard 
de 3.807.000 mere red.

AVIS DE DIVIDENDE
AVIS. »»i par la» prtsrntr» Sonné, 
qu'un dlfldanrfa da Tln»t-rlnq fant* 
(25 r.) par artton pour l* quatrléma 
trtmraira m terminant le 31 drrem- 
bra, 1963, tétant an taux dr un 
dollar par action, par annér). a été 
dérlaré *ur le* action» ordinaire*, 
«an» valeur au pair de li lompaxnla. 
autre que le» actions ordinaires res­
treinte». La dividende ri-des»u* est 
parable en fonds canadiens, le 2 
janvier, 196». aux artlonnalrra ins­
crits à la fermeture de* livre* le 
«e Jour de décembre. IMl

O. *V R MACDONALD 
Serrétaira

Daté à Toronto. I novembre, 19»1.

AVIS DE DIVIDENDES

PRODUITS
CATELLI LIEE

AVIS est par les présentes 
donne que les dividendes qui 
suivent seront payés le 30 no­
vembre 1963 aux actionnaires 
enregistrés le 15 novembre 
1963.
i) Douze cents (.12c). dividen­

de trimestriel régulier, plus 
un dividende additionnel de 
vingt-cinq cents (25c) pour 
chacune de* actions rie la 
Classe "A”.

b) Vingt-cinq cents (.25c), divi­
dende trimestriel régulier, 
plus un dividende addition­
nel de vingt-cinq cents (,25c) 
pour chacune des actions de 
la Classe “B''.

J P. TALBOT, 
«ec.trés.

AVIS DE DIVIDENDE BUB 
ACTIONS PRIVILEGIEES» 

DEUXIEME SERIE
Un dividende de trente-cinq eents 
et trois quart» (35%o) par acting 
sur le» action» (deuxième eériel i 

; privilégiée» cumulative* rem»
houraable» et convertibloe d» la 
compagnie a été déclaré et (era 
payable le 2 décembre, 1963, tut 
actionnaire» inscrit» dan» le* livre» 
le 15 novembre, 1%Î.
Par ordre du Con»ei! 
d’administration.

John Anderson,
secrétaire.

Calgary, Alberta.

BAILEY SELBURN OIL & 
GAS LTD

AVIS DE DIVIDENDE SUR 
ACTIONS PRIVILEGIEES, 

PREMIERE SERIE
Un dividende de trente et un cents 
et quart (31^c) par action au/ 
le* action» (premiere série) à 5% 
privilégiée» cumulative» rembour» 
sable* et convertible» de la com« 
pagnie a été déclaré el sera payable 
le 2 décembre. 1963, aux action­
naires inscrit» dans les livres le 15 
novembre, 196.1.
Par ordre du Conseil 
d'administration.

Calgary. Albert*.
John Anderson,

secretaire^

PeiTS HYPOTHECAIRES
1ère et Zieme hypothèque jusqu'à 15 ans) 

Achat balances prix de vente 
Améliorations domiciliaires

CREDIT M.-G. INC.
Siège social : 31 SAINT-JACQUES OUEST 

Montreal Québec
Victor 2-1788 Tél.: 527-4664

Greenshields I n corpora ted

month £a?
TORONTO 
NEW-YORK 
TONDRES 
OTTAWA 
ni j,REr. 
WINNIPEG 
VANCOUVER 
«HF.RBROOMt 
LONDON, ONT.

Courtier*
rn placements 

«vrr PLACE D’A R MRS 

Filiale:
OrœnBhield* Ltd. 
Afrnit de Chnnfe
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Production accrue pour 

nos papeteries
*• r»f>por* d« |a Canadian Pulp fr Paper Asi.

Crie# à ie dévaluation du 
dollar canadien, laquelle a 
grandement aidé l’induetrie à 
ooncurrencer le marché des
exportations. 1«* différente*
<ecttoni de l'industrie cana­
dienne de la pulpe et du pa­
pier, à l'exception du papier 
tournai, ont atteint de nou 
veaux sommets pour les neuf 
premien mois de l’année cou- 
'anta.

En dépit d’un* baisse de 
124.-332 tonnes ou 2.9 pour 
rent du débit de la pâte mé­
canique, la production dans 
'ensemble du Canada a at­

teint 8,979.413 tonnes, soit une 
augmentation de 143.405 ton­
nes sur l’année dernière ou 
1.8 pour cent. La pâte chimi­
que a totalisé 4,725.621 ton­
nes soit une hausse de 6 pour 
cent ou 267,290 tonnes de plus 
que l'an dernier

L'industrie de la planche 
murale a produit 37,433 ton-

Marché des bestiaux
MONTREAL. — Les prix 

étaient fermes cette semaine 
aux marchés à bestiaux de la 
tietropole. La demande fut 
lente et l’allure du marché fut 
passable.

Les éleveurs ont conduit aux 
marchés durant la semaine 
J.5663 bovins, 1,625 veaux. 674 
porcs et 292 agneaux et mou­
tons.

Les bouvillons de choix ont 
rapporté de $23 à $23.25. les 
bons de $22.25 à $22.85. les 
moyens de $20 à $22 et les 
communs, de $14 à $20.

Les bonnes génisses valaient 
S22. les moyennes de $14 a $18 
et les comunes de $11 à $17.50

Les vaches de bonne qualité 
ont rapporté de $16 à $16.50. 
les moyennes de $15 à $16, les 
communes de $12.50 à $15 et 
l-'s sujets destinés à la mise en 
conserve de $5 a $13.550.

Les bons taureaux se sont 
vendus de $18.75 à $22 et les 
communs ainsi que les moy­
ens de $12.50 a $18

Les Ixms veaux votaient de 
$28 à $32 et même $33. Les 
moyens valaient de $22 a $28. 
les communs de $10 à $22 et 
les veaux d’hebe de $12 à $15.- 
50.

I.es porcs de catégorie “A” 
se sont vendus de 50 a 75 cents 
de plus que la semaine der­
nière, soit de $24.50 à $25.25. 
Les truies étaient fermes à $16 
et $16 25, avec un gain de 25 
cents.

Les bons agneaux valaient de 
$18.50 à $21 et les communs de 
$15 à $16. Les moutons ont 
rapporte de $6 à $7

Bons du Trésor 
à 3.63 p.c.

OTTAWA — Bons du trésor 
* 91 jours vendus cette se­
maine: $100,000,000 pour un 
prix et une rendement moyen 
de $99.102 et 3.63 pour cent 
fia semaine dernière $99.114 
et 3 59 pour cent).

Bons du trésor à 182 jours 
*30.000.000 pour un prix et 
un rendement moyen de $98 
146 et 3.79 pour cent (la 
temain* dernier* $98.157 et 
*77 pour cent).

Cours du dollar
NEW-YORK — Le dollar ca­

nadien était Inchangé hier à 92 
au regard de 91 25-32 jeu­

di dernier.
La livre sterling était inch an 

•te à $2.7» 26-81
MONTREAL La dollar 

-.«desin était Aehangé hier

nés de plus que Tan dernier 
ou 4.5 pour cent et s’est éle­
vée à 874,785 tonnes. Le car­
ton gaufré a augmenté son vo­
lume de 25.605 tonnes ou 5.2 
pour cent et sa production est 
passée à 514,604 tonnes, tan­
dis que les boites de carton 
ont enregistré une hausse de 
11,828 tonnes, ou 3.4 pour 
cent pour passer à 360,181 ton­
nes.

L’industrie des papiers fins 
a atteint une production re­
cord de 254,418 tonnes, soit 
une augmentation de 8,933 
tonnes ou 3.6 pour cent sur la 
production de l’an dernier.

La production du papier 
d'emballage a aussi atteint un 
nouveau sommet pour les neuf 
premiers mois de 1963 avec 
246,634 tonnes, soit 3,228 ton­
nes ou 1.3 pour cent de plus 
sur le total de Tannée der­
nière, et ceci en dépit d’une ’ 
baisse de 2,349 tonnes ou 2.8 
pour cent durant le dernier 
trimestre.

Le mois de septembre a été 
particulièrement propice aux 
papiers fins qui accusent une 
production de 28.058 tonnes, 
soit 1.536 tonnes ou 5.8 pour 
cent de plus que l’an dernier 
a pareille date. La production 
de la planche murale a aug­
menté de 811 tonnes ou 0.9 
pour cent pour passer à 90.021 
tonnes.

Dans la section des pâtes, H 
y eut une augmentation de 
26.409 tonnes ou 2.7 pour cent 
de toute 1a production de la 
pulpe. La pulpe chimique s’est 
accrue de 27.027 tonnes ou 5.6 
pour cent pour passer à 506.- 
909 tonnes, tandis que la pro­
duction de la pâte mécanique 
demeurait pratiquement in­
changée avec 479,786 tonnes 
comparativement à 480.307 
tonnes en septembre l’an der­
nier.

Ffifs et légumes
MONTREAL. — Voici telle 

que publiée par le service de 
l’horticulture du ministère 
provincial de l’agriculture, la 
Fitse des prix payés hier aux 
cultivateurs et aux grossistes 
en fruits et légumes au mar­
ché central de Montréal:

Pommes: Wolfe River $1.50, 
McIntosh $1.75 à $2, McIntosh 
tombée $1 à $1.25. Cortland 
$1.75, fameuses. $1.50. réfrigé­
rées $2.25 à $2.50 le minot.

Betteraves: $1.25 à $1.75 les 
50 livres. 40 à .50 la douzaine 
de paquets.

Brocoli: $2 la douzaine
Carotes: .35 à 40 la douzai­

ne de paquets, $1 les 50 .li­
vres et $1.90 à $2 le cello

Céleri: $1.75 à $2 le cageot
Choux: .90 a $1 les 50 livres
Choux rouges. $1.50 1* ca 

geot.
Choux de Savoie: $1.50 1* 

cageot.
Choux de Bruxelles: $3 les 

16 pintes.
Choux chinois: $1 à $1.25 le

IfllKCVM..
Choux-fleurs: $1.25 à $1.50 

la douzaine.
Courges: marrow $1. pepper 

$1.50 le minot, hubbard $2.50 
la douzaine.

Laitue: Iceberg. $1 à $1.25. 
chicorée, escarole $1 à $1.25 
le cageot.

Navets: no 1 $1.25 à $1.50, 
no 2 $1 les 50 livres.

Oignons: jaunes no 1 $1.50 
à $1.75. no 2 $1.25 les 50 li­
vres, rouge $1.75 les 50 livres.

Panais: $2.50 â $3.50 le mi­
not, $2 50 à $3 les 12 cellos 
de 50 livres.

Pommes d* terre: 80 a .90 
les 50 livre*. $110 à $1.20 les 
75 livre».

Persil: .40 à 50 la douzaine 
de paquets.

Poireaux: .40 a .50 la douzai
B*.

Marché des oeufs et des volailles
*rtii tett» mardi, U I «ovambrt 1063

Prix doe oouf*

A A A A A B t
s-Qt ÙT Moy rettta fea-Waa
nui

« i» 18 • t» Ta
AB M TA — 35 «

» 91 T 31 IB 377 38
40 56 4$ 35 — — —
92 56 48 38 —- •*"
TEtltfl
71 •7 83 44 — —
78 Tl 55 48 —
83 ♦* 37 38 — » 30
M 90 38 30 — 40 31

â* Val 
froto-lUTlèms
"ïctorlavllla 
in dAtAïUante 
Montréal

Vtoatréal 
Prit dm mrufa 
•ur plu»
AUX PRODUCTEURS ______
VTVANTES NO 1 AU PRODUCTEUR 
Poulet» à frlllet «t à frire molna d« 5 1b
Poulet»

Pmilee

5 1b et molna de A 
A 1b et moine da T 
7 1b et plu» 
moine de 5 1b 
5 1b et molna da a 
A lb at plu» 
motn» de 12 1b 
12 1b et moins d« 30 
30 1b et plue 
molna de 20 1b 
20 1b et plu»

Cenerd»
Ole»
ABATTUES AU PRODUCTEUR 
Poulet» à griller et à frire moins de 4>a 1b 
Pouleta “ —*■— **“

'•unes dindon»

Adulte» dindon»

Poulm

Jeunes dindon»

Adulte» dindon»

Canarde
Oiàa
EVISCSRKEB, BN VRAC 
Oru» au détail 
Poulet» à griller at.

4»,a 1b et moto» de 
5'a 1b et molna da 
6 Mi 1b et plua 
moine de 4Va 1b 
4’a 1b et moins da 
5^ !b et plua 
molna de 11 1b 
Il lb et moine de 13 
18 lb et plus 
moins de 18 lb 
18 lb et plu»

Poulet»

Peuia

'•unes dindon»

Adulte» dindon»

Canard»
Oiea

à frira teoua glace» 
naoln» de 4 lb 
4 lb et motos de b
3 lb et moto» de A 
A lb et plu» 
moto» de 4 lb
4 lb et molna de #
5 lb et plue 
moto» de 10 lb
10 lb et moins de 18 
16 lb et plu» 
moins de IA lb 
IA lb et plu»

20
21-2)!
23-24

U-12
14-1»
30-2i
25'a-2A
27-28
>4

>0
A

34-33
40-41
44-46
46*48
34-36
38- 40
39- 41 
42
43-44
38

34-35
40-41
44- 46
45- 46 
34-3A 
38-40 
38-41
48
42
39

50-51

Commentaires sur le march*
OEUFS: — La demande pour les oeufs » été assez bonne 

su cours de la semaine dernière. Cependant, les arrivages ont 
sugmenté et les grossistes ont acheté au jour le jour. Les prix 
se som affaissés au cours de la présente semaine.

VOLAILLES: — Les arrivages de poulets de gril ont ete 
suffisants à une demande stable. La vente du poulet lourd a 
été passable, mais le marché de la poule demeure tranquille. Le 
marché du dindon congelé était ferme au cours de la semaine 
et les femelles se sont vendues à un prix eleve, tandis que les 
mâles et les dindons de gril sont demeures â des prix inchanges
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Court fournit për I» PRESSE CANADIENNE
v atours v
Abacor 
Abitibi 
Abit pr 
Acklnd 
Agnew-S 
Alta Dlst 
A!ta DU vt 
Alta Cas 
Alta Gas pr 
Alta Gas w 
Alfa Nat 
A Ig Cen 
Algoma 
Algonquin 
Alumini 
Alum aite pr 
Alum Ipr 4 
Alum 2pr 4M 
An mas A 
Argus 
Arg B pr 
Arg C P pr 
Arg 260 pr 
Ash Temple 
Ashdown B 
Aft Sugar 
Atl Sug A 
Atl Sug pr 
Auto El 
Bank Mont 
Bank NS 
Bartacc 
Bath P 
Beav Lum 
Bell Phone 
Bow Valley 
Bowater pr 
Bow SVapr 
Bow-M pr 
Brazil 
BA Oil 
BC Forest 
BC Pack A 
BC Pow 
BC Sugar pr 
BC Phone 
BCPh S'spr 
BCPh 4*456 
Bruck A 
Bruck B 
Build Prod 
Burns 
Burrard A 
Cabol 
Cal Pow 
Can Cam 
Can Cem pr 
CCC Stont 
CD Sug 
Cl Fndry 
Can Malt 
C Pack A 
Can Perm 
CSL 
CAE 
C Brew 
CBrew A pr 
CBrew Bpr 
CBal S w 
CBal B w 
Cdn Can A 
C Chem w 
C Collieries 
C Cur» w 
C Drage 
Cdn G Inv 
CG Sec A 
C Hydro 
C lmp 8k C 861 
Clnd Gas z5 
C ind Gaspr 300 
CIL 795
CPR
Cdn Tira 
C Tire A 
C Utll 
CWN Gas 
CWN G 5'

entes Haut Bat Far.
300 75 70 75

1087 $50 49'.» 50
230 $25 25 25
210 450 450 450

21 $9 9 9
100 275 275 275
300 250 250 250

I860 $27’.4 27 27
T 85 1mo 109-a 110

T564 750 740 740
1025 $19 18*4 18»*

z40 $24’4 24'-4 2414
932 $59 58»* 58**

100 $11*» 11** t*4
5983 $271» 26't 27'»
1565 $41 1 4 40» î 404*
Z2S $224* 22** 224»

i 170 $47*4 47*4 47*»
z25 $20 20 20
z95 $12 12 12
160 $52 52 52

3620 $9’ -, 914 9*4
70 $52’ a 52'i 52’ a

Z20 $16*4 16** 1684
610 $9’, 9Va 9» 2
635 $17*4 17 V* 17**
320 $24''» 24 24'*

10 11101 101 101
2100 435 435 435

682 $64' a 64 64
209 $72 71H 71**
100 235 235 235
120 $17»,» 17 Va 171*
z20 $45 45 45

4118 $54 V4 53** 54
100 490 490 490
200 $S2>* 52** 52*»
140 $53' a 53 Va S3'»
210 $52 52 52

1648 255 250 255
2560 $274* 27 Va 27'»
1125 $23 221* 22'*

100 $16 16 16
469 $24*4 24** 24**

• 210 $19*4 19*4 19*4
ZlO $56'a 56', 56 3

z5 ;$102 102 102
210 $97 97 97
690 $25 24'2 25
100 $8* 8'» •'»
50 $25'* 25'4 25’.4

2452 $9' 7 9', a 9'»
100 $8 8 8
290 40 40 40

2110 $21 20*4 20'»
164 $37-'* 37'a 37*4
104 $27** 27** 27*4
225 $19 19 19
225 $25 25 25
225 $221» 22V* 227/e
363 $20'a 20'» 20'»
210 $62 62 62
225 $77** 77*4 77*4

Cgm
Nat

4-tO
+1

+5 
— 4a 
+ ’4
-30

+5

Valeur* V
Crown Tr 
Crush nt 
Dist Seag 
D Bridge 
D Can Gan 
Dom Elect 
Dofasco 
Dosco
Dom Stores 
Dom Tar 
Dom Text 
Du Pont 
Econ Inv 
Exquisite 
Exquite A m 
Falcon 
Fam Play 
Fanny F 
F leet wood 
Ford US 
Ford Cda 
Fraser 
Fruehauf 
G Dynam 
GMC
GP Drill A 
GP Mfg A 
GS Wares 
Globe A 
G Mack A 
G Mack B 
GL Paper 
G L Power 
G L Pow w 
GN Cap 
GN Cap pr 
GN Cap w 
GN Cap Bw 
GN Gas Cw 
Greet West 
Gr Wpg G 
Gr Wpg vt 
Greyhnd 
Hardee 
Hard Carp 
Hawker-S 
Hayas Stl 
H Dauch 
Home A 
Home B 
Horne Pf 
HBC
Hur Erie 
Husky 
Husky W 
Imp OH 
Imp ToO 
Imp Tob pr 
Ind Accep 

Ac 225 pr

50 $73 
2575 $147 a 

345 $53 
1100 $16*.

225 $67
570 $15** 

1355 $16 
3776 $17

600 $21»* 
110 $40 

1185 89'?
350 $r*
200 130 

1127 $54*4 
350 819H 

Z5 $30' > 
Z25 $21W 

50 $55'2 
45 $175 
40 $28'. 

650 16*»
25 $27 V.

571 $91**
z50 95
200 $28'4 
300 I13''4 
Z50 flO’i 
550 $7
100 $9*4
640 $22 
125 $23** 
100 $12

1120 $10’2

Bat
CflT 

Far. Nat
73 73
14» 2 It's + 14
53 S3 + »4
16' a 161» — '*

118 119'* +1'»
12'/» 12Vi + '4
66*» 67 — 14
151* 158»+ 14
ISA» 16
lé*'4 16X» — Ig
21 21
40 40 + 14
fia 9' » + »4
7»* 7'»

130 130 +5
54»? 54*4 + >4
19'.4 19»«4 + '4
30'» 30'»
21»* 21*4
55’» 55'»-- »4

175 175 + »,
28' j 28’, — *4
6*4 6*4— '4

27', 27» a — 14
9CF4 91 '4 + <4
95 95
28'4 28+ — *4
13 13'* + i*
lO'-S 10» a

7 7 + 14
9*4 9*4

22 22
234» 234* + 14
12 12 - 14
10'* 10** + 14
46’» 46’,
90 90 +15

150 150
250 260 +10

50 50 —1

1415 125 
Z50 150 
700 260 
100 50
213 $16*« 164* 1644 — i*
100 $16' 2 16' , 16' a — 14
982 $12 llMi 1114—14
430 215 210 215
250 $30' 2 30H 30*6 — V*
450 $666
990 $19*« 191a 19**-F 14

25 $57'i 57'3 57’-a
1505 $13** 13*ii 1374 + 14
800 $15 14*4 14*4 _ 14

35965 250 245 255 +10
140 $14*4 14*4 14*4 — '.4
285 $68 68 68

2050 $6’4 6'-* 6»
300 18 16 18

2738 $4?7a 42** 42'$ + $e
1010 $1414 14 14 — VI
Z25 $6' ? 61a 6'. a

1110 $23ra 23*4 2374 + 14
Z20 $48,/a 4814 4t’4

(Suite à la page 17)

Cantail 4'Admini.tration 
da

L'Union Canadianna, 
Compagnie d'Af.urancea 

annonça la nomination da

M. PAUL MURDOCK.
industriel de Chicoutimi, au 
poste de président de la com­
pagnie Monsieur Murdock 
succède à son père, feu John 
Murdock
M. Paul Murdock est aussi 
président de

John Murdock A Fils Ltée 
M. A M. Propane Gaz 
Co. Ltd
Hôtel Mont-Valin Ltee. 
C.J.P.M.-TV. 

et administrateur de 
L’Association des 
Manufacturiers 
de Bois de Sciage.
La Médicale Compagnie 
d’Assurance sur la vie. 
Québec Forest Industries 
Association Ltd.
Les As de Québec.

50 J5«'S SO'/j M'i—l'K 
750 JH'-. 11% 11V. + l»

2530 510'. 10'i 10'/. +
80 «SCA. 505. 50». + ’»

800 «53 S3 S3 + V.
130 130 130 -HO
130 130 130

13 13
590 «00 -HO

$9'2 91* 912
57 57 57 —i

100 
250 
<10 «13 

5950 «10 
300 
500

BOURSE DE MONTREAL

Court fournis p»r I» PRESSE CANADIENNE
375

Z125

8879

Cap Bidg 
Chemcell 
Chry*l«r 
CKP Dev 
Clairton w 
Coch-D A 
Ccell 175 pr 
Col Cell 
Con Bldg 
Con Bldg pr 
Con Bldg w 
Con M S 
Con Paper 
Con Gas 
Con Gas B 
Coronation 
Coron 2pr 
Coron w 
Crestbrk pr

415 400 415 +5
$44 43', 43'7 — 84
$13'4 13 + 13»*
$17 16+ 17
$62'» 62' / 621a - *4
$9’4 9+ 9 +

$13 1274 1274 — 14
$11 + 18 18
$36 + 35*» 36'» + H
$38 38 38
$29'V 29 29 -
$33 33 33
$17 17 17 - +
$20 20 20
225 225 225 -a
$13'* 13 V» 13+
$97 97 97 +1
$1274 1274 1274
320 320 320 —5
$15 15 15

50 $37*4 37** 37*4 + H 
1635 $8*« 814 8*m + <4
7325 $10 9'? 10 + **

550 $8** 8** 86*
6906 650 625 650 +30
3827 $29 : 29** 294* + V4 
1249 $39 >« 39 39'/4
6006 $11** 118* 118*

20 $105 105 105 —214
1085 868* 614 6» s

100 $81 a S'4 S'/4 + V*
261 155 1 65 155 +25
ZlO $49 49 49

Valeurs Vantas Haut •ai
Cgm 

Far. Nat
Abitibi 805 $49'* 49+ 49'» + 7»
Algome 325 $59 59 59 -f +
Alumlm 3080 $27 26'» 27+ -F 1*
Aim 4+ pr 535 $41 40+ 40+ — +
Alcan 2 pr 200 $47+ 47*4 47+— +
Ang Tpr 290 120 $53', 53', S3» » -Fl
Ang T 4' ?pr 10 $45*4 45*4 45*4 -F +
Arg C pr 950 $9+ 9’ -, 9»»— +
Asbestos 150 $23+ 23+ 23+ — +
Bank Mont 800 $64', 64 64 — +
Bank NS 35 $72 71+ 71+ — +
Banq PC 119 $53'2 53'» 53+ — +
BELL Phone 2205 $54 53+ 54 + +
B A Oil 470 $278» 27+ 27+
B C Forest 600 $23 22+ 23 — +
BC Pow 225 $24+ 24^4 24+
BC Phone 410 156'a 56'/a 56»'a
Bruck A 425 $2£ 25 25
Bruck B 25 $8*» 8+ 8+ — +
Cal Pow 650 $207* 2074 20+ -F +
Can Cem 556 $37’, 37+ 37+ -F V4
Can Cem pr 26 $27', 27’a 27»?
C Dom Sug 100 $24+ 24+ 24+ — +
Cl Fndry 500 $22+ 22+ 22*4 — +
C Safe 440p 68 $97+ 97+ 97+ — +
CSL 25 $57 57 57
CAE 525 $11 + 11 + 11 +
Cdn Brew 2785 $10+ 10+ 10'* -f +
C Chem w 1125 600 590 600 -F10
C Im Bk C 445 $6274 62+ 62+
CIL 590 $18+ 11 11

BOURSE CANADIENNE

Cours fournis p»r I» PRESSE CANADIENNE

Valeur*
Ajax 
A l scope 
AlSOf 
Ameran 
An Am Mol 
Atlas Tel 
Augustus 
Bateman 
Bruneau 
Brunswk 
Burnt HUI 
Camp Chib 
C Dradge 
CG Inv 
C Intarurb 
C Sec Und 
Catelli A 
Cessland 
Chemalioy 
C OH Gas 
Comodore 
C Mogador 
C N Pac 
C Paper 
CQ Yell 
C Canorama 
Delta Elac 
Denault 
Dolsan 
D Explorer 
D Lease 
D Oilcloth 
Dumagam 
Dumont 
East Suit 
East Vent 
Electrolier 
Eqult Exp 
Fab 
Fab
Kodiak Pt
Labrador
Laduboro

ventes Meut
16750 13

100 
1000 

158500 
2800

70
15
10’:

190
7300 280 
1000 27
5300 714

18500 
100 

8000 
800

• 100 
2400 

11000 
425 

4150 
1000 
934 

1000 
625

•es
i?
70
15
9

185
270

27
714

Cgm 
Fer. Net
13 — '4
70
15
10' a +114 

190 —3
280 +5

27 —2
714- '/b

28 27 27 •fl
585 585 585 —5

21 20 21 — i/»
310 305 *310 -f 10
405 400 405 —10
$43 43 43 — +
325 320 325 •f 10
115 115 115 —5
$33 33 33 + +
145 145 145
53 50 50 —3
95 90 92 -F2

450 450 450
34 34 34
12 12 12 —1

$3914 39 39'.» -F +
414

53
414 4'4 + 14

S3 53
1500 225 225 225
250 $18Va 18'/a ' 18V*

1500
2000
7500

25
4500
3000

5
27
21

$26
140
20

5 
26 
21 
26 

137 
1»

900 255 251 
1330 140 139
200 $10** 10** 

24500 9 11 a
11500 1914 13
11500 13'4 13

1333 110 105

+ 1 
—1

5 
27 
2t
26

138 —2
19 

251 
140
108*+ >*
l'4 + ’4 

13 
13

110 +10
200 $33*4 33*4 33*4 
100 105 105 105

Valeurs 1 
L Leclerc 4 
Lingslde 
melch pr 
Mer Chip 
Midepsa 
Min Corp 
Mistanga 
Molyb 
Mt Pleasnt 
Nat Aut Vnd 
Native M 
N Forma 
Newrich 
NW Amulet 
North Expl 
Opem Expl 
Opemiska 
Paudash 
Peace Rvr 
Permo Gas 
Pitt Gold 
StL Colum 
Sangamo 
Saucon D 
Silvr Reg 
Sllvr Sumit 
Sobey 
S Dufault 
Spartan 
Stairs Ex 
Std Gold 
Surluge 
Tache 
Talisman 
Tazin 
Titan
Tr C Freeze 
U Asbestos 
Un Obalski 
U Town El 
Val Mar 
Viola 
Wsburne 
York Spec

500
1000
1500
100

6000
1500
4600

400
1000
500

5950
1500
8600
2750

100
1500
1150
9660
2000

2800
1700
6000

700
4000

800
MM
1000
1000
4000
2300
5000
1000

100 200 
200 275

1000
600

Haut •as
Cgm 

Far. Nat
$7+ 7+ 7+ — +

0 3+ 3 1 2 3+ 8 4
$5+ 5+ 5+ + +
11 11 11

140 140 140
$19+ 19+ 19+ + +

20 19 20
45 45 45 -F5
83 80 80 1

150 150 ISO
12'» 12+ 121»

4 4 4 + +
78 26 28

B 8 8
191 185 187 —7
13+ 13+ 13+ -F +

795 795 795 -F5
4 4 4

435 430 430 -FS
41 41 41

4 3+ 4
235 230 230 —S
$10+ 10'/4 10’*— +

38 36 38
31 31 31 -2
30 49 49 —1

$15 15 15 -F lé
9»» 9 9

40 40 1
240 230 230 —d

8', 8'» 8+ -F +
116 105 105 ~4

11 11 11
75 75 75 -f 2

8 8 8 1»
5+ J+ 5+ + +

Cfin
Ventes Haut Bat Fer. Net

95 $47’v 47'* 471, + V4 
7820 $364 35'. 36’*+ >
350 $13 13 13 + ’*
125 755 755 755 +5

2270 )13'« 13' • 13'4

valeurs
Cl Pow pr 
CPR
C Pe» pr 
Cent Del 
Chemcll 
Coghlln 
Con MS 
Con Text 
Coronetio 
Credit F 
Cr Zell A 
Dome Pete 
D Bridge 
D Coel pr 
Dofesco 
D Glass 
D Stores 
Dom Ter 
Dom Text 
Du Pont 
Dupuis A 
Falcon 
Fraser 
Gr Br Cen 
GL Paper 
Hawker-S 
Hollinger 
Home A 
Home B 
Horne Pf 
Hud Bay 
H Bay Co 
Husky OU 
lmp Oil 
imp Tob 
ind Accep 
Inld C N Gas 100 $614
nt Nickel 134C $67*4 
Int t>ep 
Int Utll 
Inter PL 
Lebatt 
Loblaw A 
Loblaw •
Loeb M 
MB PR 
Marit Tel 
Mass Far 
Molson A 
Molson B 
Moore Cp 
Morse R B 
Norenda 
Nor O N Gas 100 $18',

774
61,

'8 «
27’',
14*4
16V,
17
67

450 $5’,
2005 $29»*

210 $7»'*
>00 $6'a
25 $78'4 

170 $28 
300 $16*4 
980 $168*

1225 $17 
25 $67 

125 $17*4 
2500 $16 

786 $1674 
325 $21 
215 $40 
250 $11 
570 $54', 54*» 

76 $28''? 28', 
p 30 $48 a 

750 $2214 22 
890 $6 6

1176 $27'-s 2674 
770 $13*4 13*m 
125 $14*4 14*4 

11900 250 250

SV» 5'i
29** 29s* -f '

T4 +
6V,

78’4
28+8* 
14*4 + A* 
1614— V4 
17
67 - 14

17*4 17*6 — 14 
15*4 16
16*6 16*6 — 16
21 21
39*4 39*6 - V4 
11 11 

54V,
28' ?
48 - *»
2214
6 - W

2714 + H 
13*4
14*6 - 6* 

250
320 $58', 58 58', +
300 $14*4 14*4 14*4 — ' $
400 $6'4 6’4 616 + 16 :

1965 $43 42', 43 + 14
725 $14 14 14 — ’4 I
995 $238» 23*4 23*4 + 14
............. 6’, 6’ , — '4 i

678* 67*4
127 $36*4 36** 36** + 14 !
560 $23»* 23*6 23**
125 $84
525 $17 
300 $7'4

1100 $7',
550 $20*4 

1305 $25',

200 200
275 275

7000 63 56 63 +5
215 $16** 16*4 16*4 + V» 
200 495 495 495 F20

1400 249 248 ?48 +5
82 82 8?
$53« 51» 58* + »6

NS LP 
Ogilvie 
Pac Pete 
Placer 
Pow Corp 
Price Br 
QN Gas 
QN Gas pr 
Reitman 
Rio Algom 
Rockwell 
Rothmans 
Royal Bnks 
StL Cem A 
Salada F 
Shell Can 
Shop ave 
Sicard 
Simpsons 
Southam 
Steel Can 
Steinbg A 
T Fin A 
IRC Corp 
Tr Can L 
Tr Mt PPL 
Triad 
UN Staei 
Walk GW

+17 17
716 7«6
71, m 

19V. 20*4 +1 
25>4 25’, + 1,

1326 $2174 21*4 21*4 - ’i. .
796 $1616 16 16 — ’6
285 $28’4 28'/4 28’4
225 $29' n 29' , 29' , + V4
675 $50’, 50’, 50',— '4 
200 $61: 6h 61V— '4 !

7345 $37*» 37 37»* + 8* '
ii', ir , + i<4

501 $25 24*4 24*4 + V* !
1005 $141» 14 14’ *+ 1»

150 $11*6 11*6 11*4
1000 $28'» 28'• 28'• + •»
3645 $10» s 10** 10',

82 $36'4 36'6 36>4 + V»
300 $7H 7 Vi 7** — 14

% i50 $103' » 1031* 103'» 
200 S12>/4 1214 12’
325 $14’ ,
520 $45'«
800 $9'4
657 $73*4 
100 $1716 
350 $11'6 
410 $167»

7045 $11'6 
400 $9’4
675 $37 
225 $297«

3683 $23 
100 $21*«4 21*4 

1000 $111» 11

14'/, 14»4 — 16 
45’6 45'6 — ! »

9
738»
1716
1116
16*6
11
914

37
297ii

9
73**— ’6 
1714 - »/4 
1114
16*4 
11 - 
9V4 + V* 

37 - V, 
29't 

227» 227* — <* 
21*6 - 14 
11 '4 — ’*

300 $10 9'» 9r* —
4020 $35'-4 347» 351/4 + v* 

500 $1414 14 14 — ' 6
100 150 ISO 150
100 425 425 425 +5
300 $58 577» 5774 — 1»

West P Prod 400 $19 19 19 — ' ? ;
Weston A 100 $16V4 1614 I6'4 + ’*
Weston B TOO $17’4 !7'4 1714 1

Denrées alimentaires
MONTREAL—Cours des den 

rées transmis à Montréal hiear 
par le ministère fédéral de l'A­
griculture :

Oeuf»: prix de gros aux cen­
trales de campagne, cageots de 
bois extra-gros 48 à 49; A gros 
4fi; A moyen 35; â petits 28; B 
39: C 30.

Beurre: arrivages courants, 
admissible 50 3-4; non admissi­
ble 50 3-4.

Fromage: livré à Montréal, 
ciré, arrivages courants, en 
gros québécois blanc 36; colore 
36 1-8.

Nouvelle» pommel de terre
en gros: Quebec $1.10 à $120 
les 75 Ibs. 80 a .90 les 50 Ibs. 
N.B $1.45 a $1.60 les 75 Ibs. .90 
tes 50 Ibs. .24 à .26 les! 0 Ibs: 
I.P.E. $1.50 à $1.55 les 75 Ibs, 
95 les 5 Olbs, .27 les 10 Ibs.

American Stock 
Exchange

Cour* fournis p»r 
LA PRESSE CANADIENNE

valeurs Vantas Haut Bas
Cgm 

Far. Nat
Brazil 3000 2+ 214 2+
Bunk Hill 700 19+ 19+ 19+ 8 1
C Javelin 6600 12+ 11+ 11+— +
Con M S 1100 27»* 271» 27+
Cdn Marc 1000 3+ 3+ 3+ — +
Creole 3200 41 19/p 401é -f +
Crown CP 1600 11 + 11 + 11+ — +
Dev Pal 100 + + + +1-16
Dome Pat 700 13+ 13+ 13+— V»
Ford Cen 100 162 162 162 -3
Goldfield 900 1+ 1+ 1+ + +
Hollinger 500 25 25 23 + +
imp OU 600 39*4 39+ 39++ »4
lmp Tob C 300 13 13 13
ins N Am 4100 93+ 93 91+— +
Jupiter 4600 6+ 6+ 6+
L Shore 800 27»? 27 27+
Mass Far 3500 15+ 15+ 15+ — +
Mead John 29900 23+ 21+ 23+ +1 +
Min Corp 100 18 18 18 + +
Molyb C 700 + + +
Nat Rub 200 19+ 19+ 19+ + IA
NJ Zinc 2800 1 + 1+ 1+
Pac Pat W 100 6+ 6+ 6+
Pow Cp 500 9*14 9+ 9+ +3-16
Preston 100 8+ 8+ 8+ —1*14
Scurry Rn 2300 17»,$ 16+ 1714 + +
Sher Wms 600 83 82''a 83 + +
Technclr 14900 18+ 17+ 18'* + +
Trns Lux 700 11 + 1114 11+— +
Tr Cont wt 600 36+ 36+ 36+ + +
Un Gas 700 19'* 18+ lé»/» — +
tah Id S 2000 16+ 16+ 16+ — '*
Wr Harg 200 11-16 11-16 11-16

TOTAL DES VENTES t 1,220,000

TOTAL DES VENTES 
IndufttrloU . 120,000.
Mlno* of Huilot : 417,000.

INDICES à NEW-YORK
30in ISrr ISut éOstks

Jeudi 398.2 142.8 147.4 279.0
Mercredoi 397.0 142.2 147.0 278.1
Serrv pass 40?.9 142.0 149.0 281.5
Mois pass 394.4 142.2 148 4 277.5
Ann. pass 320.8 106 6 126.0 225.3
1963 Haut 405.2 149.9 151.1 281.7
1963 bas 341.1 121.8 134.9 242.7
196? haut 377.1 127.2 142.9 262.3
196? bas 285.8 97.0 110.3 200 6

INDICES à TORONTO
•ourse 77 m 16 bm 6 or

Jeudi 125.32 133.71 59.41 128.61 82.51
Mercd 125.12 133.45 59 43 129.18 82.79
S pas 125.16 133.45 59.8? 217.56 83.22
M pas 125.81 U3.54 60.38 134.90 85.39
1963 ht 128.57 136.15 61 44 145.23 89 10
1963 bs 118.31 125.26 57.89 127.56 78.96
196? ht 128 91 135.23 64 56 146.73 93.87
1962 bs 107.31 112.12 57.89 120.14 69.37

Titres au comptoir
Aliianco Credit
Anglo Con Tel ........
Banque d'Economie .... 
Banque d'Epargne 
Br Nfld Corp 
Cdn Javtlln 
Cdn Sup OU 
Chartered Credit 
Corp d'Expl Fin.
Crédit St Laurent 
Crown Life
Dupuis Frs Pfd $20 P V. 
Great Wast Lift 
Guar of N.A.
Industrial Life (Nw)
La Prévoyance
Las Prévoyants
La Solidarité
London Life
Northern Tel Conv Prêt
Pacific Gas
Shopper's City
Soc d'Adm et F id Nw
Soc Gen de Finen
Soucy
Truat G an du Cda

Of 1rs Dem
B r,

51 53
80

175 180
570 580

12 12+
11'* 11+
4+ S»*

— 17
12 13

245 260
21 —

750 770
200 220
— 215
— ' 25',

65
90

335 J5G
22 23
18 IB-'X
3’4 3*4

38 40
6’ 7»e
S» 4 5*4

45 46

Indices des Obligations
INDICES à MONTREAL à New-York

28rr 1«n Itut 18fm I8fy
6Sin Uut 7ba 8Sce tpa Jaudi 80.9 101.1 88.7 90.2 93 8

Jeudi 126.8 123.0 123.5 125.8 11?4 Mercredi 81.1 101.6 88.4 90.2 93.9
Mercredi 126.2 122.2 123.8 125.3 113.2 Sem. pass. 81.2 101.8 185 902 93.7
S. pess. 126.2 122.4 124.1 125.3 113.9 Mois pass 81.6 101J 88.2 90.2 93.5
M. pass 126.9 122.2 125.5 125.9 116.0 Ann. pass 78.0 98.6 88.1 17.0 94.1
1963 haut 129.8 124.1 133.5 128.7 116.1 1963 haut 82.2 102.0 89.5 91.0 95.»
1963 bas 115.9 111.8 119.7 116.2 95.5 1963 bas 79.7 99.5 87.7 88 4 93.3
1962 haut 125.8 117.6 141.2 125.3 104.9 1962 haut 89.7 102.2 897 88.5 94.6
1962 bas 101.6 96.7 101.» 101.6 85.4 1962 bas 74.1 96.7 15.7 85.9 91 3

Mines Hors-Listes
S K. LESLIB B CO. Membres 

Mentreel Iteek Bxrhenge — Cenedten Stock Bxthenqe

Offrt Dam Offre Oem. Offre Dem.
Alsah — 15 Glbson > 4 Nw As*c D/p 26 31
Aconit 3 4 G lançon» Ex 4 5 Natl Mal 12 15
\conlc V.T.C. 2 5 Gr Wst Expl 140 lét Nw Loria 10 12
Advanca RI 10 12 Hucemp 65 75 Nlplron 5 7
Amal Mno 10 20 Hull Iron 60 70 Norqur 9 11
Amar Chib 10 14 Imp Min 3 6 Oklend t 3
Amer le — 25 Indépendant 2 4 Olympia — 10
Arnora + l'+ Juma 36 39 Nw Pascalls 40 50
Ass. Dev 3 5 Kenmec 1 3 Pint Pt 17+ 18'*
Atlas Chib 1 3 Kewagama 8 10 Ouaio 3 5
Bald Mtn 4+ 4 Kukatush 4+ S'* Rend Mal 6 8
îaauport Hold 15 11 Lun. Echo 40 44 Rusty Lake 45 60
Black Hawk 83 87 Lake Chib. — 10 Seaway 3 6
lurrex 7 10 Main Oka 10 20 St. Helen 3 5
Bracemac 1 10 Marriner 28 31 Scott Chib 1 3
Cdn Javelin 12 12+ Martin Bird 1 3 Snowdon 30 35
Coastal Mng 8 11 Mattagami Ex — 15 Starlight + m
Cuvier — 35 Milado mm. 20 Sullico 240 275
Elmac 12 15 Nemrod 5» 64 Valmont 3 6
En-Ola Kx 25 30 N Miller Cp 7 9 Watson Lare 11 13
Garnay 24 29 Nw insce 14 17 Wm. Lays 1 3
Gaspa Copper 33 34 Young Dave 15 18

BOURSE D E NEW YORK

Cours fournit par la PRESSK ASSOCIEE

Valeur*
ACF Ind 
Address 
Allegany 
Allis Ch 
Amerada 
Am Can 
Am Cyan 
Am Mot 
Am Smelt 
Am Std 
Am Sugar 
Am Tel 
Am Tob 
Amsted 
Ancnda 
6rmco Stt 
Armstg CK 
Babcock 
Beth Steel 
Boeing 
Borden 
Borg War 
Bos Edison 
Budd Co 
Burl Ind 
Burrghs 
Calumet 
Camp Soup 
Can Dry 
Cdn Brew 
Case Jl 
Cater Tr 
Celanese 
Chrysler 
Cities Sv 
Clevlte 
Coca Cola 
CBS
Com Soiv 
Con Edis 
Container 
Con Can 
Con Oil 
Copw Stl 
Corn Prod 
Crane Co 
Cr Zell 
Curt Wr 
Deere 
Dome M 
Dow Cheem 
du Pont 
East Kod 
Eaton Mfg 
El Paso 
Ford
Frueh Tra 
Gen Dyn 
Gen Elec 
Gen Fds 
Gen Mills 
GMC
Gen Tire 
Ga Psc Cp 
Gliodan 
Goodrich 
Goodyear 
Gt A P 
Gt Nor Ry 
Gulf OH 
Interlake 
Int Bus 
Int Harv 
Int Nick 
nt Pep 
Int Tel 
Johns M 
Kellogg 
Kennecot 
Korvette 
Kroehler 
Lib McN L 
Litton 
Loew's 
Mad S Gar 
Marath OU 
Marsh Fid 
Martin

Cpm
Vantes Haut Bas Far. Met

2400 SI** Jl 51 -+ *a
10700 62’ . 61'* 61» i +- U 
7X0 10** 10't 10'* +-

4300 16'/* 157» 1$*» 1
5300 72L. 71** 7166— *•

9800 42'. 41*4 417»
4200 55*4 56'4 55** — ».

21800 21' , 21 21*» -+
3200 86’ î 16 • 86' j +■ *»
2200 17 16*4 17 -+ ’«
5700 28*. 28’. 28’.

19300 13216 131’4 131*»
8900 28'• 27 28

800 41 + 41 + 41*»— '
5100 48 47+ 47+ —
3100 63*4 63+ 6V\ +
1500 103'« 10?' ? 102*- ♦-
2300 199$ 13+ 1Î+ -f- »•»

17800 31 30+ 30**
15900 36'. 35+ 36' - -1-1

1100 64’» 64+ 64*» —
5700 47’? 46+ 47'»

•00 40*, 40V a 40' ? — V»
11200 15 14». 14+

7600 40+ 40 40*» *- *»
10600 24'. 24+ 24' 2

600 13'? 13+ 13’ ?
2100 105'.. 104 104'4 —
2900 27’. 27 27

400 9+ 9+ 9*» V»
19500 12+ 11+ 12+ -F- *»
2OOC0 46'.; 46 46»/» —

7700 50+ 50 50+ +
56300 91 18', •8»» —

3400 64+ d3+ 53»* — 1.*
3000 38’', 38+ 381» —
2100 104 103+ 103+. -F *4

18900 78+ 76+ 78’ 4 +2
2500 29 28+ 28*- — r*
4AC0 85'. 84+ 84+ + %»
6900 33+ 32+ 32+ —
2900 41 + 41 + 41 » j + ».<4
4700 61'4 60+ 60*-

300 40+ 40+ 40+ -+- *»
4100 59+ 59 59'- -F

00 59 58+ 59 -4- Ate
2900 53'» 52+ 53»» -F *b
5100 19’ e 18+ 18*-
43CO 72+ 71 + 71 +
1200 26':. 26 26' a -f

20300 62’» 61 + 62 -F *»
3600 252'a 250'; 251*(. *te

11000 115 113+114’ -4- *4
2900 35» • 35+ 35+» — '»
7700 17+ 17+ 17Va

20600 52'4 51+ 52 -F- -+
6600 28'. 28 « 28*«

10000 26’. 25+ 25*» — 1»
9200 11», 80+ 80’» — 11'»
2100 85+ 85+ 85’ , — Vs
1200 39 38+ 39 + ’ -

74800 85'» 84+ 84*- -F » a
4800 23+ 23+ 23*- + A»

800 53+ 52+ 53 -f '»
1100 42’ 7 42 + 42' ,
7400 54’, 537. 54’- ~t~

14000 41 + 41 + 41*» -F
6800 39+ 39+ 39*» *- *»
1600 52+ 5?', 52$» -f- 4»
8400 47',• 46*» 47'» -F- Vi

000 25+ 24+ 25 -t- '»
6000 485 480 481» a -MV?
2000 60 59+ 59*» — **
5800 63'4 62+ 63U -4-

10200 33+ 33+ 33'* — ' 4
10000 SO*» 49+ SO + 4»
2900 48’4 47+ 48 — t*

100 41+ 41+ 1 >» +- »»
1100 754» 74*4 75*» -t- *»
1300 37+ 36+ 344» - **»

300 17'. 17+ 17*» -4- »/»
300 15'» 15'» ISMs

14700 82’4 80+ 80+
1000 17+ 16+ 163» _ *»
5500 2 1+ 2
5100 54+ S3*« 54*4 -M

400 36'4 36 36 — »»
13600 19V, 19 19*» -4- 1*

Cgm
Valeurs Vantas Haut Bas Far Net
Merck 2400 103*- 1103 103's -- +
Mpls Hon 7300 131 1128 128+ -1+
Mohasco 8500 10»» 9+ 10 +• Vk
Montant 12700 55+ 55»- 55'»
Mont Wrd 11800 36 35+ 35'» ■f »»
r at Cash 3800 80*- 79+ 79+
Nat Dist 4600 24H 24+ 24+ 4- +
Nat Gyp xd 5500 47+ 46+ 47+ -FI»»
N y Cent 16200 21 + 20+ 21 + -F As
Nor Pac nor 46+ 46 + 46 + -f V9
Parke Da 12200 32+ 31+ 32 +
Penn RR 52800 21 + 20+21+ +Ï+
Pens! Cola 2000 55+ 53+ 54+ - +
Pfizer 8500 49+ 49 + 49+ *f +
Phelps D 1900 61 + 60+ 61 + +!’*
Philip Mor 5500 74»» 73+ 73+ — ’*
Pit Plate 1400 591, S8+ 59+ ■F **
Pullman 2100 29'» 28+ 28'» — '*
Repub Stl 6500 40+ 40' , 40+
Pry Tob 12000 42+ 41+ 4? >F1
Rich Mer 7300 57+ 56+ 57 4- +
Royal Dut 9500 45+ 45 + 45+ 4- ^
Sears R 7600 96+ 96 96‘ , 4- '*
Shell Oil 6000 44 43 43 + +*/-'.'•
Sheraton 900 8'» 8 I'e 4- 1»
Sinclair 300 44+ 43+ 44 ■4 1 ,
Socony 4600 66 + 65+ 65',
South Pat 11300 33+ 33+ 33+
Sperry R 55100 18+1 17H 17+
Std Brand >400 74+1 73+ 74+ -F +
Std Cal 1200C 62» 1 41+ 62+ — +
Std ind 5300 61 + 41+ 61 + 4* *a
Std NJ 17200 71 70+ 71 + +
Sun OH 1400 51 + 50+ 51+
Swift 7500 41+ 41+ 41+ 4- *4
Texaco 71900 65+ »*•'•,+ 65+ +1 +
Te. G Sul 1S800 17»* 16+ 17 + +
Textron 1800 38 37+ 37+ -f ' -
Tidewt 1900 25+ 25 25
Timken 1200 70+ 70*. 70+ — 86
Twent C 4300 29+ 28+ 28+
Un Carb 4300 113’* 111+113+ 4-1+
Utd Aire 9600 44 42 + 43+ + 1 +
Utd Corp 8300 8+ 1+ 8+ - • *
Un Fruit 5600 21 + 21'* 21 + 4- * •
US Gyps 2600 89+ 88+ 89 -F +
US Rubto 37Cn 47+ 46+ 461,
US Steel 22400 54+ 53': 53+ - Vte
Vanad Cp 1400 13+ 13+ 13+
Walkers 400 54 , 54+ 54+
W Un Tel 5400 33+ 32+ 33+ -F +
Wesths El 13700 37 + 36+++' 4- Vb

TOTAL DES VENTES 4,330,000

Indice Dow Jones
Ouv. Haut Bas Farm. Cgm

30 Inds 744.42 750 2 1 740.99 745.66 *1.63
20 C.fer 169 22 1 70 95 1 68 70 170.16 +1.09
15 Utllit 137.78 1 38.65 1 37.16 137.88 é-0.43
65 StCks 260.71 262.8 1 259 60 260 33 +0.87

A. Renaud & Cie Liée
Ceurtivr an v«Uur«

Commandes exécutées sur 
tous les marchés

200 ouest, rue St-|acques 
Montréal — VI. 4-2886

Cours des huiles
Cours tournis par 

Hugh Mackay A Company

Alaska Y Pipa 
Ref inertes Pfd 
Anaconda 
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Blue Crown
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Claybar
Edoran
Gateway
Kenare
Leduc Calmar 
Merit
Mill Creek 
Monterey 
New Ridgeway
New Rltch' Id
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Plains Pete
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Sage
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Shire
Silver City
T urner Valley
Western Warner

Offre Dem. 
— 60
— 10$

CW 7
1*4 1*6

17 19
■ $

12 16 
14' . 15

«
!

fH S
35 43
5 6

t

45

2*
9

10
2C
2*^
1'»

32

m
2
4

11
8

* s 
20

2 a

wnmaiÜJ
CROYEZ-VOUS ...

qu'il soit possible d'acquérir 
un terrain â IS cent» du pied 
avec tous les avantages sui 
vants
— plan d'urbanisme
— routes pavées
— service d’électricité
— cueillette des déchets
— ensemble de 5 laça
— terrains de jeu
— plages sablonneuses 
—- piscine intérieure
— club sportif
— centre communautaire
— loisirs organisés
— tennis
— golf
— yachting
— nôtel de luxe

TOU» CES AVANTAGE» 
EXISTENT DEJA ET. POUR 

VOIS EN CONVAINCRE, 
VENEZ PASSER 

QUELQUES HEURES A

lestérel
Pour publicitaires

861-2966 - RA. 7-3713 
UN. 6-8224

Maisons a Inner, meublées 
ou non

UN. 6-K224 — *6J-:>96«

COMPTABLES AGRÉÉS
MEMBRES DE

C INSTITUT DES COMPTABLES AGRÉES THE INSTITUTE OF CHARTERED
DE QUÉBEC ACCOUNTANTS OF QUEBEC

— itaoti an 1888 —
C.-D. Mellor, C.A., DirtcUur Administratif 

Edifice des Comptables Agréés, 630 ouest, rut Lagauchetièro — Té.: UN. 1-1891

J. A. W. ARCHAMBAULT 
4 ASSOC IB

ComptiblM agréé*
A.W. Archambault, C.A 

D. Marchand, C.A.
J.H. Bolvln, C.A.

Gérald Arbour, C.A.
Paul Laflaur, C.A.

Roger Archambault. CJk

1S9 e„ rua Crai(. UN. 1-1491

KCNDAIL, TRUDEl 6 CIC
Comptables agréés 

101S cAte Beaver Hall 
864 - 8563

GÉRARD IABEILF
Comptable agréé 

3414, avenue du Parc 
Suite 309 VI. 91,81

ARMAND. FILUON i ASSOCIES
Comptables agréé*

IACHANCE, BROSSCAU, ALLARD 
A CIC

3785 ouest, Jean-Talon 
RE. 1-7601 

Villa Mont-Royal

lORENZO BÉIANGER i ASSOCIÉS
Comptables agréé»

Nineteen Eighty Sherbrooke West 
Building

WE. 74,31

BENOIT, GROTHE A DENIS
Comptables agréé*

Camille Benoit, C.A.
René F. Groth*, C.A.

Claude Denis, C.A.

10614, DaLaroeh* DU. 1-5910

RAUl E. BONNIER A CIE

Comptables agréés
Bernard F Lachance. C.» 
Fierce V Brosseau. C * 

Denis Allard. C.A 
Ooger Morin. C.A

690, Côte des Neiges
RE. 1-3371

IAFONTAINF ptDARD A 
BERTRAND

Comptaoles agréés
Gsston BAdard, O.
Réal Bertrand. C.A.

Georges Lafontaine. L.S.C., C.A
7070, Chemin dm la Côte des Neiges 
MONTREAL H - T6I. RE 1-1491

UVAIIFE. BFDAPO, lYftMMMS, 
GASCON. IIKVIFR NOISEUl, 

SFNFCAl
Comptables agréés
Paul E. Bonnier. C.A.

Marcel M. Ducharme, C.A 
Marctl F Mrder. C.A

13, ouest, rut Saint-Jacques 
Montréal VI. 2-2761

CLARKSON. GORDON & CIE

Comptables Agréés
H Lavallée. C.A R B«0erd, C.A 
R Lvorn»le, C A L. Gascon, C.A 
J. Lusslar, C.A. p Noiseux, C.A 

j R Sénécal. C.A o. Crockett, C.A 
M St-Louis, C.A M Dente,t C.A 

i P BSiierd. C.A. A Lussier C.A
I P Hébert. C.A J Eouvette C A

,15. rue St-Jacoues. Montréal 
Tél. : 849.7791

NADEAU, PAQUET i CIE
Comptablas agréé*

1245 ouest. Sherbrook* 
842-6812

NADON S de CARUFEl
Comptables agréés

J.-imllien Nadon, C.A 
G Mfirr de Carufel, C.A.
Pierre Y. de Carufel. C.A.
André Nadon, C.A.
Gérard L'Espérance, CJL 
Robert Dagtnats. CJk.

BUREAUX
310 Bld Hanh-Bourassa Ouest 3)1-1210 
21S ru» St-Jacques Ouast 845-8051

RROUIX D ORSONNENS i CIE
Comptables agréé*
Rent ProulK, B.A . C.A.

Guy D'Orsonnens. B.A.. C.A.
10 ouest, Saint-Jacques 

VI. 4-3017

RAYMOND, CHABOT. MARTIN, 
PARE & CIE

Comptables agréèt
J. Raymond, C.A. G. Chabot, C.A.
G. Martin, C.A. J Paré, C.A.
J. Brissette, C.A. P. Paquin, C.A. 
L.-P. Rondeau, C.AJ. Girard, C.A.
J. P Roy, C.A D. Bilodeau, C.A.
C. Gendron, C.A. C. St-Denia, C.A.
P -Y Laporte, C.A. E D. Foumlar, C.A.

132 ouest, Saint-Jacquet 
VI. 2-3811

ROBERT SAINT-DENIS & CIE
Comptables egréé*

7000 Ave du Parc, Suit# SOI 
Montréal 15 CR. 4-2797

SAMSON, BÉIAIR, CÔTÉ, 
LACROIX A ASSOCIÉS

Comptables agréé*
R. V. Barnett, C.A J. S Glck. C.A 
H 6 Bell. CA. A.W. Gllmour, C.A 
A.M. Camlrand.CAG.P. Keeping. C.A 
H. AA. Caron, C.A. K MacKeniie. C.A 
LJ. Carrltre, C.A. J. Morrison. C.A 
D J. Flnley, C A D C Sco«. C A

Associés - résidents 
500 *u*st, rue St-Jacques, 

Montréal,
Quebec, Toronlo, Hamilton, Kttcnener 
London, Windsor. Winnipeg. Reaina. 

Calgary, tdmonton, Vancouver

COURTOIS, FREDETTE & CIE
Comptables agréé*

R. Courtois, C.A. F Fredetta. C.A.
G. Charrette, C.A. R Poupart, C.A 
M. Lajeunesse, C.A L. Robillard, C.A
H. Mercier, C.A. G. Vary, C.A
C. Racette, C A. J.P. Bessette. C.A 
J M. Dumas,C.A L. Bellefleur. C.A. 
G. Fausse. C.A. H. Mercier, C.A

10 ouest, rue Saint-Jacquet 
Tél.: 84,-86,1

DENIS, DESMARAIS. 
HOULE A CIE

I -P Denis. B.A B.S.A.. L.i.c. 
Roger Houle. B.A., L.S.C., CJ

Olivier Sassevllle. B.A.. L.S.C. • 
Germain Otsmarals t~ A

57 ouest, Saint-Jacquot 
VI. 5-5,08

J. ARTHUR DESCHAMPS
Comptebla agréé 

1411 Crescent, Montréol 25 
VI. 5-3,48

GAUVIN, ROULEAU,
PRENOVOST, DUMAIS, BRAULT 

ET ASSOCIÉS
Cemptablts agréés

Roger Gtuvln. C.A.
J.-Omer Ducharm». C.A 
Jaan.Paul Rouleau. C.A.

Ogergts Prenovost. C.A 
Bernerd Dumal». C.A.
Loule.P Brault. C.A
P'erre Lalole. C.A.

5é1 Bit, boulevard CrémBxio 
Montréal 11 Tél. 3ai-4011

Sherbrook* — Trois-Rivières

IFBlAUf & GACON

Comotables oqréés
Fernande • eMane. L*C. C.A 

Claude Gagnon C.A
418, rue Soint-Suloice

Chamhr» 2»-30. "mitréel. Ou#
VI. 2-2703-4

iFMIBt pftltl'IH J flE

Comptables aoréés
R Lemire r A p m Rouleau f A
3189 rup Maison Montréal

RA 9-5215

M*«ni MAC) j riF

Comptables agréés
J E Maheu. C.A A Noél C.A 
R Maheu. CA P Robert. C A 
A R Fagqlolo C.A. J Bessette C A 
M Hurtublse C A G Amldeneau. C A 
G Lsndrv C.A Rey Maheu, C.A 
L Dion. CA t .M Tanguay. C.A 
L larrv C A N Charhonneau C A 

M LetelMer C A
376 ouest rue Saint-Jacoues 
Montréal VI 2-6651

SHERBROOKE Têl • lit 4141

(URPIf & (0.
Comptables «gréée 

630 ouest, beul. Dorchester 
875-5140

Montréal, Québec Ottawa Toronto, 
Salnt-Jaan, Charioffatown. Halifax, 

Rlmovtkl, Sherbrooke. Hamilton 
Kitchener Winnipeg, Edmonton, 

Calgary, Vancouver 
Flrr-e# internationale

COOPERS A LYBRAND

MESSIER. JACQUESt GAUTHIER 
SAINT-DENIS A (IE

Comptables agréés
Roger Maseier, C.A.

Robarf Jacquae, C.A.
Régant Gauthlar. C.A.

' Marcal Salnt-Danie. C.A 
Jacques Martin, C.A. 

(Associé Jollattei
455 ouest, rue Craig, 

•6*4791

E. H. KNIGHT & CO.
Comptables agréée 

MONTREAL
QUEBEC - RIMOUSKI

10UIS-J. TROTTIER
Comptable «gréé 

1500 Stanley, chambre 432 
Montréal VI 2-7957

TOUCHE. ROSS. BAILEY 
& SMART

Comptables agréés
i Edifice de la Banque Royale

Plaça Ville Marie - 861-8531
Halifax, Saint Jean, OuCbtc. 

Cap de la Madeleine. Montréal, 
Ottawa, Toronto, Hamilton. London, 

Winnipeg, Regina. Saskatoon, 
North iattleford, Calgary. Edmonton. 

Vancouver, Victoria,
Nassau, Bahama*.

Etats Unis, Grande Bretagne 
at autres paye du monda

THORNE, MUlHOllAND, 
WiiON a McPherson 

et
HOPE & (0.

Comptables agréés
j K J.P. Dawson, C.A. J.F. Lewi», C.A.

C.A. Poissant, C.A W.O. Hogg, C.A. 
! A C. Shacked. C.A. M Garbact, C.A 

T Millar Chase, C.A 
J O. St Georges, C.A. 

Associés résidants
Halifax, 5t. John, Kingston, Toronto, 
Oatt, Kitchener, London Winnipeg, 

Calgary. Edmonton, vancouver, 
Nassau-Bahamas

LUr,IN MU A ASSOCIES
Comptables «gréée

C.A Desroches. C.A.
Farnand Rheeult C.A

210 p. b. Crémerie DU. 8-9,51

VIAU i ROBIN
L.-D viau, C.A,. m .tonal Robin, C.A 

Jacques R ChedHîon, C.A 
Armand H viau C.A 
• Serg# Gervais r A

4926 Avt. Verdun, Verdun 
PO 9-3871

09

8075

^
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Me Guérin : du FLN au FLQ, pas 
beaucoup de différence dans les 
moyens répressifs de la police

"Toutes proportions gardées, nous avons assisté, au 
Québec, au même phénomène qu'à Alger", lorsqu'il s'est 
agi de réprimer le terrorisme C’est en ces termes que 
Me Cuy Cuérin, procureur conjoint de douze des accu­
sés du Front de libération québécois, a jugé le compor­
tement des forces policières locales dans leur lutte contre 
les actes de violence perpétrés par le FLQ.

Le FLN a connu à peu près 
les mêmes repressions de la 
part de la police, a t-il dit : 
les prisonniers ont été êoua- 
traitg à la visite de leurs avo­
cats ; ils furent bâillonnés au 
cour* de l’enquête du coroner; 
les autorités elles même* ont 
condamné publiquement, a 
l'aide de photographies de 
pièce* a conviction distribuées 
par elles aux journaux, des 
personnes qui n'avaient enco­
re été accusées d'aucun délit.

Il suffisait, a dit Me Guérin 
lora d’une conférence Mi­
gneault a l'université de Mont­
réal, d'étre appréhendé en 
possession d'un exemplaire de 
Cité Libre pour être aussitôt 
soupçonné 11 a rappelé le cas 
d'un étudiant qui fut interrogé 
toute une nui! parce qu'on 
avait saisi chez lui un ouvrage 
intitulé : "Le* Glaciers du Ca­
nada."

Et Me Guérin d’enchaîner ; 
“Vous connaissez la logique 
policière : glacier», embâcles, 
dynamite..

la* conférencier a ajouté que 
l'introduction de la notion de 
justice politique a nui à la 
défense “On sc leurre, a-t-il 
dit, quand on parle de justice 
politique, car elle est répres 
sive, elle conduit à la liquida­
tion de l'adversaire, aux délits 
d’opinion."

Revendiquer un procès poli­
tique dans l’affaire des terro­
ristes québécois eût été une 
aberration Agir ainsi eut été 
invoquer une loi d’exception 
qui aurait pu conduire les cou­
pables "à la boucherie"

Me Guérin a opposé h la 
thèse "légaliste", celle qui 
consiste a accorder au prési­
dent du tribunal une latitude 
exceptionnelle et presque ab­
solue au nom de la raison 
d'Etat. La thèse légaliste con­
siste à juger les accusés de 
délits politiques dans le cadre 
de* lois ordinaires, qui tien­
nent compte de la personne 
humaine. La justice politj- 
oue. elle, est répressive, a a- 
jo-.'té l’avocat.

Comme exemple d'une loi 
d'exception qui peut conduire 
fort loin et priver les accusés

M. JEAN MARTINEAU

M. FRANÇOIS PARADIS

M. JOHN W EATON

Formation de l'Ass. 
antituberculeuse de 
la région de Montréal

Les institutions antitubercu­
leuses du Montreal métropole ; 
tain ont formé l’Association 
antituberculeuse de la region 
de Montréal dans le but d'or- j 
ganiser une campagne com- : 
nfune contre la tuberculose et 
1rs maladies de l'apoarcil res 
piratoire. I.ea presidents con­
joints sont ; Me Jean Marti­
neau, c.r.. et M. Robert Scrive­
ner, vice-président de la Co- 
pagnie de Téléphone Beil. M- 
John W. Eaton, gerant général 
de la compagnie T. Eaton est 
le président du Comité des fi- j 
nances et M François P. Pa- i 
radis, vice-president adjoint de 
la compagnie Industrial Ac­
ceptance Corp., est le prési­
dent de 1a campagne du tim­
bre de Nofl, qui débutera le 
13 novembre prochain. |

de toute défense, l’avocat a 
cité la loi du coroner qui per­
met à un juge d'incarcerer un 
prévenu pour une période in­
déterminée sans qu'aucune ar­
restation n'ait été portée con­
tre lui.

Cette loi, at-il dit. vient à 
l'encontre d'une disposition du 
code criminel canadien. Sa 
constitutionnalité est aujour­
d'hui mise en doute devant les 
tribunaux supérieurs.

Le conférencier a précisé 
que l’option entre le procès 
politique et le procès ordinai­
re «’est posée i la défense dès 
l'enquête du coroner fl a a- 
joute: "Quand il l'agit de dé­
lits politiques, on assiste aus­
sitôt à une campagne de dé­
lits d’opinion, à un raidisse 
ment du pouvoir qui devient 
un défi aux libertés civiles."

i'll. DE H. AffUMt :

La démission 
du recteur : 

"Rumeur sans 
fondement". . .

L'université de Montréal 
• dit que la rumeur parue 
dam LE DEVOIR d'hitr 
concernant la démixion du 
roctour est sens fondomont.

Voici le texte do la dé­
claration de l'univonité:

"Pondent l'absence du roc- 
tour Mgr Irénoe Lusiior, »e- 
tutlloment é Ottawa où il 
comparait devant la Com- 
miition royale d'enquête lur 
I# biculturalisme comme 
président de le Fondation 
do* université» canadienne*, 
un porte paroi» eutorisé de 
l'université de Mentréel 
tient é déclarer que le ru­
meur perue dent LE DE­
VOIR est absolument ten* 
fondement. C'est de le pure 
ipéculetion de perler de le 
retreite prochaine de Mgr 
Lustier ou de son rompleco- 
mont".

La déclaration no porto 
pet de signature.

LE COMPLEXE SIDÉRURGIQUE

La FTQ attend avec impatience 
le rapport sur la rentabilité

La Fédération des travailleurs du Québec attend 
avec impatience la publication du rapport aur la ren­
tabilité d'un complexe sidérurgique dans le Québec et 
les recommandations du comité interministériel de la 
sidérurgie. C'est ce qu'a déclaré le président de la cen­
trale, M. Roger Provost, à l’issue d'une réunion de son 
exécutif.

por
aieni

FTQ
a également fait savoir que 
l’organisme a décidé de con­
fier à l'un de ses affiliés spé­
cialisé dans le domaine de 
l'acier, le syndical ir*ematio- 
nal des métallurgiste* - unis 
d'Amérique, le soin d'exami­
ner pour lui cetté question 
complexe et hautement tech­
nique, La centrale se propose 
de demander aux autorités (gou­
vernementales de lui faire par- 
vetiir, tuasitét qu'ils seront pu­
blié*. tous les rapports consa­
cré* â cette question.

M. Provost a rappelé que la 
t'I'W a probablement été l'un 
des premiers groupements re­
présentatifs à réclamer la créa 
lion d’une sidérurgie dans le 
Québec. Aussi se réjouit-elle 
des conclusions favorables des 
experts sur aa rentabilité.

Cependant, dit-il, il est â 
redouter qu'au fur et à mesure 
que le projet s'achemine vers 
sa réalisation, il va rencon­
trer une résistance de plus en 
plus forte de la part des pnrfe 
parole et des propagandistes 
de l'entreprise privée C’est 
pourquoi FTQ trouve im­
portant, et même urgent, d'y 
associer le peuple, par l'en­
tremise des corps intermédiai­
res. comme on l'a fait pour 
le bill tin et la nationalieation 
de l'électricité.

Mais, de poursuivre le pré­
sident de la centrale, pour que 
les associations populaires, 
dont le mouvement syndical, 
puissent s’associer intelligem­
ment au projet et le défendre 
efficacement, il faut qu’elles 
aient accès, aussitôt que pos­
sible, aux informations que 
possède actuellement le gou­
vernement. Selon lui, les inté­
rêts étrangers ne respecteront 
la décision gouvernementale 
d'y donner suite que s’il* sen-

M ROBERT C. SCRIVENER

tent qu elle a de solides appuis 
populaire*.

L’exécutif de la FTQ veut 
être en mesure d'aider Te gou- 
vernemenl à gagner, ai elle a 
lieu, la guerre de la sidérur­
gie québécoise. C'est pourquoi 
il a décidé d'en confier l’aspect 
technique aux métallurgistes- 
unis d'Amérique, qu'il consi­
dère comme le syndicat le 
mieux équipé pour faire une 
étude entique du projet et 
aider la centrale à lui trouver 
un large appui dans la popu­
lation.

La Dr Gagnon 
en Europe

Le Dr Edouard Gagnon, 
professeur agrégé de chirurgie 
à la faculté de médecine de 
l'université de Montréal et 
chef du département de chi­
rurgie cardio-vasculaire et 
thoracique à l'hôpital Notre- 
Dame, effectue présentement, 
comme invité de l’Inslitut 
scientifique franco-canadien, 
une tournée de conférences 
dan* divers hôpitaux et insti­
tuts médicaux de Paris, de 
Lyon, de Marseille et de Bor­
deaux il visitera également 
différents services de chirur­
gie cardiaque et thoracique.

Chaque année. l’Institut 
Scientifique franco-canadien 
reçoit de France six profes­
seurs qui dispensent un ensei­
gnement de quelques semaines 
dans les universités Lavai et 
de Montreal et deux profes­
seurs d’universités du Québec 
sont invités à donner des 
cours ou conférences en Fran­
ce.

Le Dr Gagnon représentait 
officiellement le Collège royal 
des médecin* et chirurgiens 
du Canada, aux fêtes du cen­
tenaire du Collège royal des 
médecins d'Irlande, qui se te­
naient à Dublin, les 18 et 19 
octobre dernier.

Etudiants an sociologie

Les étudiants du départe­
ment de sociologie de la Fa­
culté des sciences sociales, éco­
nomiques et politiques de l’U­
niversité de Montreal faisaient 
dernièrement une visite ©éco­
logique de Montréal Organi­
sée en étroite collaboration 
avec la Cité de Montréal, cet­
te visite avait pour but de 
permettre aux étudiants en so­
ciologie de prendre conscience 
des problèmes urbains actuels. 
Elle marque le début d'une 
coopération entre les représen­
tants de la Ville et les sociolo­
gues de l'Université de Mont­
réal afin de favoriser les étu­
des urbaines et les travaux so­
ciologiques sur Montréal

Offrez Seagram 
en toute COtlfiCUtCC
Seagràm's 
Crown Royal
Seagrim’» V.O .

Seagram’»
Extra Dry G i n

loi. E. Seagram a Sons Uéa., Momma!. Que.

Un certain nombre de prélats demandent la création 
d'une congrégation spéciale d'évêques près du pape

CITE DU VATICAN — Un 
nombre accru de prélats ont 
proposé hier la création d'une 
congrégation spéciale d’évè- 
ques qui siégeraient régulière­
ment au Vatican en compagnie 
du pape comme une espèce de 
Sénat. Voilà qui donnerait du 
poids au concept voulant que 
le Collège des évêques parta­
ge l'autorité avec le pape 

Des propositions en ce sens 
ont été formulées de diverses

Honneur i Paul Vitjnaui
M. Paul Vignaux. professeur 

invité i l'Institut d’etudes mé­
diévales de la Faculté de phi­
losophie de l’Université de 
Montréal, vient d’étre nommé 
président de la Section des 
sciences religieuses à l'Ecole 
pratique des hautes études de 
la Sorbonne. Depuis plusieurs 
années, M Vignaux dispense 
son enseignement aux étu­
diants de l’Université de Mont­
réal. à titre de professeur invi­
té, pour une période de quel­
ques semaines.

façons par plusieurs des 18 
Pères conciliaires qui ont pris 
la parole à la 82e congrégation 
générale du Concile oecuméni­
que hier. Leurs remarques 
font ressortir la tendance qui 
s'est dessinée pour la première 
fois mardi dernier quand les 
Pères du Concile ont abordé 
l'étude du schéma traitant du 
gouvernement des diocèses

Depuis des siècles, les évê­
ques du monde entier n'ont pu 
avoir accès directement au 
Souverain Pontife qu’en pas­
sant par l'intermédiaire de la 
Curie romaine qui est compo­
sée de 12 congrégations et de 
trois tribunaux constituent 
la machinerie administrative 
qui assiste le Saint-Père

Le schéma, qui a pour titre 
"Les évêques et les gouverne­
ments diocésains, étudie en 
particulier le problème des re­
lations entre les évêques et la 
Curie.

Congrégation suprême
L'archevêque de Florence, 

S.E. Mgr Ermenlgildo Florit. a

proposé .qu'une congrégation 
spéciale formée d'eveques soit 
mise sur pied. Cet organisme 
qui aurait pour nom "Congré­
gation suprême”, aurait, com­
me l'indique son titre, pré­
séance sur les 12 autres con­
grégations de la Curie romai­
ne.

Le secrétaire de presse du 
concile a cité les paroles sui- | 
vantes de l'archevêque floren­
tin: “De cette façon, les évê­
ques pourraient résoudre tous 
les problèmes que le Saint-Pè­
re leur soumettrait. De cette 
façon, i! exigerait un vérita 
ble Collège épiscopal ayant à ; 
sa tête le Souverain Pontife et 
cette congrégation suprême 
constituerait l'application con­
crète et l’explication propre 
de la véritable nature de la 
collégialité".

L’archevêque coadjuteur de 
Rennes, France, S E. Mgr 
Paul Gouyot, a abondé dans le 
même sens que son collègue 
de Florence.

CITE DU VATICAN — Le 
pape Paul VI a nommé douze

nouveaux cardinaux à la com­
mission pontificale chargée de 
la revision du droit canon, 
commission qui fut établie en 
mars dernier par le pape Jean 
XXIII et qui comprenait jus­
qu’ici trente cardinaux, annon-, 
ce-t-on aujourd'hui.

Parmi les nouveaux mem­
bres figurent les cardinaux

Ignace Tappouni. Antioche, 
Norman Gilroy, Sydney, Jo­
seph Frings. Cologne. Stefan 
Wvszynski. Varsovie. Valerian 
Gracia*. Bombay. Franzisku* 
Koenig. Vienne. Albert Meyer, 
Chicago. Joseph Lefebvre, 
Bourges. Bernard Alfrink, 
Utrecht, et Laurean Rugamb- 
wa, Bukoba. Tanganyika.
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Le Prêt d’Honneur 
permettra aux étudiants 
du Québec d’emprunter 
$50,000,000 dans les 
dix prochaines années
Par Rtal Pellotior (La Devoir 24-I-S3)

lo Prêt d'honnour vient do mettre 
ou point à l'intention de* étudiant! 
une nouvelle formule qui leur per­
mettra d'emprunter quelque $50,-
000. 000 pendant le* I 0 prochaine* 
année*. La nouvelle a été annoncée 
hier par le président général de la 
prochaine campagne du Prêt d’Hon­
neur, M. Samuel Gagné.

Désormais, les étudiants pour­
ront emprunter les sommes néces­
saires à leur formation d'un certain 
nombre de sociétés prêteuses cana­
diennes-françaises — banques, ins­
titutions financières — jusqu’à 
concurrence du quintuple du fonds 
du f’rêt d’Honneur. Cet organisme 
ne prêtera plus lui-même, mais con­
tinuera de régir la répartition des 
prêts, son rôle sur le plan financier 
se limitant à garantir l'argent avan­
cé aux étudiant* par les sociétés 
prêteuses.

Pour réaliser ce programme, la 
campagne de souscription du Prêt 
d'Honneur pour l'année en cours 
aura un objectif de $250,000, de 
$225,000 qu'il était l'an dernier. 
Cette augmentation radicale des 
fonds à recueillir sera rendue pos­
sible par l'accroissement considéra­
ble de l'appareil de souscription. 
M. Gagné a précisé hier que le 
comité d'organisation de la campa­
gne qui *e tiendra du 1er au 15 
novembre sera quintuplé par rap­
port aux effectifs de l'an dernier.

Dès cette année, le Prêt d'Hotv- 
neur pourra prêter au moins 
$1,500,000 et aider quelque 8,000 
étudiants alor* que depuis sa fon­
dation qui remonte en 1945, cet 
organisme a consenti 3,700 prêts a
2.000 étudiants.

Mai* ce n’est qu'un début, a lait 
remarquer M. Gagné. Le program­
me de collaboration que le Prêt 
d'Honneur est à mettre au point 
a été expérimenté en plusieurs en­
droits aux Etats-Unis et en parti­
culier à Boston où les sociétés prê­
teuses avancent jusqu'à 20 fois les 
montant? recueillis ot déposes- en 
garantie collatérale. Aeutellement, 
le Prêt d'Honneur demande 5 pour 
1 aux sociétés prêteuses du Québec.

Et M. Gagné d’ajouter: "Nul 
doute qu’elles n'hésiteront pas au 
besoin à se rendre jusqu'à 10 pour
1. Comme nous prévoyons que nos 
campagnes annuelles rapporteront 
en moyenne $500,000 au cours des 
dix prochaines années, c'est donc 
au moins $50,000,000 qu’on pourra 
mettre à la disposition de nos étu­
diants pendant la même période.”

A l’origine de cette transforma­
tion, M. Gagné a rappelé que le 
Prêt d'Honneur est conscient de 
l’évolution actuelle et des besoins 
nouveaux du milieu étudiant, du 
fait incidemment que l’Université 
de Montréal comptera quelque
18.000 étudiant* en 1967-68, alors 
qu’elle n’en compte que 10,000 a 
l’heure actuelle.

],* condition sine qua non de la 
nouvelle orientation, a-t-il souli­
gné, est que notre population et 
nos commerce» et entreprises las­
sent d'abord leur part.

Et le président du Prêt d’Hon­
neur d'ajouter: “Je suis personnel­
lement convaincu que notre popu­
lation voudra prouver une fois de 
plus qu’elle a du coeur et qu'elle 
croit dans l’avenir du Québec et 
que l’entreprise privée ne man­
quera pas une si belle occasion de 
démontrer qu'elle a encore quelque 
chose dam le ventre et du vent 
dans les voiles.”

De son côté, le président de la 
Société Saint-Jean-Baptiste de 
Montréal, M. Paul-Emile Robert, 
a noté que le Prêt d’Honneur, qui 
a été fondé par lee SSJB, n’est plus 
en mesure de répondre aujourd'hui 
aux demande* de plus en plus nom­
breuses des étudiant*.

la SRJB, a-t-il déclaré, croit au 
mouvement entrepris en faveur de 
la gratuité scolaire. L'Etat doit 
■ans doute faire sa large et juste 
part, mais les institutions privées 
ont aussi à prendre des responsa­
bilités nouvelles.

La grande aoiliritation étudian­
te annuelle, a continué M. Ro­
bert, a "prouvé que les jeunes ont 
un sens social de plus en plus averti 
et qu'ils ont conscience tout autant 
que les adultes de l'urgence qu'il y 
a à résoudre le gigantesque pro­
blème de la démocratisation do 
l'enseignement.”

étmt votre fils
*

mm

GRANDE VISITE ÉTUDIANTE
Lundi 11 novembre de 7h. a 10k. du soir

I«s Américains peuvent ambitionner de conquérir la lune. Mais nous, nous devons dTabord 
conquérir notre province et son avenir. Pour ce faire, nous devons permettre à notre jeunesse d« 
se préparer, à nos étudiants d’étudier. Nous devons assurer une relève qui soit à la hauteur da 
la situation.

le collaboration sans précédent de nas institutions financières permettra au Prêt (THonmor 
de prêter aux étudiants 5 fois la somme recueillie au cours de la campagne de souscriptKwv.

Ainsi donc, pour chaque $100 souscrit, le Prêt d'Honneur pourra prêter $500 et, dès eetta 
année, aider plus de 3,000 étudiants.

CAMPAGNE DU PRÊT D’HONNEUR 1963
du 1er au 15 novembre 

Objectif $350,000
Il faut souscrire... leur talent, c'est notre avenir

EN HOMMAGE À LA CAUSE DE L'ÉDUCATION

COMPAGNIK D'ASSURANCF SUR LA VII



LI DEVOIR, MONTRÉAL VENDREDI t NOVEMBRE 19«l ONZE

Bourassa: ‘Le Québec est 
en voie de passer à une 
autorité plus rationnelle

QUEBEC, (Par M.T.). — Le Quebec est en voie de passer 
a une autorité traditionnelle à une autorité légale et ration­
nelle sous l’influence d'un réseau nouveau d'élites, aiguillonné 
par un nationalisme positif.

M. Guy Bourassa, professeur de science politique à l’uni­
versité de Montréal, a expliqué que. dans toutes les sociétés 
qui, comme le Québec, sont en voie de transformation fonda­
mentale. le concept de l'autorité évolue.

Il signale trois formes d'autorité: une autorité tradition­
nelle, qui s'appuie sur la foi de très longues traditions et qui 
demande obéissance au chef à cause de leur respect; une au­
torité légale ou rationnelle à laquelle le citoyen obéit parce qu’il 
y a des réglements et des pouvoirs légaux; une autorité charis­
matique où l'obéissance est commandée par l’admiration due à 
une personne qui résume en elle le sens d’une société.

Selon M. Bourassa, la société québécoise délaisse l’autorité 
traditionnelle et charismatique pour se diriger vers l’autorité 
rationnelle. Elle délaisse également l'autorité-commandement 
pour l'autorité-discussion.

Cette dernière est rendue possible grâce i l’émergence de 
nouvelles élites: syndicale, agricole, étudiante, politique, en 
dehors des partis, et technocratique.

"Lorsqu’on voit, dit-il, tel ou tel ministre aller de part en 
part de la province proposer à la population pour discussion 
des mesures très importantes qu’il veut faire adopter, je pense 
que I on a un signe de cette évolution. Lorsque l'on voit di­
vers groupes sociaux revendiquer une place plus importante 
dans la prise de décisions collectives, je pense que l’on a un 
autre signe positif.”

M Bourassa souligne que l'action des élites est liée de très 
près au nationalisme.

"Je pense, affirme-t-il, que le nationalisme dans ce aen* 
est une composante nécessaire et qu’il n'est donc pas du tout 
ce que plusieurs veulent en faire: ou bien un cadre juridique 
qu'on jugera dépassé, le plus souvent avec raison, parce que 
I histoire le démontre assez aisément, ou bien un certain repli 
sur soi qui est voué à l'échec, non seulement dans le monde 
moderne mais dans toute vie normale Le nationalisme en ter­
mes très généraux, pour les nouvelles élites québécoises de­
vrait être, à mon avis, le résultat d'une prise de conscience des 
caractères culturels et sociaux dont nous disposons et aussi le 
résultat d'une expression de cette originalité propre que nous 
ne pouvons pas mer et qui est liée à tout un contexte social. 
En ce sens, on ne peut plus dire que le nationalisme est dé- 
passe- du tl est dépassé d'être Français, de culture française, 
attache a telles idées démocratiques, religieuses ou autres 
Cest ce bagage éthique que représente pour moi le nationa­
lisme et je pense que le nier c’est saper à la hase la possibilité 
d une veritable analyse politique. Mais cela nous amène à une 
âche extrêmement urgente et qui me semble trop souvent dé­

laissée: celle de définir ce que sera précisément ce nationalis­
me entendu au sens très large. Ce noble mot a été l'objet de 
men des disputes, on ne peut presque plus l'employer aujour- 
d hul sans risque II nous reste à lui donner un sens véritable 
un sens positif, un sens riche, presque à le refaire complète- 
S 'mm*nse 3 négligée parce qu'on s’est
contente d affirmer la chose sans voir ce qu'elle représentait 
!!!î!Ji JÇ p,ense que c’est précisément à la génération d'auiour- 
dhm de faire ce travail, de mener cette réflexion en profon- 

Permettra ensuite au Canada français, aux nouveaux 
nrofondT* f au'nurd hm. d exercer une influence positive et 

'a *Tete d? dj’rnain Sans cela, nous nous con­
tenterions de répéter apres beaucoup d’autres certaines velléi-
bnr'de qu aHcun Problèmes fondamen-
taux de notre société en ressortirait mieux éclairé.”
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J.-M. Léger rejette la formule d’un fédéralisme modifié
QUEBEC. — Au cour» 

d’un débat qui l’opposait 
mercredi soir eu tocioiogue 
Léon Dion, M. Joen-Mere 
Léger, journelisto eu "DE­
VOIR”, e catégoriquement 
rejeté le thèse d’un réle 
nouveeu pour lo Québec 
dent les destinées d’un fé­
déralisme modifié, l’une 
des options défendues par 
son opposant.

Le débat s’est engagé en­
tre les deux participants 
après qu’ils eurent pronon­
cé los allocutions dont "LE

DEVOIR" foiseit largement 
état hier.

On ne trompera pet le 
néo-nationalisme, e dit M. 
Léger, en exaltant les pos­
sibilités ouvertes eu fait 
français d’un océan è l’au­
tre.

M. Léger ne voit que 
deux voies sur lesquelles le 
néo-nationalisme pourrait 
s'engager:

1) le reconnaissance juri­
dique d'une formule en ver­
tu de laquelle cet deux na­

tions rechercheraient dent 
l'égalité et le respect mu­
tuel è édifier une nouvelle 
associatien;

21 la souveraineté com­
plète du Québec en associa­
tion étroite et cardiale 
avec le Cenade anglais.

Après avoir défini ce 
qu'est le nouveau nationa­
lisme québécois. M. Léger 
e dit qu'on avait trop long­
temps associé le nationalis­
me è un conservatisme de 
droite alors que fondamen-

f- .«mw, mmtÊÊmg ■ ■■■■ «t» ■■■■

tolement, il avait été ici è 
l’origine libéral et "de gau­
che".

C’est dans le période pré­
confédérative qu’il e com­
mencé è t’altérer, que set 
dimensions démocretiquos 
liberales et laïques ont dis­
paru et qu’il est devenu 
défensif, oriente vers le lan­
gue et la culture, apostoli­
que et formaliste, traditio­
naliste, bourgeois et conser­
vateur".

D’où un certain délaisse­
ment du nationalisme per

................................................................................»

les intellectuels, "jusqu’è ce 
que fût levée partiellement 
eu moins l’hypothèse du 
conservatisme et de le sta­
gnation sur le natienelisma 
politique".

Le néo-nationalisme, e 
continué M. Léger, c’est le 
démystification, c’est en­
suite la lucidité, c’est enfin 
la maturité... "Au sortir 
du long hivtr d’une grise 
et monotone survivance, le 
néo-nationalisme est le 
printemps du Canada fran­

çais: il est U jeunesse, le 
ferveur, I» réalisme nou­
veeu du Québec."

Au totsl, • continué M. 
Léger, ce que l’on appelle 
le néo-nstienaliame m’appe- 
reit d’abord comme une vo­
lonté pstiionnée de vie et 
de dignité, comme une pri­
se de conscience globale de 
la situation nationale... 
C’est aussi Is présence eu 
monde, Il décolonisation, la 
réveil d'uns nation qui en­
tend se donner une patrie.*

Tout en encourageant la participation de l’État dans l’économie

Parizeau s’oppose à une politique systématique de nationalisation

Un homme 
averti 

en vaut

QUEBEC (per M T.) — Tout 
en prônant une expansion con­
siderable du rftle du gouver­
nement de Québec dan» l’éco­
nomie. M. Jacques Parizeau 
s'est opposé â une politique 
systématique de nationalisation

Participant, hier, au congrès 
des affaires canadiennes a l'u­
niversité Laval. M Parizeau, 
professeur aux Hautes Etudes 
Commerciales et membre du 
conseil supérieur du travail, a 
traité de la planification éco­
nomique.

Les ressources naturelles et 
l'industrie manufacturière 
sont les deux principaux ap­
ports à l’économie québécoise. 
L'exploitation des premières, 
intégrée aux grandes entrepri­
ses habituellement entre les 
mains de groupes internatio­
naux. et dont l’extraction pour 
la plus grande partie est con­
trôlée par les capitaux étran­
gers, laisse peu de prise à l'i­
nitiative gouvernementale.

“Dans ce sens, dit le confé­
rencier, il n'y a pas d'économie 
proprement québécoise des res­
sources naturelles".

Quant à l'industrie manufac­
turière au Québec, elle se trou­

ve dans une situation tout à 
fait différente: elle est presque 
tout entière orientée vers le 
marché intérieur et est assez 
nettement démunie d'indus­
tries lourdes.

deux

Taylor: le séparatisme est un 
phénomène des élites comme le 
créditisme, celui de la population

QUEBEC — Le séparatisme au Québec est un phénomène des élites de même 
que le créditisme était una manifestation, dans certaines régions, de la massa da la 
population.

M. Charles Taylor, professeur à l'université McGill, a donné, hier, au con­
grès des affaires canadiennes, ses impressions d’un “Québécois anglophone’', sur la 
situation qui prévaut actuellement dans la province.

M. Taylor remarque d’abord 
qu'une nouvelle élite existait 
dans le Québec qui, contrai­
rement aux élites tradition­
nelles, appuie les nouvelles 
réformes du gouvernement.

“Cependant, dit-il, si cette 
élite s’est lancée dans la ré­
forme. elle l’a fait en s’éloi­
gnant davantage de la masse ". 
On peut difficilement expli­
quer le phénomène créditiste 
autrement que par une révolte 
de la masse contre cette élite.

M. Taylor constate égale­
ment que le séparatisme, ou 
nationalisme d'affirmation, a 
toujours été, dans tous les 
pays du monde, plus répandu 
dans la classe bourgeoise.

Le conférencier dit que ce 
n'est pas le séparatisme com­
me tel qui l’intéressait mais 
“c’est tout un climat d’opinion 
où les mouvements séparatis-

Un homme averti 
ne donne jamais 

sa langue au chat!
Il n'est jamais pris au 
dépourvu et il a réponse 
à tout. Surtout s’il pos­
sède deux ou plusieurs 
langues. Non. Il ne 
donne jamais sa langue 
au chat, pas plus au chat 
siamois qu’au chat de 
Perse. Posséder plusieurs 
langues est un atout pré­
cieux, mais ...

Où les étudier?
Chez Berlitz!

Rapidement?
Chez Berlitz!

En confiance?
Chez Berlitz !

Et même, au besoin, ; 
chez vous ou à votre 
bureau?

Avec Berlitz!

LES ÉCOLES

BERLITZ
langues vivantes

845*1161
Suite 300, 2055 rue Peel 

Suite 1621, Place Ville Marie

Quand on sort 
où va-t-on? 

Mais nu

SHERATON
MONT-ROYAL
Au coeur de Montréal, voué 
pouvez faire le tour du monde 
dans votra assiette, depuis 
l’exotisme délicieux du

fcommci
Jusqu’à l’atmosphère an» 

jouée de

le café franc»'». 
Savourez un verre da vin

MÉTRO BAR
Quant è eaux qui préférant 

l'ambiance anglaise, le

Hunt Café
offre un accueil charmant.
Que ce soit pour un grand 
repas ou pour un simple 
coquetel, le monde est à 
votre portée au Sheraton 
Mont-Royal.

Pour vos réservations, 
appelez VI. 2-7777

tes se débattent et qui est 
beaucoup plus répandu.

Or. ce climat existe surtout 
chez les élites de la province. 
Et c'est là justement où je 
vois un des dangers du man­
que de contact entre ces élites 
et les masses."

“Que risquons-nous de cet 
état de choses" se demande 
M Taylor.” D'abord la ruptu­
re. Un climat d'opinion de 
cette sorte prête facilement à 
des discours à l'emporte-pièce
et très peu à la reflexion et 

à la négociation. Nous ris­
quons fort, à force de lancer 
des ultimatums et des dénon­
ciations, d'envenimer les rap­
ports entre les deux peuples 
a tel point que la rupture se 
fera malgré nous”.

“Mais il y a pire : nous ris­
quons aussi un avilissement de 
notre conscience nationale, un 
avilissement qui se symbolise 
dans la fameuse phrase d’un 
jeune dirigeant du FLQ au su­
jet d’O’Neil! : “Tout de même 
c'était un Anglais."

L'ambiance natio n a 1 i s t e, 
dans certains milieux, encou­
rage la violence. Non pas 
sciemment, car la majorité de 
ceux mêmes qui l'entretien­
nent condamnent les actions 
du FLQ. Mais le mythe qui 
prétend que le Canada ’fran­
çais est une colonie en fournit 
tout de même la justification.

Le conférencier soutient 
que le Québec n'est pas un» 
colonie.

“Un peuple, dit-il, est dans 
une situation coloniale parce 
que ou, premièrement, son dé­
veloppement rencontre des 
obstacles d’ordre structurel 
ou. deuxièmement, ces itruc- 
tures sont imposées par une 
force étrangère."

Si le Québec rencontre la

Première condition à cause de 
importance des facteurs

économiques qui lui échap­
pent, il est loin de remplir la 
deuxième “parce que nous vi­
vons sous un régime démocra­
tique depuis plus de cent ans 
et que nos deux peuples ont 
collaboré à l’élaboration de 
notre régime actuel’’.

11 soutient cependant que si 
l’on croit que les structures 
qui conditionnent le Québec 
sont maintenues par une for­
ce étrangère, alors la violence 
devient une option possible, 
peut-être pas la meilleure, 
peut-être pas recommandable, 
mais permissible.

M. Taylor affirme que nous 
pourrions éviter de grands 
dangers si les reformes qui se 
discutent étaient entreprises 
par un mouvement politique 
auquel les mouvements de 
masse étaient étroitement as­
sociés.

“L'influence des mouve­
ments de masse, dit-il, pourrait 
nous épargner une aventure 
nationaliste à laquelle les éli­
tes se prêtent plus facilement 
et qui pourrait se révéler très 
coûteuse pour le niveau de vie 
de ceux que ces mouvements 
sont censés représenter."

“Mais un développement de 
ce genre, qui implique des 
changements profonds dans 
nas structures politiques, sera 
difficile à réaliser, au moins 
dans un proche avenir. Pour 
le moment, nous devrons vivre 
dans notre situation actuelle 
avec tous les dangers que cela 
comporte, mais au moins pour­
rons-nous essayer d’y voir plus 
clair, d’examiner de plus près 
les buts que nous suivons, de 
rendre plus conscientes nos 
aspirations. Je voudrais qu’on 
en discute enfin, du nationa­
lisme au lieu d'en pérorer Je 
voudrais que le Québec choi­
sisse son destin en toute con­
naissance de cause”, a dit en 
terminant M. Taylor.

L'exploitation des ressour­
ces naturelles et l'industrie 
manufacturière obéissent à 
trois centres de décisions, les 
uns au niveau international, 
d'autres au niveau national et 
finalement les entreprises dont 
les opérations sont concentrées 
au Québec et qui dépendent : 
d'abord et avant tout du Que­
bec pour leur expansion à ve 
nir.

A peu près toutes les entre- | 
prises canadiennes - françaises 
appartiennent à ce dernier i 
groupe.

Pour en arriver à une pla­
nification efficace il faut ajou­
ter un quatrième centre de 1 
decision qui est l’Etat. Ce der­
nier est assez mal prépare a 
sa tâche. Il lui faut un certain I 
nombre d'instrument* et d'ou- i 
tils.

“Bon nombre d'initiatives 
récentes du gouvernement du 
Quebec, dit M. Parizeau, peu­
vent être considérées, à juste 
titre comme visant a mettre : 
en place de tek outik. Cest I 
ainsi que la nationalisation 
des compagnies d’électricité a 
augmenté radicalement la pas- i 
sibilité d'agir sur la localisa­
tion industrielle. Dans le do- I 
maine financier, la SGF et le 
projet de caisse de retraite : 
vont offrir des moyens d’ac- ! 
tion particulièrement puk- | 
sants. La mise en route d'un 
système de préférence, appli- ! 
cable aux achats des organis­
mes publics, donne à l'Etat un 
levier à l'égard de l'industrie 
qui s'apparente à un tarif 
douanier.”

Pour jouer un certain rôle, 
l'Etat a le choix ou bien d'ab­
sorber des activités qui, jus­
qu’alors, relevaient de l'entre­
prise privée, ou bien d'en 
créer des supplémentaires.

Le conférencier constate 
qu’il n'y a probablement pas 
moyen d'en arriver è des rè­
gles fixes. "A cet égard, dé 
clare-t-il, j'ai de moins en 
moins de patience envers l'a 
mateur de nationalisation en 
série L’economie du Québec 
est trop ouverte sur le monde, 
une trop forte proportion de 
ses investissements est con­
trôlée de l'extérieur, pour 
qu’il ne soit pas très dange­
reux de vouloir aborder la ré­
orientation de l’économie à 
partir de la prise en charge i 
par l'Etat des industries d’ex­
portation."

Selon M Parizeau, le rôle 1 
de l'Etat dans l’économie doit 
d'abord se faire en marge des j 
intérêts privés, entrer en con 
currence avec eux et s’ajouter 
à leur action II importe que j 
t'Etat dispose de ses propres 
points d'appui, établisse le ca- ; 
dre de l'activité économique 
et définisse son champ d’inter­
vention plutôt que de chercher 
à sakir ce qui s'est déjà fait, i 
“Rien n'empêche, dit-il, que 
l'on cherche à pousser très , 
loin les formes d'association 
que sont les entreprises mix- I 
tes.”

L'extension du domaine de 
l'Etat dans l'économie doit j 
s'accompagner d'un haut ni- ; 
veau de profit pour les entre- j 
prises.

"Il est essentiel pour une ! 
économie aussi ouverte vers 
l'extérieur que celle du Que t 
bec que le moyen soit trouvé i 
de donner aux autorités publi-1 
ques des pouvoirs considéra- ! 
blés et de faire en même j 
temps, que l'investissement 
privé reçoive toutes les incita j 
lions possibles dans les dn- j 
maines qui lui sont réservés 
Dans le milieu nord-améri 
cain où nous vivons, la corn : 
binaison d'un gouvernement 
profondément impliqué dans 
l’orientation de l'économie et 
d'entreprises privées de haute 
rentabilité est une combinai­
son délicate à maintenir mais 
plus susceptible que toute au­
tre d'assurer que les objectifs 
du plan soient atteints.

Lm whislrv» DHsériont plug AgÀ dam presque toute* 
les catégorie# de prtxl

Et le vMntifORtnt, dies Wiser, se mesur» m temps passé 
dans les fûts d* diêns et non pas seulement en fonction de 
Ia date Imprimée sur la bouteille. Après le dernier mélange, 
les whiskys Wiser sont retournés dans les fûts où Us continu­
ent de vieillir lentement Cest ce vieillissement lent qui leur 
donne leur velouté naturel et leur saveur délicate ... Si vous 
désires ce qu’il y • de mieux exiges du Wiser- R est plus
4*d!

tes whitlcy» le» pluf avantageux aujourd'hui: Wiser’» De Luxa, igt de 10 ami 
Wiser’* 101, égé de 6 ans: Wiser't Special Blend, âgé de 4 ans.

WISf&'S OUTILLER Y LIMITED, MONTREAL
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AVEZ-VOUS DU MAL À ÉPARGNER?
Achetez des Obligations d’Épargne du 

Canada par versements faciles à la BNE
Presque tout le monde peut épargner davantage de cett» taçon. Les Obligation» 
d’Épargne du Canada constituent un «scellent placement, que vous let payiez comptant 
ou par versements. N'attendez pas. Passez tout de suite à la plu# proche succursale 
de la Banque de Nouvelle-Écosse. La banque remplira toutes les formalités.

vV/BFINK
IA BANQUE OE NOUVELLE-ÉCOSSE

«m.»»

POUR CEUX QUI NI 
PEUVENT ATTENDRE 
LA JOIE DE LES POS­
SÉDER ...

...VENEZ VOIR LA 
PLUS GRANDE COL­
LECTION À MONT­
REAL DE MEUBLES 
ET ACCESSOIRES DE 
BON GOÛT)

e i

elite interiors
5369 BOUL. ST-LAURENT CR 4-7725
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MINISTBK IK U VOIRIE
PtOVINCE OE QUEBEC

SOUMISSIONS
I* Minis! erf At 1* Voirie 

demande des soumiaïotu pour 
ia vente de propriété! situées 
sur la Route Transcanadienne, 
aur les rues Curatteau, Marseil­
le et Quinn, dans la cité de 
Montreal ainsi que la vente 
d un motel, dans le village de 
Pdinte Fortune, eomté de Vau

♦ >deeuiL
_ Les soumissions devront être 
déposées dans une enveloppe
spéciale que les soumissionnai­
res pourront se procurer aux

* «dresses suivantes
Burtau d'Eapropriatian,
Roots Transcanadienne 
2662 rua Curatteau.
Montreal 

..... OU
Bureau de la Routa 

Transcanadienne,
1440 Boulevard St-Laurent, 
Montréal.

L'enveloppe de soumission de 
, vr« mentionner le numéro de 
-dossier,

... J! s agit des propriétés nui-
- sonies : —

Propriété J. R. Lachance 
Dossier 16229 63
_ Maison en briques et pierre 
ahuicieile, genre 'Duplex”, 
25 x 45 situee aux numéros 

‘2580 el 2582. rue Curatteau, 
.Montreal, fondations en béton. 
PJjlicher* en tuiles. Murs fini- 
plâtre Deux salles de bains, 

"wltéme de chauffage à eau 
chaude
Propriété Guy Laroche 
Dossier 1622863

Maison en pierre et briques 
45' x 25’, genre “Duplex", sur 

‘ (bflflations en béton situee aux 
numéros 2580 et 2582. rue Cu­
ratteau, Montreal Planchers 
bois dur et tuiles. Mura fini* 

-, plâtre Deux salles de bains 
. Svstème de chauffage à eau 
; chaude

.• Prepriata Claude Roy 
; Dossier 16227-63

Maison en briquet et pierre 
; artificielle 25‘ x 45" sur fonda 

lions en béton, genre "Duplex".
; située aux numéros 2600 et 

2802. rue Curatteau, Montréal 
Planchers bois dur et tuiles. 
Murs finis plâtre Trois salles

0 de bain Système de chauffage 
.! à.eau chaude.

Propriété Arthur Tremblay 
Dottier 16226-63

Maison en pierre et briques : 
45' x 25’, type "Duplex ", aur ; 
fondations en béton, située aux : 
numéros 2610 et 2612, rue Cu- j 
rgUeiiu. Montréal Planchers 
bois dur et tuiles Murs finis ! 

. plâtre Deux Mlles de bains 
hvstème de rhauflage à eau 
chaude Construite 1950
Propriété R. Lévesque 
Dottier 16225-63

Maison en briques et pierre 1 
artificielle, genre "Cottage’' 27' j 
x 29' sur fondations en béton 
...tuee au numéro 2630. rue Cu­
ratteau, Montréal Planchers ; 
bois dur. Murs finis plâtre. Une 
salle de bains Système de 
chauffage à air chaud
Propriété Aimé Lévesque 
Dottier 16224-63

Maison en briques, genre 
"Cottage”, 29’ x 27’ sur fonda­
tions en béton située au nu- 

; méro 2640, rue Curatteau, 
Montreal Planchers bois dur, 
Murs finis plâtre Une salle de

1 bains Système de chauffage a 
; eau chaude,
! Propriété J.-P, Motayer 
"-Denier 1622363

Maison en briques, genre 
“Cottage", 25’ x 25" sur fon-
risUon* en béton viluee au nu 
mdB 2680, rue Curatteau. Mont- 
réàl Plancher* bois dur Murs 
finis plâtre Une salle de bains, 
système de chauffage â air 
chfhd
Propriété i. M. Shirran 
Dossier 1622163

Maison en briques, genre 
"Cottage", sur fondations en bé­
ton 25 x 25 située au numéro 
2710 rue Curatteau Montreal 
Plancher bois dur Murs finis 
plâtre Une salle de bains. Sy* 
tome de chauffage a air chaud.
Propriété M A T. Nye 
Dossier 1622063

Maison en briques, genre !
“t 'étage . 25’ x 25' aur ionda- 
tu dis en béton aituee au nu­
méro 2730, rue Curatteau. Mont­
réal. Planchers bois dur. Mura 
finis plâtre Une salle de bain 
Syttème de chauffage à air 
cp/Qid
Propriété Deme Mobel Reiè 
Dossier 1621963

Maison en briques 25 x 25 : 
cenre “Cottage", sur fondât tona 
en béton situee au numéro 2750. 
mp-Curatteau. Montreal Plan 
-lier* bois dur Mura finis plà 

XCC\ ne salle de bains. ,Sv sterne 
de chauffage â air chaud" Uara ; 
ge“èn bloca de béton 22' x 12'.
Propriété Lucian Laveie 
Oossiar 1621163

Maiaon en briques et pierre 
25’ x 25’, genre "Collage . sur 
fondations en béton située au 
numéro 2770. rue Curatteau. 
Montréal. Planchers bois dur 
Murs finis plâtre Une salle de 
bains Système de chauffage â 
air chaud. Garage 25’ 12'. 
Propriété S. Nicholson 
Dossier 1621763 

Maison en briques, genre 
"• ottage 25 s 28 sur fonda 
lions en béton aituee au nu 
.• xro.2780..rue t uraUeau. Mont 
'fIT Planchers bois dur Murs 
finis plâtre Une salle de bains 
hv sterne de chauffage à air 
ehaud. Garage 24' x 13
Propriété Thomas Rebartsen 
Dossier 1621163

Maison en brique*, genre 
"Cottage" 25 x 25 sur fonda 
lions en béton aituee au numé­
ro 2850. rue Curatteau. Mont­
real Planchers bois dur Murs 
JV'ie plâtre Une salle de bains 
f^tjerne de chauffage à air 
•Xaqd.
Propriété C. J. Meehen 
Dossier 1621063

Maison en briques, genre 
'''ottage", 25' x 25' aur fonda-

Uons en béton située au numé­
ro 2860. rue Curatteau. Mont 
réal. Planchers bois dur Murs 
finit plâtre Une salle de bains 
Système de chauffage i air
chaud
Propriété Alphee Perent 
Dossier 1630963

Maiaon en briques, genre 
!" ( ottage". 25 x 25 aur fonda 
lion* en béton situee au nu­
méro 2880. rue Curatteau, Mont 
real. Planchers bois dur Murs 
finis plâtre Une salle de bains 
Svsteme de chauffage a air
chaud. Garage 18’ x H’.
Propriété Fernend Lerouche 
Dossier 1620863

Maison en briquet, genre 
( ottage", 25’ x 25 sur fonda 

liona en btéon située au nu
mero 2880, rue Curatteau, Mont 
réal. Paincbera bois dur Murs 
finis plâtre Une salle de bains 
Système de chauffage à air
enaud. Garage 18' x 10\
Propriété R. R. Morry 
Dottier 16207 63

Maison en briques, genre 
j ‘Cottage”, 25 x Z5 sur fon 
' dations en béton située au nu-1 
mero 2800. rue Curatteau, Mont­
real Plancher* bon dur Mur* 
finis plâtre. Une saiie de bains. 
Système de chauffage a air

; enaud
Propriété Paul David Smith
Dossier 16206-63 

Maison en briques, genre ! 
j "oCttage", 25 x 25 sur fonda-i 
(ions en béton située au nu-: 
mero 2920, rue Curatteau, Mont­
real Plancher* boit dur Mur* 
fini* plâtre. Une aaile de bains. 
Système de chauffage a air

i chaud
Propnat# R. Sabeurin 
Dossier 1620S63

Maison en briques, genre 
'Cottage", 25’ x 25 sur ionda- 

iiiiîi. en hteon situee au nu-
: mero 2940, rue Curatteau, Mont- 
|real. Planchers bois dur Murs 
finis plâtre. Une salle de bains. 
Système de chauffage à air
chaud
Propriété Roland Longevin 
Oostiei 1670463

Maison en briques, genre 
"Cottage", 25' x 25 sur fonda 
fions en béton située au numé 

I ro 2960 rue Curatteau, Mont­
real Planchers bois dur Murs 
finis plâtre Une salle de bains 
Système de chauffage a air
chaud
Propriat* Marcel Lomoy 
Oossiar 1620363

Maison en briques, genre 
“Cottage ", 25' x 25' sur fonda­
tions en béton située au numé­
ro 2970, rue Curatteau, Mont 
réal. Planchers bois dur Mur* 
finis plâtre. Une salle de bains 
Système de chauffage à air
chaul.
Propriété Olivier Blapdon 
Dossier 1620263

Maisons en briques, genre 
"Cottage", 25' x 25 sur fonda­
tion* en béton située au numé­
ro 2890, rue Curatteau, Mont 
réal. Planchers bois dur Mur* 
finis plâtre. Une salle de bains 
Système de chauffage a air
chaud.
Propriété Stanley Klichis
Dossier 990862 .. .

Maison en briques et pierre, ' 
genre "Bungalow ", 32 x 37' î 
situee au numéro 2171. rue 
Quinn, Montréal. Planchers boi* 
dur Murs fini* plâtre Une aal i 
le de bain. Système de chaut- ! 
fage à air chaud. Construite 
1963.
Propriété Chariot Plaisent 
Dossier 1620163

Maison en briques et pierre, ! 
genre "•Bungalow" 33’ x 26; ! 
sur fondalions en béton situee 
au numéro 7560, rue Marseille, 
Montréal. Planchers bois dur 
Murs finis plâtre. Une salle de 

i bain* Système de chauffage â 
air chaud.
Trant-Canadt Motel 
Dossier 538063

Motel douze unîtes fini buis 
et pierre artificielle 16U x 16" 
situe au village de Pointe-j 
Fortune, comté de Vaudreuil. 
Planchers contre-plaqué». Murs ï 
finis gyproc. Six unités avec - 
tapis mur â mur oDuze salles | 
de bains. Système de chauffage j 
a air chaud. Douze fournaises ! 
Porte» en aluminium.

Ces bâtisses devront etre dé­
ménagées mi démolies dans les 
15 jours qui suivront i'accep 
talion des soumission*

Pour information s adresser 
au bureau d’expropriation de la 
route Transcanadienne an nu­
méro 2662, ru* Curatteau. Mont 
real, téléphone 256-8484. ou au 
bureau de la route Transcana­
dienne, 8440 Boulevard St-Lau- 
rent, Montreal, téléphoné 381- 
7451

Re Motel s'adresser â M. P [ 
Adrien Gagnon. 66, rue St-Char- 
les. Dorion, comté de Vaudreuil, 
telephone : (112) - 234 4141 

I-e* soumissions devront être 
accompagnées d'un chèque visé! 
à Tordre du ministre des Finan­
ces pour le plein montant de 
la soumission

l^s soumissions seront adres 
sees au Ministère de la Voirie, 
Service de» Conlrat*. Bureau 
R-5. Hotel du Gouvernement. 
Québec, et seront reçues jus­
qu’à 2 h. 30 P M heure nor­
male d* Teat, le 26 novembre 
1963. pour être ouverte* publi­
quement au même endroit et à 
la même heure.

I.e Ministre ne s'engage â ac­
cepter ni la plus haute ni au­
cune de* soumissions

R»««r LaBreque
Nuis ministre de la Voirie

AVIS

AVI* * 9.1 par Im prp*#mp* tfonn# 
le i tour ê* novtmbrr 1M3. torn* 

le Na. I9AAM2. H a *t* «ortfiatr* mm 
■ urpju é>nrefi«tr*»#n> pomr U él- 
tHioi» tf>are|1«ir*fl»*af tfr Montréal 
um rontrmi é+ vente, rewloa et 
transport par KojaJ Leather Goods 
Ca. à U Ranqoe de Nora Seatta. one 
*A»*ae ranadàanae à charte, de 
umvefktte d» eraaaeet et compte» 

Se litre*, artuei* on futur» dndlt 
Royal Leather Good» Ca.

Cet art» e*t donne conformément 
ans di*po»itionB de 1 article l$71-d du 
Cade Ctett de la Proctaee de Qnéher

Ce *eme Jour d oc tobre 1M3 
LA BANQrC nw NOVA BCOTIA

AVIS
4YIK *»t par le» pré**oie» donné 
conformement » (article 1}71-d dn 
code etvU. que 5 4M TON METAL 
EQL IPMENT CO dont le dete pet»- 
etpal de» affaire* dan» la Province de 
Québec est situé dan» la cite de 
Montreal, a trantporté toute» ma 
créa»ee% et compte» tu » livre» ae- 
tuels et futurs à LA B«VQIE TO- 
ROSTO DOMIMOV » titre de ga­
rantie. par acte portant la date du 

; llième jour d'octobre. IMS. et eure- 
tntrr an Bureau d'CnrerUtreaseut 
de la Division tf’Earefittrement de 
Montréal, le Siemc jour de noveau- 
hre. JN3. son» le namérn I7M424.

Ce Sterne Jour de novembre. lpd3 
jLA BA.NQLE TORONTO-DOMINION

AVIS
s SI» m par •** prtwnw* Soon*, 
roalarmammi ans Siaposmua»
P article lj:m «a loge t'HU. que 
Marcel I tplhol. ayant sa principale 
place d'affaire, rn la CttC de Moat- 
rdal. Pro. inee de Québec, a. te ZS 
ortobre l*«ï. cédé el iran.féré à te 
Banqae Royale du Canada tout an 
compte, aui livre, et autre, compte, 
M dette, prévenu et futura, à titre 
dr (armatie. et que ladite retnoa 
a été dûment enredktrée dan, la 
division d'en rectal rement de Mont­
réal le 31 octobre 1SC3 aona le nu­
méro itdî'Sî.
MONTREAL, te t novembre 19*3 ! 
LA BANQl e ROYALE Ol CANADA.

AVIS
AVI» dat par le. pre&ente, donné, i 
conformément à l’article IJtt-d du 
code civil, que MH OUI HOSIERV 
LIMITED dont le vicie principal de* 
affaire, daav U Province de Québec 
ce» voué danv U cité dr Montréal 
« tronvporté toute, vet rréaacev et 
complet au. livre, aeiuelv et futur, 
a LA RANQLE TORONTO-DOMI- : 
MON a titre de garantie, par acte 
portant U date du ZMeme four d oc- ; 
tobre. 19*1. et enre|iatré eu Bureau 
d'Enreft.tremrnt de la Dtvialon 
d'Enref utrement de Montréal, le 
Slémr Jour de novembre, 1»*3. aou. 
le numéro lte*4ZS.

Cé Slémr Jour dr novembré. 1MI 
LA BANQt.'K TORONTO.DOMINION

CANADA 
PROVINCE d* QUEB 

j District de Montréal

COUR SUPERIEURE
No 621 458

EDWARD SAMUEL BERGER, 
Avocat, de* cité et district 
de Montreal,

demandeur.
VA1TSA SP1RIDOULA. epou 
se aeparee de biens de Geor­
ge Theodoropouias. femme 
de ménage, aussi connue 
sous Talias de Vetsa Lola, 
et ledit George Theodoropou­
ias, pour fins d'autoriser sa 
dite épouse aux présentes, 

défenderesse,
A

THE MONTREAL CITY AND 
DISTRICT SAVINGS BANK, 

tierce-saisie. 
PAR ORDRE DE LA COUR 
Il est ordonné à la défende­

resse VAITSA SPIRIDOULA, de 
comparaître d'ici un mois 
Montréal, le 5 novembre 1963 

G BLANCHET,

CITÉ D'OUTREMONT
CHEMONIE DU JOUI 

DU SOUVENIR
PARC OUTREMONT

Dimanche, le 10 novembre 
1963

3:00 P.M.
Les citoyens d’Outremont 

et d'autres municipalités 
sont cordialement invités a 
assister à une cérémonie
commémorative pour rendre 
hommage à ceux qui ont 
donne leur via pour la li­
berté.

Des couronnes seront dé­
posée* au pied du cénota 
phe en l’honneur de ces glo­
rieux morts, par l'honorable 
sénateur Romuald Bourque, 
maire.

Les citoyens sont invités à 
s'y rendre sans autre invita 
tion et à te joindre aux re­
présentants officiels de la 
Cité, au Cierge de la loca 
lité, aux membres de la Lé­
gion et â plusieurs autres 
distingués citoyens pour ho­
norer la mémoire de ceux
3ui se sont sacrifiés pour 
éfendre nos droits, com­

battre pour la vérité et as­
surer notre liberté et celle 
des autres nations.

Armand GAGNON, 
ing.-adm

CITE DE 
WE5JM0UNT

deputé-protonotaire 
Mes LOUIS et BERGER.
Suites 820 et 802 
159 ouest, rue Craig.
Montréal, P. Q 
Proc, du demandeur

CANADA 
PROVINCE de QUEBEC 
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
No 620 864

ROGER LANGLOIS, contrac- 
teur-plombier, des mêmes 
lieux,

demandeur,
vs

PAUL BORDES, de* cité et 
district de Montreal,

défendeur
PAR ORDRE DE LA COUR 
Il est ordonne au défendeur 

PAUL BORDES de comparaître 
d'ici un mois.
Montréal, le 5 novembre 1963.

André NOËL, 
député-protonotaire 

Mes HYDE A AHERN,
360 ouest, rue St-Jacques, 
Montréal, P, Q,
Proc du demandeur.

U COMMISSION SCOLAIRE 
REGIONALE DE CHAMBLY

1330 OURtt, Curb-Poiri#r, 
Cit« db JbcqubsXbrtibr. P.O.

DEMANDE DE 
SOUMISSIONS

REGLEMENT 651
AVIS public est donne a tous 
les gens concernés que le rè­
glement 658 intitulé "REGLE­
MENT A PERCEVOIR DES 
IMPOTS POUR RENCONTRER 
LES DEPENSES COURANTES 
ET AUTRES DEPENSES DE 
LA CITE POUR L'ANNEE FIS­
CALE 1964, AINSI QU'A PER­
CEVOIR LA TAXE SCOLAIRE 
IMPOSEE PAR LA LOI POUR 
L’ANNEE FISCALE 196364", a 
été adopté par le conseil mu­
nicipal de la cité de West- 
mount à une séance générale 
tenue a l'hôtel de ville, lundi 
le 4 novembre, 1963.

Les détaila relatifs à ce dit 
réglement sont déposés au rè­
glement 658, lequel est ouvert 
pour inspection, à tous les gen* 
intéressés, au bureau du com­
mis de la ville. Hôtel de ville, 
Westmount.
Donne à Westmount. 
ce 7 novembre 1963

C. H DRURY, 
maire.

A. W. D SWAN,
F.C.I.S.

greffier.

HYDRO-QUEBEC 
Soumission No B-22S
Des soumissions cachetées doi­

vent être adressées en quatre 
exemplaires aux soussignés. 21e 
étage. 75 ouest Boul Dorches 
ter. Montréal, à temps pour 
être reçues ou livrées au plus 
tard â 10.30 a.m heure normale 
de l'est, le jeudi 12 décembre 
1963. pour la fourniture des

pylônes d’anglf an scier gai 
vamsé pour la lare ligne i 
735 kV Meniceuagan • Bou­
cherville, et pour le reccoi 
dement é 735
des - Lévis.

kV Laurent

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEUR!
No. 56 905

DAME IRENE LESSARD.
demanderesse. ;

BRUNO HOULE

AVIS
defendeur

Dame Irene Lessard, épouse 
commune en bien* de Bruno 
Houle, artisan de la Cité et 
district de Montréal, a formé 
contre son mari une demande 
en séparation de biens. 
Montréal. 4 novembre 1963 

(Signé) UZOTTF. MARCHES 
SA ITT. TOTH, THKRR1AULT.

TURCOTTE A LAGACE 
Procureur» d# la demanderesse

L'enlèvement de le neige 
è Fécale Gérard-FMien 
1330 rue Curé-Poirier, 
Jacques-Cartier, P.O.

La Commission Scolaire Régio­
nale de Chambly demande des 
soumissions pour l'enlèvement 
de la neige à 1ECOLE GERARD 
FIUON. 1330 ouest. Curé-Poi­
rier, Cite Jacques-Cartier 
l^s soumissionnaires pourront 
»e procurer une copie complete 
des plans au bureau de i’Archi 
tecte Marc Cinq-Mars. 1980 
ouest, rue Sherbrooke, suite 370, 
Montreal, â partir du 8 novem­
bre 1963 moyennant un depot 
de cautionnement de $10 00 par 
chèque viaé, lequel dépôt aéra 
remi» lorsque les plans auront 
été rapportes après l'ouverture 
des soumissions 
Le* soumissions devront entrer 
scellées et cachetées, au bureau 
du Secrétaire-trésorier-intérimai­
re de la Commission Scolaire, 
André Chartier, pas plus tard 
que le 18 novembre 1963 â 
Shres P M < heure normale) et 
devront porter en sus de ladre* 
*e les mots "Soumissions pour 
l'enlèvement de ia neige 
La Commission Scolaire Régio­
nale de Chambly ne s'engage a 
accepter ni la plus basse, ni la 
plus haute, m aucune des sou­
missions qui lui seront remises 
Les soumissionnaires (ont invi­
tes à assister à l'ouverture des 
soumission* qui se fera au cours 
de la session régulière en 
ajournement de la Commission, 
le 18 novembre 1963. à Shres 
PM (heure normale' en l'audi­
torium de l’école Gérard-Filion. 
1330 ouest. Curé-Poirier. Cité de 
Jacques-Cartier. P Q 
Donné à Jacquet-Cartier 
ce 5e jour de novembre 1963 

le •ecretatre-treaorier 
intérimaire.

André Chartier

Chaque soumission doit être 
accompagnée d'un* garantie 
sous forme de chèqut certifie 
payable è l'Hydro-Ouebec pour 
un montant de 550,000. C* che­
que est confisque si le soumis­
sion est retiré» après l'ouver­
ture des soumissions. Au mo­
ment d* l'adjudication du con­
trat, ca chèque est remis au 
soumissionnaire, è moins qu'il 
ne soit ('adjudicataire. Dans ee 
dernier cas, la chèque est con­
servé jusqu'à c* qu'il soit rem­
placé par un bon d» garantie 
d'exécution.

On doit examiner le* plans, 
devis et autres formulei de sou 
mission au bureau de

L'ingénieur an chef. 
Division dos projets techniques, 

HYDRO-GUE BEC,
14e étage,

75 ouest, boul. Dorchester, 
Montreal

et en obtenir copie contre un 
depot de $100 sous forme de 
cheque certifié ou de mandat 
payable â 1 Hydro-Québec Ce 
montant n'est remboursé qu’aux 
soumissionnaires qui ont pré­
senté une soumission en bonne 
et due forme. Tous les maté­
riaux utilises dans la fabrication 
des pylônes en acier compris 
dans cette soumission doivent 
être des produits manufacturés 
au Canada et seuls le* indivi­
dus. firmes, compagnie* el cor 
poratums qui fabriquent au Ca 
nada les produits requis par ce 
document sont invite» à pre 

Isenter des soumissions Seul* 
jsont admis à soumissionner 
ceux qui ont obtenu le* docu­
ment* de soumission directe­
ment de 1 Hydro-Quebec Les 
soumissions doivent être en­
voyée* sous enveloppe fourme 
à cet effet et sur laquelle doit 
être indiquée lisiblement la 
mention: "Soumission Ne B-225''

L’Hydro-Québec ne s'engage 
à accepter ni la plus basse sou­
mission ni aucune des autres

Les co-secrétaire*
B. Lecasso • W. E. Johnson

Montreal, le 5 novembre 1963

chairman
OF THE Mffr

* U SlAh
M. André Laurendeau M. Davidson Dunton

Voici le texte integral de la declaration de M. An­
dre Laurendeau, a l'ouverture de la premiere audience 
publique de la commission d'anquête sur le bicultura­
lisme :

Créée par un arrêté ministeriel du 19 juillet 1963 alors 
que ia plupart de ses membres étaient en vacances ou à l’é­
tranger. la Commission royale d enquète sur le bilinguisme et 
le biculturalisme n'a pu *e réunir pour la première fois que 
le 4 septembre Elle a tenu depuis quatre sessions, de deux ou 
trois jours chacune. Elle est entrée dans ses propres bureaux 
avant-hier, avec un personnel encore très incomplet. C’est au- 
jourdhui son premier contact officiel avec le grand public.

Elle a tout de suite constaté 
le passionnant intérêt de la tâ­
che qui lui est confiée — et en 
même temps la complexité et 
la difficulté de cette tâche.

A bien des égards, ia Com­
mission ressemble à toutes les 
commissions royales d'enquête: 
elle a les mêmes pouvoirs et 
remplit le même genre de fonc­
tions C'est ainsi qu elle doit 
susciter des travaux de recher­
che, tenir des seances publiques 
et finalement rédiger un rap­
port

Mais a d autres égards, cette 
commission n'est “pas comme 
les autres”: un éditorialiste de 
Continuous Learning, la revue 
de Th* Canadian Association for 
Adult Education vient de le sou­
ligner avec force. Cela tient à 
la nature même de son mandat, 
et c’est pourquoi il nous est 
permis de le souligner

Mon collègue Davidson Dun­
ton vous dira tantôt qu'a notre 
avis ridée centrale de ce man 
dat, c'est celle de 1 «quai part­
nership between tho two found­
ing races, formule presque in­
traduisible en français et qu’on 
a rendue par “le principe de 
l égalité entre les deux peuples” 
qui ont fondé la Confédération 
canadienne Le caractère géné­
ral et même assez vague do 
l'objectif ainsi proposé va en­
traîner deux conséquences par­
ticulières.

D'abord, vous l'aurez consta­
te vous-mêmes : les domaines 
ainsi ouverts à la recherche 
systématique sont vastes et di­
ver*. S'il s'agit de santé publi­
que. de taxation ou d'éducation, 
les problèmes sont à la fois 
graves et délicats, mais on peut 
au moins les cerner assez aisé­
ment; tandis qu'il est particu­
liérement difficile d'établir les 
frontières de nos recherches. 
Qu'est-ce que la culture et com­
ment deux cultures peuvent- 
elles coexister dans Légalité, 
"compte tenu de l'apport des 
autres groupes ethniques à l’en­
richissement culturel du Cana­
da"?

Certes, le problème ne date 
pas davant-hier. et nombreux 
sont les Canadiens qui l’ont 
abordé Mais ce qui jusqu’ici 
demeurait un peu épars, doit 
cette fois être entrepris collec­
tivement et rassemblé en peu 
de temps. Telle est en effet 
l’oeuvre à laquelle nous convie 
le gouvernement canadien, et a 
laquelle la plupart de* provin­
ces ont promis leur concours

il faudra donc réunir une 
masse «norme de laits, qui ap­
partiennent â ia vie economi­
que et sociale aussi bien qu'a 
la vie politique et culturelle, les 
examiner à la lumière d'un 
principe particulier, n'en négli­
ger aucun aspect important et 
ne pas s’y perdre, les interpre­
ter et en tirer des conclusions 
pratiques L'effort intellectuei 
exigé de tous les spécialistes 
qui vont collaborer a l'enquête 
portera donc sur un terrain im 
mense et t arie presque à l'infi­
ni Nous sa\ on* bien qu'on ne 
saurait rêver de réaliser, en un 
temps relativement bref, une 
besogne aussi écrasante, mais 
nous tenterons de ne rien ou­
blier ou négliger d'essentiel

Telle est donc la premiere 
conséquence de notre mandat. 
Mais la seconde est peut-être 
plus importante et plus spécifi­
que.

L'equal partnership, l’éga­
lité culturelle: ce n'est pas 
une notion qui s'imposera 
d'elle-méme. serait-ce â la sui 
te des études les plus appro­
fondies Pour rayonner, il lui 
faut l'adhésion libre d'un peu 
pie libre. C'est pourquoi les 
échangés entre la Commission 
el le public devront être par 
ticuliercment survis, intimes 
et francs EK comme c'est l'a­
venir qui est en jeu. la parti­
cipation des jeunes au débat 
devient capitale nous le» en 
tendrons avec un surcroît d'at­
tention et d'intérêt

Selon le vieil Anstote. c est 
1 amitié qui est l ime de la 
cite. Aujourd'.hui. les sciences 
de l'homme affirment que la 
nation existe dans la mesure où 
l'on trouve parmi ses membres 
un vouloir-vivre collectif. Au 
fond, c'est 1* même pensee. et 
elle ouvre sur notre entreprise 
des perspe clives singulière­
ment profondes. Cette "ami­
tié”, ce "vouloir-vivre collec­
tif", existent-ils au Canada en­
tre toutes les communautés na-

k

tionales. et particulièrement 
entre les deux groupes qui ont 
fondé la Confédération? L’un 
et l’autre sont-ils prêts â accep­
ter les condition* qui rendront 
ici la vie sociale possible et 
aimable?

Et qui noue le dira, sinon 
les Canadiens*

Dix hommes de bonne vo­
lonté, assistes des collabora 
leurs les plus efficaces ne 
sauraient parvenir à des con- 
clueions utiles sans un con­
tact permanent et direct avec 
une opinion publique informée 
et vivante.

On peut résumer de la façon 
suivante les questions que 
l’existence et le mandat de 
la Commission posent aux Ca­
nadiens.

Qu est-ce qu'un Etat bilingue 
et biculturel?

Que signifie, concrètement, 
l’égalité des deux langues et 
des deux cultures, et dans 
quelles conditions peut-elle 
être réalisée?

Lee Canadiens desirent-ils 
cette égalité? Acceptent-ils les 
conditions sans lesquelles elle 
ne saurait être obtenue?

R nous apparaît donc rigou 
reusement nécessaire que c» 
problème devienne present è 
l'esprit des Canadiens de tou­
tes les provinces, de tous les 
milieux, de toutes les généra 
lions; rigoureusement néces­
saire, par conséquent, qu’ils 
en discutent entre eux, et en 
particulier que par 1a presse 
sous toutes ses formes, que 
par des forums et des rencon 
très â l’échelle locale, une pri­
se de conscience s’effectue, et 
quelle s'effectue vite sur le 
sujet. Car il touche tous les ci­
toyens de ce pays; et les con­
clusions qui seront tirées se 
répercuteront, d'une façon ou 
d une autre, sur la vie de 
chacun d'entre eux.

Ce dialogue pourrait faire 
plus de mal que de bien s’il 
tournait â la violence ou à la 
bénignité, et si on l'abandon­
nait aux seules opinions ex­
trêmes. Mais s’il est positif et 
franc, il deviendra l’air respi­
rable de la commission. Sans 
lui. elle dépérit ou reste la 
tentative d’un petit groupe 
d hommes. Avec un dialogue 
a l’échelle du Canada, l’enqué 
te prend ses vraies dimensions, 
et les conclusions seront ti­
rées du pays lui-même

Or une Commission royale 
d enquête n’est pas une agen 
ce de publicité. Elle ne sau­
rait prendre parti, sauf dans 
ses conclusions. Mais elle a le 
droit de souhaiter, comme je 
viens de le faire, qu'un débat 
honnête et sérieux se propage 
d un bout â l’autre du pays sur 
la crise que le pays traverse

Une Commission royale 
denquete correspond rare­
ment à un effort patiemment 
concerte: soudain, elle s ebran 
le. et il faut tout de suite grim 
per dans ie convoi, ou bien le 
manquer. Le dialogue et la re 
cherche seront utiles s ils corn 
mencent sur-le-champ. Nous 
demandons aux individus et 
aux institutions une collabora­
tion fraternelle: sans interlo­
cuteur. comment dialoguer? 
sans chercheurs, comment con­
duire des recherches sérieu­
ses?

Le gouvernement canadien, 
en instituant la Commission 
royale denquète sur le bilin 
guiame et le biculturalisme a 
clairement indique qu'il avait 
la certitude d'une urgence — 
d une urgence qui peut mettre 
en cause l'existence même du 
Canada C'est pourquoi nous 
savons qu'il faut faire vite, 
mais qu en même temps il faut 
tenter de faire vrai et profond. 
Ces exigences contradictoires 
ne cessent de nous harceler, et 
nous savons qu'elles rendront 
nos vies difficiles durant les 
mois à venir. Avec votre aide, 
nous avons l'espoir de réussir, 
et en tout cas. nous avons la 
volonté de nous consacrer à 
cette tâche.

£

Voici, au texte, l'allocution qu’a prononcéo à la pre> 
miere seance publique de le commission d’enquête sur 
le biculturalisme. M. Davidson Dunton, qui eei est lo 
president conjoint :

au moins comprendre les 
deux langues officielles ? 

b) Croyez-vous que partout au 
Canada les enfants doivent 
avoir la possibilité de rece­
voir l’enseignement en fran­
çais ou en anglais, selon 
leur origine ethnique ?

O Jusqu'à quel point l'ensei­
gnement de la seconde lan­
gue officielle devrait-il être 
accessible aux minorité# 
partout au Canada ? 

d) Dans la province de Qué­
bec les langues française 
et anglaise sont officielles 
en ce sens qu’on les utilise 
dans les statuts et dans 
les débats à la Législature 
et devant tous les tribu­
naux prov inciaux. Y’ aurait- 
H lieu d étendre ce bilin­
guisme a toutes les provin­
ces ?

«i Etes-vous d avis que les 
hauts fonctionnaires du 
gouvernement fédéral de­
vraient comprendre et par­
ler l'anglais et le français? 

f) Etes-vous d’avis que la mê­
me règle devrait s’appli­
quer dans toute la province 
où se trouve une importan­
te minorité française ou 
anglaise "

g Avez-vous connu des diffi­
cultés à cause de votre lan­
gue dans voe relations avec 
des organisations ou des 
entreprises auxquelles vous 
appartenez ou avec lesquel­
les vous avez eu affaire '• 

hi Dans quel sens peut-on di­
re qu'il y a, ou qu'il n'y a 
pas, deux nations distinc­
tes au Canada, auxquelles 
d'autres groupe* ethniques 
se sont rattachés; ou dans 
quel sens y a-t-il, ou n’y a- 
t-il pas, un* seule nation 
canadienne; ou bien vous 
faites-vous une autre con­
ception d* la eociété est-

B Votre concept d* l'égalité 
des deux cultures pourrait- 
il vous amener à envisa­
ger des amendements cons­
titutionnels ?

j) l^i els sont les dénomina­
teurs communs à nos deux 
cultures, qui permettraient 
de nous définir comme Ca­
nadiens ?

k/ Croyez-vous qu* la capitale 
du Canada devrait être un 
district fédéral autonome 
ou les deux culture* s’ex­
primeraient et où lea deux 
langues officielles seraient 
employée# de façon équi­
table ?

U Croyez-voue que les orga­
nes d’informat :on, tel* que 
la Presse Canadienne, 1st 
Société Radio-Canada a*
1 Office national du film, 
pourraient faire plus pour 
promouvoir le concept d'é­
galité et la connaissance de 
notre héritage culturel ? 

t ' Quel est l'apport des ai* 
très groupes ethniques a 
1 enrichissement de m cul­
ture au Canada ? 

n) Comment peut-on aatire- 
garder l'apport des autre! 
groupes ethniques p a i

1. — Le mandat de ia Com­
mission décrit ainsi ses objets ; 
“...pour faire enquête et rap­
port sur l'état présent du bilin­
guisme et du biculturalisme au 
Canada et recommander les me­
sures a prendre ppur que la 
Confédération canadienne se dé­
veloppe d'apres le principe de 
légalité entre les deux peuples

ui l'ont fondée, compte tenu 
l'apport des autres groupes 

ethniques à l'enrichissement cul­
turel du Canada, ainsi que les 
mesures a prendre pour sauve­
garder cet apport '.

2. — Un des buts principaux 
de la Commisison est de deter 
miner jusqu’à quel point l'éga­
lité existe entre les deux peu­
ples et comment celle-ci peut 
etre mieux realisee

3. — La Commission s intéres­
sera aussi a l’apport des autres 
groupes ethniques a toutes les 
manifestations de la vie en 
société au Canada.

4 — Le concept d'égalité peut 
paraître nouveau a certaines 
personnes ; toutefois, il n'est 
pas entièrement nouveau puis­
qu'il y a déjà l égalité officielle 
des deux langues quant à la ré­
daction des Statuts fédéraux et 
devant les tribunaux de juridic­
tion fédérale partout au Ca­
nada. de Terre-Neuve à la Co­
lombie-Britannique, et dans cer­
taines provinces le droit d'éri­
ger un système scolaire séparé 
constitue on* certaine mesure 
d'égalité.

5.— D'autre part, il est clair
que le concept d'égalité ne peut 
etre simple U y a phis de 
Canadiens anglophones que fran­
cophones de telle aorte qu’un* 
rigoureuse égalité ne peut exis­
ter au point de vue numérique. 
Il est évident que 1a langue 
anglaise prédominera dans plu­
sieurs regions du pays et la 
langue française dans d'autres. 
En somme, nous n'imaginons 
pas que le bilinguisme au Ca­
nada en vienne a signifier qu* 
tous les Canadiens devront par­
ler les deux langues principa­
les ; pas plus que nous ne 
pouvons imaginer que tous les 
Canadiens anglophones devront 
parler français ou que tous 
les Canadiens francophones de­
vront parler anglais

Au Canada le mot “bi­
culturalisme" évoque la notion 
de deux grandes cultures, cha­
cune rattachée à l'une des deux 
langues principales, qui, certes, 
ont beaucoup en commun tout 
en ayant leurs qualités distinc­
tives. Ce sera une partie im­
portante de notre tâche d’étu­
dier comment ces deux cultu­
res peuvent grandir vigoureuse­
ment dans légalité. La Com­
mission étudiera aussi l'apport 
culturel des autres groupes eth 
niques. A nos yeux, le bicultu­
ralisme ne signifie ni un mé­
lange des deux cultures, ni une 
obligation, pour les individus, 
de posséder l’une ou l'autre. 
Mais nous croyons qu’il doit 
impliquer des avantages égaux 
pour les individus en tant qu'ils 
participent à l'une ou l'autre 
culture

7.— La Commission examine­
ra aussi :

1) les aspects positifs du bi­
linguisme et du bicultura­
lisme ainsi que les élé­
ments féconds et les fac­
teurs d'épanouissement que 
peut comporter la situation 
de tous les Canadiens:

2 les difficultés inberenle* au 
bilinguisme:

3) le dénominateur commun a 
la culture et aux champs 
d’activité de tous les Ca­
nadiens.

8— La Commission étudiera 
toutes les propositions généra­
les ou spécifiques, destinées a 
sauvegarder et à promouvoir 
l'epanouissement des deux lan­
gues officielles, des deux cul­
tures principales. L accroisse 
ment de Carport des autres 
groupes et de la collaboration 
des Canadiens de tous les mi­
lieux aux activités d'intérêt 
commun et a la vie du pays

» - On posera a le Commis 
'ion beaucoup de questions aux­
quelles, nous l'espérons, les per 
sonnes et les organisme* qui 
viendront devant nous tenteront 
de répondre.

lô.— tous lirez ci-dessous 
quelques exemples de ces ques­
tions en aucune façon, ces 
exemples ne doivent créer l'im­
pression qu* la Commission en 
est arrive* à des conclusions 
préliminaires
a1 Le progrès du bilinguisme 

au Canada veut-8 dire que 
tous ceux dont le champ 
d'activité est à l'échelle 
du pay* doivent parler ou

exemple: en enseignant leur 
langue dans les écoles ? 
Remarque : E n posant 
quelques-unes de ces ques­
tions, la Commission tient 
compte du fait qu'elles res­
sortissent à la juridictioii 
des provinces.

ri— Nous estimons qu’au* 
jourd'hui Jes Canadiens ont à 
taire face a des problèmes tout 
aussi graves que ceux de l'épo­
que de la Confederation Dan» 
a prov ince de Quebec en par­

ticulier mais ailleurs aussi, des 
groupes demandent avec une 
insistance croissante, que la 
Confédération soit repensée et 
que Ion comprenne mieux l'as. 
----- ‘!~i fondai' . .. wum J i I1CU A i «a*
sociation fondamentale des deus 
peuples fondateurs ainsi que 
I apport grandissant des Cana­
diens des autres origines. Cer­
tains mettent même en cause 
i existence du régime confédé­ratif.

12— La crise canadienne n'esl 
pas unique, elle est universelle, 
Très peu d Etats sont parfaite­
ment liomogenes en Asie, en 
Afrique, en Amérique et mê­
me en Europe, les relation» 
entre des groupes de culture 
et de langue differente* donnent 
ueu a de profondes inquiétudes 
et font surgir des problèmes 
constitutionnels. Si nous parve­
nons à résoudre nos difficultés, 
nous contribuerons a la paix 
dans le monde

13 — Nous espérons ferme­
ment que toutes les personnes 
et toutes les associations qui 
ont à coeur l’avenir de notre 
pays se présenteront devant 
nous pour faire part de leurs 
v ues et de leurs suggestions Ce 
n est que si l'on répond à cet 
appel que nous pourrons sortir 
de cette période de transition, 
avec une meilleure compréhen­
sion du federalism* canadien et 

J®1 Plus profond* dans l’ave 
mr du Canada

*
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La SSJB-Mtl: la thèse du pluralisme culturel, une absurdité!
OTTAWA (de notre envoyé spécial) — A l'heure 

où divers groupes ethniques, en particulier les Ukrai­
niens, préconisent le multiculturalisme, deux mémoires 
émanant du Québec ont retenu l'attention hier à la Com­
mission d enquête sur le bilinguisme, deux mémoires 
qui rejettent vigoureusement la thèse suivant laquelle 
les lansues et cultures européennes des divers groupies 
neo-ccnadiens doivent jouir des mêmes droits et du mê­
me statut que les cultures anglaise et française.

I.a société Saint-Jean Baptiste de Montréal, représentée par 
son president général et son secrétaire général. MM Paul-Emile 
Robert et Michel Brunet, n'hésite pas à qualifier ‘d’absurde 
la these du pluralisme culturel dont les partisans "ignorent en­
core 1 histoire véritable du Canada, leur patrie”.

De son coté, M Jean-Charles Cantin, député de Québec-Sud 
aux communes et représentant devant la commission le caucus 
liberal du Québec, a tenu à souligner, en termes plus modérés 
que ceux de la SSJB toutefois, que le fait anglais et le fait 
français doivent être les premières préoccupations des commis­
saires et qu il ne saurait être question d’octroyer un statut po­
litique ou constitutionnel aux tierces cultures' Celles-ci ne de­
vront bénéficier, au mieux, que “d'arrangements” sur le plan 
social.

M Jean-Pierre Côté, député de Longueuil. a pour sa part 
déclaré au nom du caucus liberal de la province de Québec 
que "cette enquête ne doit pas être un écran de fumée lancé 
afin de retarder des changements radicaux et necessaires". 
Après avoir assure les commissaires de l’importance qu’il atta 
che à leurs travaux. M Côté a conclu :

"Nous croyons que votre commission devra suggérer, s'il 
y a lieu, des reformes à apporter aux structures constitution­
nelles en vue du plein épanouissement des deux cultures fon­
damentales du pays. Il faudrait que tout Canadien ait accès aux 
avantages de la culture française ou de la culture anglaise, se­
lon son choix, dans tout le pays.”

MEMOIRE DE LA SSJB
Le mémoire de la SSJB de Montréal voit dans la commis­

sion royale “une autre étape dans la construction de notre

Eatrie commune, le Canada” et souligne que la société est 
eureuse d’y collaborer. Mais il ne faut pas, précisent MM Ro­

bert et Brunet, que “cette enquête dégénère en un dialogue de 
sourds” et que se répète “l’aventure malheureuse de la tour 
de Babel”.

Puisque l'avenir de l'union canadienne dépend toujours de 
la collaboration des deux groupes culturels qui l’ont formée, 
il faut, à chaque génération, de nouveaux compromis qui tien 
nent compte de l’equilibre des forces en présence. El si l’arri­
vée de millions d’immigrants d’ascendance étrangère à nos deux 
cultures modifie le peuplement du Canada, elle ne détruit ce­
pendant pas le dualisme fondamental de l'union canadienne 
Car les immigrants se sont établis au Canada, non pas comme 
collectivités distinctes, mais en qualité d'individus “Ils ont li­
brement choisi de s'associer au Canada français ou au Canada 
anglais". Cet apport a indéniablement enrichi les deux groupes. 
Mais est-il réaliste de parler de pluralisme culturel ? La répon­
ce est nette :

“Certains défenseurs du pluralisme culturel n’invoquent 
celui-ci que pour rejeter le dualisme traditionnel Ils soutien­
nent une thèse absurde dans le seul espoir de rallier une ma­
jorité de citoyens canadiens à leyrs idéaux unitaires En agis­
sant ainsi, ils sapent les bases mêmes de l’union canadienne. 
Leur agitation ne convaincra pas les Canadiens français qu’ils 
doivent renoncer à leurs droits au nom de l’unité nationale mais 
risque de précipiter le Canada dans une crise insoluble."

“Cette enquête, poursuit la SSJB, apportera une contribu­
tion importante à la stabilité et à la prospérité du pays dans 
la mesure où elle permettra à une majorité de ses citoyens de 
se rendre compte que l’union canadienne repose sur la perma­
nence du dualisme culturel.”

La commission doit enfin créer un climat favorable è ce 
dualisme et à la coexistence des deux groupes "Si elle poursui­
vait d'autres buts, nous ne serions pas intéressés.”

Les Ukrainiens 
refusent l'idée 

du biculturalisme
OTTAWA <Ue noire envoyé 

bpfcial) — i^* comité ranado- 
ukrainirn refuse d'envisager l’a­
venir de la Confédération dan* 
une perspective de bicultura­
lisme. C’est la position la plus 
radicale qui ait été défendue 
devant In Commission royale 
d'enquête sur le bilinguisme 
hier.

“Nou* rejeton» catégorique­
ment. a déclaré le professeur 
!• Hlvnka. tout principe tendant 
à reconnaître ou à impliquer la 
Rupériorité d’un croupe de Ca­
nadiens sur un autre, qu'il 
s’agisse d’oricine ethnique, de 
culture, ou d'un prétendu droit 
acquit par l’histoire, car cela 
signifie un retour à un statut 
colonial dont il a fallu tant 
d'annee* pour nous affran­
chir.’*

Les Ckrainiens estiment qu’l! 
faut envisager l’ensemble ca­
nadien dans sa réalité actuelle, 
et ne pas s’attarder au Canada 
d’hier. Or le Canada, aujour­
d’hui, compte huit millions de 
Canadiens d’ascendance britan­
nique, six millions de Cana­
diens d’ascendance française, et 
cinq millions de Canadiens qui 
possèdent une langue et une 
culture différentes et qui, en 
qualité de citoyens canadiens, 
peuvent revendiquer les memes 
droits et les mêmes privilèges, 
non pas sous te. regime de la 
Constitution rte 1RG7 mais en 
Invoquant ce qu'est devenue la 
Constitution en 1963. écrite et 
non écrite.

Le comité canado-ukrainien 
estime que la terminologie em­
ployée dans la définition du 
mandat de la commission est 
“plutôt gênante”, parce qu’elle 
donne à penser que les Cana­
diens se divisent en deux gran­
des catégories, en Canadiens de 
1ère classe et de 2e classe.

Le comité a invité la com­
mission à tenir une autre au­
dience préliminaire, comme 
celle d’Ottawa hier et aujour­
d’hui, mais cette fois dans 
l’ouest, “afin d’échapper à la 
sphère d'influence du Haut- 
Canada et du Bas-Canada", de 
goûter au climat d’immensité 
qui règne dans cette région et, 
ce faisant, de conférer une si­
gnification véritable k notre 
devise: "D’un océan à l'autre.”

"Tous les Canadiens, où qu’ils 
vivent, quelles que soient leurs 
langues et leur religions. qu'®n 
que soit la date d’arrivée au 
Canada de leurs ancêtres, quel­
les que soient la province ou 
la région qu’ils aient rhotst 
d’habiter, tous les Canadiens 
ont les mêmes responsabilités 
et les mêmes obligations, les 
mêmes droits et les mêmes pri­
vilèges.”

lin autre porte-parole des 
Ukrainiens, M. Choulgine, #est 
demandé sf. en réalité, le man­
dat de la commission n’a pas 
seulement un caractère spiri­
tuel et moral, et si le rôle des 
commissaires ne vise pas en 
définitive à créer simplement 
un climat de bonne entente, 
propice au règlement des pro­
blèmes qui se posent aux Ca­
nadiens.

M. («atirendeau lui a répondu 
que la commission avaft reçu 
son mandat du gouvernement 
et que, si elle peut l’interpréter, 
il n’est rependant pat en son 
pouvoir de le changer.

Le président conjoint a en 
outre rappelé que la rommiv- 
sion se bornera, une fois son 
travail terminé, à formuler des 
recommandations. Le gouverne­
ment les acceptera ou les re­
poussera Mais il n'appartient 
pas a une rommisslon royale de 
changer le* réalités sociales et 
politiques.

OLIVER SOULIGNE 2 FORMES DE BICULTURALISME :

• Deux cultures régionalisées
• Deux cultures sans frontière

OTTAWA <de notre envoyé spécial) — M. Michael Oliver, président du 
“French Canada Studies Programme" de l'université McGill, a proposé hier une in­
terprétation du mandat de la commission d'enquête sur le bilinguisme qui amène­
rait celle-ci à effectuer d'importantes recherches auprès des corps intermédiaires 
et de la population dans les divers secteurs de l’activité canadienne et dans toutes 
les provinces du pays.

M. Oliver souligne d'abord 
un fait: nous ne disposons pas 
de données suffisantes sur les 
deux groupes ethniques et sur 
le mode des relations qui s'é­
tablissent entre eux. Donc, le 
premier devoir de la commis­
sion consiste à recueillir des 
faits et des renseignements.

M Oliver conçoit deux for­
mes de biculturalisme. L'une 
serait le développement pa­
rallèle des deux cultures, cha­
cune selon son mode propre, 
la française étant laissée au 
Québec. L'autre suppose un 
régime mixte où les deux cul­
tures se développent égale­
ment dans les diverses régions, 
échappant ainsi aux juridic­
tions politiques. 11 faut étu­
dier le problème dans cette 
double perspective.

professeur Oliver est d'a­
vis que la commission ne sau­

rait limiter ses recherches et 
son action, qu'elle doit au con­
traire dépasser les pouvoirs 
politiques afin d’examiner les 
questions du bilinguisme et du 
biculturalisme sans égard aux 
juridictions. Toutes les insti­
tutions pourront ainsi faire 
l'objet de son examen: aussi 
bien le Parlement que la Cour 
suprême ou que le Sénat. Il 
serait opportun, pour mener à 
bonne fin ces recherches, que 
soit créé un comité consultatif 
de recherches, composé d’uni­
versitaires et de chercheurs.

14 commisison devra encore 
se pencher sur le bilinguisme 
et voir comment celui-ci est 
pratiqué, car le bilinguisme 
est compris de trois façons: 
l’un ne repose que sur la sim­
ple traduction: le deuxième 
est fondé sur une compréhen­
sion mutuele de deux person-

La technique du CURLING 
s’acquiert par l’expérience 
la supériorité du 
WHISKY "TEACHER’S” est 
consacrée par l’expérience
On doit à l’expérience 
de cinq générations de 
la famille teacher 
la suprématie de ce 
grand whisky écossais...

f
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nés qui parlent chacune dans 
sa langue; enfin, le troisième 
est un bilinguisme intégral qui 
suppose chez une personne la 
ennnaissanee parfaile des deux 
langues.

Il appartiendra à la com­
mission d'examiner ces diver­
ses formules de biculturalisme 
et de bilinguisme, puis de voir 
comment elles peuvent être 
appliquées à divers groupes, à 
diverses régions.

Enfin, M. Oliver ne croit pas 
qu’on doive employer le mot 
“race” dans l’étude des pro­
blèmes qui intéressent la com­
mission Il s’agit plutôt de 
"nations” et de “peuples”.

1* commissaire Jean Mar­
chand a demande à M. Oliver 
si. à son avis, le mandat de la 
commission est suffisamment 
clair pour autoriser les enquê­
teurs à poursuivre leur exa- 

I men jusque dans le secteur 
industriel.” dont les représen­
tants. a-t-il dit. sont absents 
ce matin".

M Oliver a répondu que la 
commission manquerait à son 
devoir si elle ne poussait pas 
son enquête dans ce secteur là.

R.-C. devant les commissaires : Il faut amener les Canadiens
à la
du problème du biculturalismeAlphonse Ouimet 

au départ, définir 
notre vocabulaire

OTTAWA (de notre envoyé spécial) — Dans le 
mémoire qu'il a présenté hier à la commission royale 
d'enquête sur le bilinguisme et le biculturalisme. M Al­
phonse Ouimet a précisé, au nom de la société Radio- 
Canada. la conception qu'il se fait du mandat de la com­
mission L'un des problèmes majeurs, a-t-il souligné, est 
celui de la sémantique il faudrait bien définir les ter­
mes que nous emploierons, déterminer le contexte dans 
lequel ils sont utilisés et préciser ce que les divers grou­
pes entendent lorsqu'ils s'en servent

Que signifie le "bilingui*- 
me"'’ Que veut dire la "irtltu- 
re canadienne-française"? Que 
recouvre 1a “culture canadien- 
ne-anglaise"? Dans quelle me­
sure ces cultures sont-elles 
vraiment canadiennes” Com­
ment un Canadien français se 
distingue-t-il d’un Canadien an­
glais? Et qu'entendons-nous 
par “égalité entre les deux 
peuples?”

Le terme “bilinguisme", em­
ployé si souvent, n’est pas un 
concept simple. Désirons-nous, 
par exemple, que chaque Ca­
nadien puisse parler également 
le français et l’anglais cou­
ramment? Il se pourrait bien 
qu'il suffise de comprendre les 
deux langues sans les parler 
toules les deux, sauf dans les 
secteurs vitaux d’échanges.

La notion de “biculturalis­
me”, poursuit le président de 
Radio^Tanada. est plus corn 
plexe encore. On ne trouve 
pas ce mot au dictionnaire et, 
au moment de le définir, on se 
demande encore si la notion 
de “culture" est déjà bien 
définie.

“Etablir une terminologie 
rigoureuse qui s’applique avec 
le même sens dans les deux 
langues me paraît la seule 
façon de réduire l'incompré­
hension. l’émotivité et l’équivo­
que qui ont marqué tant de 
discussions ... Les mots sont 
d’essentiels outils de travail 
qui nous serviront à résoudre 
nos difficultés. La tâche sera 
évidemment beaucoup plus fa­
cile si ces outils sont de pre­
mière qualité.”

Pour M Ouimet, le temps 
est venu “d'aller au-delà des 
vagues postulats et des pré­
misses incertaines”, de trou­
ver sur quoi se fondent “les 
opinions et attitudes que les 
groupements de citoyens entre 
tiennent les uns à l'égard des 
autres.”

Method* scient if iquo
Le president de Radio-Canada 

est partisan des méthodes sci­
entifiques pour connaître les 
données du problème auquel 
s’attaque la commission Car, 
dit-U, “il est maintenant possi­
ble d'étudier scientifiquement 
les réactions personnelles des 
individus, leurs pensées, leurs 
émotions, leurs opinions, leurs 
attitudes à l’égard des choses 
et des personnes et, bien plus, 
d'étudier pourquoi ils agissent 
et réagissent ainsi." Grâce à 
des méthodes sûres, on peut dé­
sormais mesurer avec certitude 
les réactions des individus et 
des groupes d'individus, ces ré 
actions qui ont longtemps été 
apparentées au mystère II faut 
donc s'employer, a dit M Oui­
met. à mesurer scientifique 
ment les comportements émo­
tifs des Canadiens des divers 
groupes, non seulement à Mont­
réal et à Ottawa, mais encore 
à Vancouver, à Saint-Jean (N- 
B i, à Halifax, à Québec, à 
Winnipeg, à Chicoutimi.

Après avoir souligné que les 
Canadiens peuvent partager "la 
jouissance commune" de ce que 
chaque culture peut apporter à 
l'un et à l’autre groupes, M 
Ouimet déclare que la force du 
pays devrait reposer sur “les 
différences culturelles" des Ca­
nadiens Mais, pour l’instant, 
constate le président de Radio- 
Canada, ce que les Canadiens 
ont en commun s'appelle le ma 
lentendu, l’incompréhension et 
l'ignorance des sentiments et 
des émotions des autres

L« commission s donc le 
mandat bien clair d'employer

depuis nso
LUN DES VÉRITABLES GRANDS WHISKY ÉCOSSAIS

ROBERT THOMPSON : les libertés 
doivent être garanties à toutes 
les minorités ethniques du pays

OTTAWA (de notre envoyé spéciel) — C’est à titre per 
sonnel que M. Robert Thompson s’est présenté hier devant 
le commission royale d’enquête sur le bilinguisme et le bi­
culturalisme. Il appartient à le commission, e notamment dé 
elaré le leader du Crédit social, d’établir si les garanties d* 
liberté, en matière de religion et d’éducation, prévues per le 
constitution, constituent des concessions octroyées eue seuls 
Canadiens français, ou bien s’il s’agit de garanties générales 
tendent è protéger les droits et les caractéristiques de toutes 
les minoritéi religieuses et de tous les groupes ethniques du 
pays.

Cette question, e-t-il poursuivi, préoccupe vivement les 
Néo-Canediens, de même que les Indiens et let Esquimaux.

M. Thompson a, d'autre part, suggéré que la commission 
tienne tes premières audiences dans le Québec, car les Cana­
diens qui ne vivent pas dans cette province ne sont pas encore 
sûrs d’avoir comprit exactement les griefs des Canedient 
français.

Le "polarisation culturelle," e-t-il ajouté, tend è isoler 
le Québec du reste du pays. Aussi, conviendrait-il de recon­
naître davantage les minorités canadiennes-françaises vivent 
hors du Québec de même que la minorité anglaise vivant dans 
le Québec. Une telle "reconnaissance,” e dit M. Thompson, se­
rtit de nature è renforcer les liens entre les deux groupes 
ethniques.

Il est è noter qu* M. Thompson n'e rejeté ni le plura­
lisme culturel — dénoncé par le SSJB — ni le dualisme cultu­
rel qui exclut l’octroi d’un statut égal aux minorités néo- 
etnadiennes. Une certain* ambiguité imprègne aon interven­
tion è cet égard.

les meilleure* méthodes scien­
tifiques pour établir, premiè­
rement. si toutes les affirma 
lions relatives à l'état de nos 
relations sont bien fondées et. 
le cas échéant, d'en trouver 
la cause.

“Une fois bien définis, nos 
termes et acquises les don­
nées sur la véritable nature 
des différences de chaque 
groupe, le problème sera à 
moitié résolu."

Il faut encore écarter au 
départ les solutions miracu­
leuses, conclut M Ouimet, 
pour qui l'apport de la com­
mission sera tangible dans les 
domaines suivants :

1 — Elle fera sans doute 
du bilinguisme et du bicul­
turalisme un foyer d'attrac­
tion pour les meilleurs pen­
seurs du pays;

2 — Elle pourra définir la 
nature des problèmes qui de 
coulent du bilinguisme et les 
évaluer scientifiquement; ain­
si, pourra-t-elle éliminer la 
confusion dans les termes, 
née de l'émotivité et du pré­
jugé;

3 — Elle pourra tracer 
d'intelligentes perspectives 
d'action aux gouvernements, 
aux industries, aux éduca­
teurs. aux organismes cultu­
rels. aux organes de commu­
nications et, enfin, aux par­
ticuliers.

STAGIAIRES
DEMANDÉS

Comptables agiéés deman­
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Bibliothèque Vanier
OTTAWA. — La nouvelle 

bibliothèque, pour les facultés 
de médecine et des sciences à 
l'université d'Ottawa, sera ' 
nommée en l'honneur du gou­
verneur général et de mada 
me Georges-P Vanier.

Leurs Excellences nomme 
ront et inaugureront conjoin 
lemenl Tedifice le aamedi 
après-midi. 16 novembre, à la 
suite d'une collation spéciale 
des grades, au cours de la­
quelle on décernera des docto 
rats honorifiques à trois émi- 1 
nents Canadiens, dont deux 
médecins et un homme de 
science.

Campagne de $78.000.000
Vingt huit université* et 

collèges engagés présentement 
dans les campagnes de sous­
criptions en vue de pouvoir 
assurer leur expansion sollici­
tent $78.000,000. des corpora­
tions et des particuliers. Trei­
ze autres universités projet­
tent de lancer des campagnes 
de souscriptions dont l’objec­
tif total s’établit à $32,000.000. 
Ces chiffres ont été rendus 
publics par la Fondation des 
universités canadiennes dans 
son bulletin trimestriel : Cam 
pagnes rte louscnptions des 
universités : actuelles et pro­
jetées.
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OTTAWA <de notre envoyé spécial) — Comment 
amener les Canadiens à prendre conscience et à discu­
ter des problèmes dont la commission d enquête sur le 
biculturalisme sera saisie au cours des deux ou trois pro­
chaines années ? Comment diffuser les informafions sur 
les travaux qu elle accomplira ? Comment faire en sorte 
que les Canadiens des deux groupes ethniques soient 
pleinement et régulièrement renseignés sur les sujets 
qui seront examinés et débattus ?

(Radio et télévision) sont très 
désireux d’apporter leur tota­
le collaboration à cette oeu­
vre; mais ils ne sont pas enco­
re fixés quant aux méthodes.

A ces questions — qui préoc­
cupent aussi les journalistes — 
M Jamieson, président de l'as­
sociation canadienne des radio 
diffuseurs (postes privés), a 
tenté d’apporter des éléments 
de solution, hier, au cours de 
l’audience préliminaire de la 
commission.

Après avoir expose les strur 
lures de son organisation et 
souligne le fait que les postes 
privés de langue française y 
travaillent sur un pied d’égali­
té avec les postes de langue 
anglaise, M. Jamieson s suggé­
ré à la commission la création 
d’un sous-comité dont la tâche 
serait précisément d’envisager 
divers moyens propres à faci­
liter, du moins à la radio et 
à ta télévision. la diffusion in­
telligente des informations re­
latives aux travaux de la com­
mission II a donné aux com­
missaires l’assurance que lés 
exploitants des postes privés

Il existe 200 postes prives d» 
radio, dont 50 de langue fran­
çaise. et 50 postes privés de 
télévision, dont neuf de langue 
française au Canada Or. l’as­
sociation qui les groupe cher­
che a employer au maximn n 
tous les moyens dont elle dis­
pose pour contribuer à l'oeu­
vre de la commission. Car. de­
vait dire M Jamieson, l'exis­
tence même de la commission 
d'enquête constitue, en grande 
partie, la solution au problème 
du biculturalsime et du bilin­
guisme au Canada. Il importe 
donc d'amener les Canadiens à 
participer à cette “solutioa''.

M Laurendeau a chaleureu­
sement remercié M Jamieson 
de ces suggestions pratiques.
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REMUNERATIONS :

Salaire selon la compétence plus programme complet de 
bénéfices sociaux.

Ecrire à

DUFRESNE, McUGAN, DAIGNAUIT INC.
3 Flare Ville Marie, Montréal

BUREAU
D'EMPLOI

STEINBERG
Pour mieux veu* tarvir maintenant deux idresse* :

1010. rue Sfe-Cetherine etf, Ch. 310
(eein Amherst)
VI. 4-2694

5471, rue Sherbrooke ouest, 
(coin Girouard)

481-7822

Etablie »n 193»
270 ouest, rue saint-Jacques 

Montréal

Encouragez non 
annonceur»

CARIES PROFESSIONNELLES ET D’AFFAIRES

ASSURANCE BREVETS D'INVENTION

COMMERCE
BREVETS D'INVENTION

•f* tou. oav.

Marion, Marion. lebic 4 Batlien
T,H rue DRUMMOND 

MONTREAL 2S

DACTYLOGRAPHES

attention
nos bureaux, maasaint, afefiera ef 
salles de r ontre sont dtménaaaa é 
f!4 ST AL fcX ANDRE. FRES CRAIG
vous y trouverei dactylographer 
machine? à calculer, è photocopier 
è additionner, A dicter, duplicateur*, 
horloge?, de temps, salles de montre 
spacieuses de meubles de bureau 
etc., etc en somme

TOUT POUR LE BUREAU
CANADA DACTYLOORAPHF INC.
.TaTIONNtMiHT 

NM*I mirt nnuvMu ■
161-5771

ASSURANCES

ASSURANCES GENERALES • PLAN DE PENSION 
ASSURANCES COLLECTIVES

Horace Labrecque & Fils Ltée
1411 ru* CRESCENT

MONTREAL — VI. 9-2371

Erpérime» de 60 emveee

ipagnic 
4Assurance sur la Vie

MONTREAL

f



QUATORZ! LI DEVOIR MONTREAL, VENDREDI S NOVEMBRE 1963

LA CORPORATION DE MONTREAL 
METROPOLITAIN

Expropriation dot immeubles requit pour ( ouverture 
et l'etablittement du Boulevard Métropolitain, en dehort 
dct limites de la Cite de Montreal, suivant plant approu- ; 
vet par ( Honorable Ministre de la Voirie, C.S.M. no 
3592 - Expropriation.

La Corporation de Montreal Métropolitain donne, 
par les pretentet. avis public que. les 29 et 30 janvier 
I ?64. à 10 h. 30 du matin, au septième etage de l'im­
meuble portant le no 506 est. de la rue Ste-Catherine. 
a Montreal, province de Quebec, le Bureau des Expro 
priations de Montreal commencera à procéder à l'exa­
men et a l'évaluation des immeubles décrits ci-dessous, 
dont la Corporation de Montreal Métropolitain a decide 
I expropriation suivant les plans approuves, ci-après 
mentionnes, par ('Honorable Ministre de la Voirie.

Les immeubles, dont l'expropriation a ete décidée 
pour les fins susdites, sons les suivants :

CITE DE ST-LAURENT
Pian no 730-5A

l.~ Une partie du iot originaire numéro QUATRE CENT i 
QUATRE-VINGT-DIX-HUIT <P. 498i des plan et livre de renvoi 
du cadastre officiel de U Parouse St-Laurent de forme irré- - 
guliére. bornee vers l'ouest par une autre partie du lot origi

e numéro 498. et mesurant, dans celte imite cent quarante 
deux pieds et un dixième de pied (142.T): vers le nord, par une 
autre partie du lot originaire numéro 498 et mesurant, dan- 
cette limite cent trente pieds CT) suivant un arc de cercle 
p ed U4B.15 ); vers le nord-est, par une autre partie du 
lut originaire numéro 498. et mesurant dans cette limite 
au santé pieds i60 ); ver* le sud-eat. par une autre partie du lot I 
ci iglnaire numéro 498 et mesurant, pour une partie, dans 
cette limite centre treize pied* dit’) suivant un arc de cercle 
doiu le rayon est de 3,819.72 pieds, et pour une autre partie, 
dans cette limite trente pied» (30'1 suivant un arc de cercle 
dont le rayon est de 220 pied»; et ver» le sud, par une partie du 
lut originaire numéro 499. et mesurant, dan* cette limite quatre 
tingt-quaturse pied* ei huit dixiemea de pied <94.8’); et contenant 
en superficie vingt-et-un mille six cent quatorze pied» carrés I 
<21.614 p.c.) ou cinq cent quatre-vingt-sept millièmes d'arpent^ 
carré (0.587 arp. c. i. '

2— "Une partie du lot originaire numéro QUATRE CENT 
QUATRE-VINGT DIX-NEUF (P 499' de» plan et livre de renvoi 
du cadastre officiel de la Paroisse St Laurent, de forme irrégu­
lière. bornee: ver* l'ouest par une, autre partie du lot originaire 
numéro 499 et meaurant dans cette limite trente-cinq pieds 
(35'i; ver» le nord, par une partie du lot originaire numéro 
498. et meaurant dans celle limite quatre-vingt-quatorze pied* 
et huit dixièmes de pied <94.8'); ver* le sud-est, par une autre 
partie du lot originaire numéro 499. et mesurant, dans cette 
limite cinquante-quatre pieds et huit dixièmes de pied <54.8'»' 
•uivant un arc de cercle dont le rayon est de 220 pied», et vers i 
le sud, par une autre partie du lot originaire numéro 499, et 
n esyrant. dan» cette limite quarante-quatre pied* et un dixième 
de pied (44.1’) suivant un arc de cercle dont le rayon est de 
189 pieds: et contenant en superficie deux mille deux cent vingt- 
e: un pieds carres 12.221 p.c.) ou six centièmes d arpent carre 
(0.06 arp. c.)."

I.— "Une partie du lot originaire numéro QUATRE CENT 
QUATRE-VINGT-DIX-HUIT <P 4981 de* plan et livre de renvoi 
du cadastre officiel de la Paroisse St-Laurent, de forme irrégu­
lière. bornée: ver* l'ouest, par le chemin de la CAte Vertu, et 
meaurant. dans cette limite le long dudit chemin, quatre-vingt* 
pied» <80 i: ver» le nord, par une autre partie du lot originaire 
numéro 498. et mesurant, dans cette limite trente pieds et cinq 
dixièmes de pied (30.5’); ver* l'est, par une autre partie du lot 
ci iglnaire numéro 498, et meaurant, dan» cette limite quatre 
x ingts pieds et deux dixièmes de pied <80.2'); et ver» le sud, 
par une autre partie du lot originaire numéro 498, et mesurant, 
pour une partie, dans cette limite six pied* (6’) et pour une 
autre nartie, dans cette limite trente pieds et cinq dixièmes de 
pied (30.5'); et contenant en superficie deux mille six cent 
ciuatre vingt» pieds carres (2.680 p.c.) ou soixante-douze milliè 
mes d'arpent carré <0.072 arp. e ).”

4 "Une partie du lot originaire numéro DEUX CENT UN 
(P. 201) des plan et livre de renvoi du cadastre officiel de la 
l’aroisse St Laurent, de forme irrégulière, bornee, vers le 
xiord-oueat. par une autre partie du lot originaire numéro 201. 
et mesurant, dans celte limité cent cinquante-cinq pieds et 
aix dixièmes de pied (155.6M; vers le nord, par une autre 
partie du lot originaire numéro 201, et mesurant dans cette 
limite vingt-sept pied* (27'); ver» l’est, par le chemin de la Côte 
Vertu, et mesurant dans cette limite, le long dudit chemin, 
quatre-vingt» pied* (80'i: ver» le sud, par une autre partie du 
lot originaire numéro 201. et meaurant dan* cette limite vingt- 
aept pieds (27'): et vers le sud-est par une autre partie du lot 
originaire numéro 201. et mesurant, dans cette limite quatre- 
t ingt* pieds <80'<: et contenant en superficie trois mille cinq 
« ent quatre-vingt-sept pieds carres 13,587 p.c.) ou quatre vingt- j 
dix-sept millièmes d'arpent carré (0.097 arp e i.”

Plan no 730-1B
5. "Une partie du lot originaire numéro CENT QUATRE* ] 

VINGT-QUATORZE (P 194) des plan et livre de renvoi du cadas­
tre officiel de la Paroisse St Laurent, de forme irrégulière, 
bornee: vers le nord-ouest, par une autre partie du lot originaire 
numéro 194. et mesurant, dans cette limite, cent soixante-neuf 
pieds (169'i; vers le nord-est. par une autre partie du Int ori­
ginaire numéro 194. et mesurant, dans cette limite vingt-neuf 
pied» (29'i: vers le sud-est, par une autre partie du lot originaire 
numéro 194, et meaurant. dans cette limite, cent quatre-vingt- 
huit pieds (188'); et vers le sud-ouest, par une partie du lot 
originaire numéro 193, et mesurant, dans cette limite, vingt- 
neuf pieds (29'); et contenant en superficie quatre mille huit cent 
quatre-vingt huit pieds carrés <4,888 p.c.) ou cent trente-deux 
millièmes d'arpent carré (0.132 arp. c.)."

6. — "Une partie du lot originaire numéro CENT QUATRE- 
VINGT-TRE1ZE (P. 193> de* plan et livre de renvoi du cadastre 
officiel de U Paroisse St-Laurent, de forme irrégulière, bornée: 
vers le nord ouest, par une autre partie du lot originaire 
numéro 193. et mesurant, dans cette limite, dix-neuf pieds ( 19’>: 
ver» le nord-est. par une partie du lot originaire numéro 194, 
et mesurant, dan» cette limite, vingt-neuf pieds (29’): et vers 
le sud-ouest, par une autre partie du lot originaire numéro 
193. et mesurant, dan* cette limite, vingt-neuf pieds <29'>; et 
contenant, en superficie, deux cent soixante pied* carre*
1260 p.c.).”

7— “Une parti* du lot originaire numéro CENT QUATRE- 
VINGT QUATORZE (P 1941 de* plan et livre de renvoi du 
cadastre offieiel de la Paroisse St-Laurent, de forme Irrégulière, 
bornee: ver* le nord-ouest, par une autre partie du lot origi­
naire numéro 194, et mesurant, dans cette limite, cent quatre- 
vingt huit pieds (188’); vers le nord-est, par une autre partie 
du lot originaire numéro 194, et mesurant, suivant une ligne 
brisée, pour une partie, dans sa limite, quatre-vingt-quatre pieds 
< 84'); et pour une autre partie, dans cette limite, cent quarante- 
cinq pieds (145'); vers le sud-e.st, par une autre partie du lot 
originaire numéro 194, et mesurant, dans cette limite, soixante- 
deux pieds (62 ); et ver* le aud-miest. par une autre partie 
du lot originaire numéro 194. et mesurant, dans cette limite, 
d lux cent cinquante-deux pieds et cinq dixièmes de pied (252.3'); : 
cl contenant en superficie trente-et un mille huit cent quatre 
vingt-cinq pieds carre» <31.885 p.c.) ou huit cent soixante-quatre 
millièmes d'arpent carre (0.864 arp. c.).’’

Plan n» 710-18
* "Une partie du lot originaire numéro CENT QUATRE- 

VINGT (P 180) de* plan et livre de renvoi du cadaatre officiel 
de la Paroisse St-Laurent de forme irrégulière, bornée vera 
îe nord-est. par une partie du lot originaire numéro 181. et 
mesurant, dan» cette limite, soixante-et un pied* <6U); vera 
le sud est. par une autre partie du lot originaire numéro 180. 
et mesurant, dan» cette limite, cent quarante-quatre pieds et 
deux dixième* de pied (144.2'i suivant un arc de cercle dont 
îe rayon est de 367 83 pieda; vers le sud-ouest, par une autre 
partie du lot originaire numéro 180, et mesurant, dans cette 
limite, dix pieds (10’): et vera le nord-ouest, par le chemin de 
fa Céte St-François, et mesurant, dans cette limite, le long dudit 
chemin, cent trenteqnatre pieds et cinq centièmes de pied 
(134.05 ); et contenant en superficie quatre mille deux cent 
oiiatre-vingt-cinq pieds carrés 14.283 pc ' ou cent seize millièmes 
d’arpent carre (0.116 arp c.).”

9.— “Une partie du lot originaire numéro CENT QUATRE- 
VINGT (P I80> de* plan et livre de renvoi du cadastre officiel 
de la Paroisse St-Laurent. de tonne irreguliere, bornee: vera le 
nord-est. par une autre partie du lot originaire numem 180 et 
mesurant dan* cette Umde. dix pied* (10 ); vera le aud-est. par 
une autre partie du lot originaire numéro 180. et mesurant 
pour une partie dan* cette limite, soixante-dix-neuf pieds et 
soixante-deux centièmes de e<»d 79 62 ' suivant un are de 
cercla dont la rayon ast de 36"i 63 pieds- *♦ pour une autre 
partie dans cette limita, trente-neuf pied* (39 < et '«r* le nord 
ouest, par ie chemin de la Côte St-Françoi* et mesurant, dans 
cette limite, le long dudit chemin, cent-dix-huit pied» (lîl'i; 
et contenant en superficie mille vingt-quatre pieds carrés (1.024 
p c.) ou vingt-sept millième* d arpent carre (0.027 arp. e ).”

10__"Une partie du lot originaire numéro CENT CINQUAN­
TE-SIX P 156( des plan et livre d* renvoi du cadutre officiel 
de la Paroiase St-Laurent de forme irrégulière, bornee vers 
l’ouest, par une autre partie du lot originaire numéro 136. et 
mesurant, dans celte limite, quatorze pieds et neuf dixième» 
de picil ( 14.9')' vers le nord-est. par une autre parti* du lot 
originaire numéro 156 et mesurant, dan* cette limite, trois 
pied' ci cinq dixièmes de pied (3.3'); ver* le sud est. par le 
chemin de 1* Côte. Si-FmnçoK et mesurant, dan» retta limite.

le long dudit chemin, quatorze pieds et cinq dixièmes da pied 
(14.3’); et contenant en superficie cinquante trois pied» carres 
33 p.e.).”

11— “Un* parue du lot originaire numéro CENT CIN- 
QUARANTE-SfX (P. 156» des plan et livre de renvoi officiel du 
cadaatre de la Paroiaae St-Laurent, de forme irrégulière, bornee: 
vera loueat. pour une premiere partie, par une autre partie 
du lot originaire numéro 156, et mesurant, dans cette limite, 
quatre vingt-six pieds et cinq dixième* de pied I86 5'i; vers 
le nord-ouest, par une autre partie du lot originaire numéro 156, 
et mesurant, dans eett* limite, quatre-vingts pieds (8Ü'i; ver* 
l'ouest, pour une seconde partie, par une autre partie du lot 
originaire numéro 156, et mesurant, pour une partie, dans cette 
limite cent dix pieds (110’) et pour une autre partie, dan* 
cette limite, vingt pieds et un dixième de pied <20.1') suivant 
un arc de cercle dont le rayon est de 375 pieds; vers le nord- 
est, par une partie du lot originaire numéro 157, et mesurant, 
dans cette limite, quarante-troU pieds (43'i; vers le sud-est.

Ear le chemin de la Côte St-François, et mesurant, dan* cette 
mite, le long dudit chemin, deux cent quatre-vingt-douze pieds 

et quatre dixièmes de pied (292.4’); et vers le sud-ouest, par 
une autre parti# du lot originaire numéro 156, et meaurant, 
dans cette limite, troi* pieds et cinq dixièmes de pied (3.5’): et 
contenant en superficie quatre mille huit cent soixante-six pieds 
carres (4.866 p.c.) ou cent trente-deux millièmes d'arpent carre 
(0.132 arp. c.),”

12— "Une partie du lot originaire numéro CENT CIN­
QUANTE-SEPT (P 1571 de* plan et livre de renvoi du cadaatre 
officiel de la Paroisse St-Laurent, de forme irrégulière; bornee; 
ver» le nord, par une autre partie du lot originaire numéro 157, 
et meaurant, dan* cette limite, quarante pieds <40 ); vers 
le nord-est. par une autre partie du lot originaire numéro 
157. et mesurant, dans cette limite, quarante pieda I40'i 
auivant un arc de cercle dont le rayon est de 375 pieda: et vera 
le sud-ouest, par une autre partie du loi originaire numéro 157, 
et mesurant, dan* cette limite, soixantequinze pied* (75'); et 
contenant en superficie cinq cent vingt-sept pieds carré* 
(527 p.c.).”

13 — "Une parti# du lot originaire numéro CENT QUATRE 
VINGT-UN (P 181) des plan et livre de renvoi du cadastre 
officiel de la Paroisse St-Laurent. de forme irrégulière, bornée: 
vers le nord-e*t. pour une première partie, par une autre 
partie du lot originaire numéro 181, et mesurant dans cette 
limite, cent treize pieds et troi* dixième* de pied (113.3'): ver» 
le nord-ouest, pour une première partie, par une autre partie 
du lot originaire numéro 181, et mesurant, dans cette limite, 
vingtquatre pieds et troia dixième* de pied (24.3’); vers le 
nord-est. pour une seconde partie, par le chemin du Petit-Bois 
Franc, et mesurant, pour une partie, dans cette limite, le long 
dudit chemin, troi* cent cinquante-quatre pieds (354 ). et pour 
une autre partie, dans cette limite, le long dudit chemin, deux- 
cent huit pieds i208'i; vers le sud est. par une autre partie du 
lot originaire numéro 181. et mesurant, pour une partie, dans 
cette limite, cent quarante pieds et six dixiémes de pied 040.6') 
et pour une autre partie, dans cette limite, troi* cent onze 
pieds et douze centièmes de pied (311.12’) suivant un ari­
de cercle dont le rayon est de 396.97 pieds; vers le sud. par 
une autre partie du lot originaire numéro 181. et mesurant, 
dans cette limite, trois cent soixante-dix-sept pied» et sept 
dixièmes de pied (377.7'); et vers le nord-ouest, pour une 
seconde partie, par une autre partie du lot originaire numéro 
181 et mesurant dans cette limite, trois cent huit pieds et 
deux dixièmes de pied (308.2’); et contenant en superficie 
cent soixante-et-un mille quatre cent quatre-vingt-dix-neuf pieds 
carres (161,499 p.c.) ou quatre arpents et trois cent quatre-vingt- 
huit millièmes d arpent carrés <4.388 arp. c.).’’

14 — "Une partie du lot originaire numéro CENT QUATRE- 
VINGT-UN (P. 181 ) des plan et livre de renvoi du cadastre 
officiel de la Paroisse St-Laurent. de forme irrégulière, bornée 
vers le nord-ouest, partie par le chemin de la Côte St-François. 
et partie par une autre partie du lot originaire numéro 181, 
et mesurant dans cette limite, trois cent quatre pieds (304'); 
vers le nord-ouest et le nord, par une autre partie du lot 
originaire numéro 181, et mesurant dans cette limite, deux 
cent quatre-vingt-trois pieds et cinq dixièmes de pied (283.5 ) 
auivant un arc de cercle dont le rayon est de 200 pieds; vers 
le nord-est, par une autre partie du lot originaire numéro 181. 
et meaurant, dans cette limite, trois cent cinquante-et-un pieds et 
un dixième de pied (991.1’); vers le sud-est, par une autre 
partie du lot originaire numéro 181. et mesurant, dans celte 
limite, trois cent huit pieds et deux dixièmes de pied <308.2'); I 
vers le aud-ouest, pour une première partie, par une autre 
partie du lot originaire numéro 181, et mesurant, dan* cette 
limite, deux cent quarante pieds et six dixièmes de pied (240.6’); 
ver* le sud, par une autre partie du lot originaire numéro 
181. et meaurant. dans cette limite, deux cent soixante-dix-neuf 
pieds et quatre-vingt-neuf centièmes de pied (279.89’) suivant 
un arc de cercle dont le rayon est de 367.63 pieds; et vers le 
sud-ouest, pour une seconde partie, par une partie du lot 
originaire numéro 180, et mesurant, dans cette limite, soixante- 
et-un pieds (6U); et contenant en superficie cent cinquante- 
huit mille deux cent trois pieds carré* (158,203 p.c.) ou quatre 
arpent* et deux cent quatre vingt-dix-huit millièmes d’arpent 
carré <4.298 arp. c.)."

15.— “Une partie du lot ongitiaire numéro CENT QUATRE- 
VINGT-UN (P. 181) des plan et livre de renvoi du cadastre offi­
cie] de la Paroisse St-Laurent, de forme irrégulière, bornée : 
vers le nord, par une autre partie du lot originaire numéro 181, 
et mesurant, dans cette limite, deux cent, soixante-dix-neuf pieds 
et quatre-vingt-neuf centièmes de pied (279.89’) suivant un arc 
de cercle dont le rayon est de 367.63 pieds; vers le nord-est, par 
une autre partie du lot originaire numéro 181, et mesurant, dana 
cette limite, deux cent quarante pieds et six dixièmes de pied 
<240.6’); vers le sud est. par une autre partie du lot originaire 
numéro 181, et mesurant dans cette limite, deux cent quatre 
pied» (204'); et vers le sud-ouest, partie par une partie du lot 
originaire numéro 181. et partie par une partie du lot originaire 
numéro 180. et mesurant, dans cette limite, quatre cent cinquan­
te six pieds et quatreAingts centièmes de pied (456.80’); et con­
tenant en superficie soixante-huit mille huit cent vingtquatre 
pieds carres (68.824 p.c.) ou un arpent et huit cent soixante-dix 
millièmes d'arpent carré (1.870 arp. c.).”

Plan no 730-8A
16.— “Une partie du lot originaire numéro CENT TRENTE- 

QUATRE (P. 134) des plan et livre de renvoi du cadastre offi­
ciel de la Paroisse St-Laurent, ayant la forme d’un parallélo­
gramme. bornée : vers le nord-ouest, par une autre partie du 
lot originaire numéro 134, et mesurant, dans cette limite, cent 
vingt pieds et quatre dixièmes de pied (120 4’); vers le nord-est, 
par une partie du lot originaire numéro 132. et mesurant, dans 
cette limite, douze pieds et neuf dixièmes de pied (12.9’); vers 
le sud-est. par le chemin du Petit-Bols-Franc, et mesurant, dans 
cette limite, le long du dit chemin, cent vingt pieds et quatre 
dixième* de pied (120.4'); et ver* le sud-ouest, par une autre 
xariie du lot originaire numéro 134. et mesurant, dana cette 
imite, douze pieds et neuf dixièmes de pied (12.9'); et contenant 

en superficie mille cinq cent cinquante-trots pied* carrés (1,553 
pc ) ou quarante-deux millièmes d'arpent carré (0.042 arp. c.),” 

17,— “Une partie du lot originaire numéro CENT TRENTE- 
DEUX (P I32i de* plan et livre de renvoi du cadastre officiel 
de la Paroisse St-Laurent, ayant la forme d'un parallélogramme, 
bornée : ver» le nord ouest, par une autre partie du lot originaire 
numéro 132, et mesurant, dan» cette limite, trente-sept pieds et 
trois dixièmes de pied (37.3’); vers le nord-eat, par une autre 
partie du lot originaire numéro 132. .et mesurant, dans cette 
limite, douze pieds et neuf dixièmes de pied (12.9V vers le 
sud-est, par le chemin du Petit-Bois-Franc, et mesurant, dans 
cette limite, le long dudit chemin, trente-sept pieds et troi* 
dixièmes de pied <37 3 i et vers le sud ouest, par une partie du 
lot originaire numéro 134. et mesurant, dans cette limite, douze 
pieds et neuf dixiéme» de pied (12.9'); et contenant en super­
ficie quatre cent quatre-vingt-un pieds carres (481 p.c.)."

18 — "Une partie du lot originaire numéro CENT TRENTE- 
QUATRE (P 134) de» plan et livre de renvoi du cadastre offi­
ciel de la Paroisse St-Laurent. ayant la forme d'un parallélo­
gramme. bornee vers le nordquest, par une autre partie du 
lot originaire numéro 134. cl mesurant, dan» celte limite, quatre- 
vingt deux pieds et deux dixièmes de pied (82.2’'; vera le nord- 
est. par une autre partie du lot originaire numéro 134, et mesu­
rant. dan» cette limite, douze pieds et neuf dixièmes de pied 
(12.9'); vers le aud-esl. par le chemin du Petit-Bois-F'ranc. et 
mesurant, dan* cette limite, le long dudit chemin, quatre-vingt- 
deux pied* et deux dixièmes de pied t82.2 i; et vers le sud ouest, 
par une autre partie du lot originaire numéro 134. et mesurant,*i 
dans cette limite, douze pieds et neuf dixièmes de pled (12.9'i; | 
et contenant en superficie mille soixante pieds carrés <1.060 . 
p.e.) ou vingt-huit millièmes d'arpent carré (0.028 arp. c.).

19.— “Une partie du lot originaire numéro CENT TRENTE 
CINQ (P. 135) des plan» et livre de renvoi du cadastre officiel 
de la Paroisse St-Iraurent. ayant la forme d'un parallélogramme, i 
bornée : vers le nord ouest, par une autre partie du lot origi­
naire numéro 135. et mesurant, dan» cette limite, trente-troi* 
pieds (33'); ver» le nord e*t. par une partie du lot originaire 
numéro 134. et mesurant, dan» ccttc limite, douze pieda et neuf 
dixièmes de pied ( 12.9 »; vers le aud-est, par le chemin du Petit- j 
Bois Franc, et mesurant, dans cette limite, le long dudi' chemin, 
trente-trois p>ed* <33'); et vers le iiid ouest. par une autre par 
ti# du lot originaire numéro 195. et mesurant, dan* celte bonté, i 
douze pied* «i neuf dixième* de pied il2 9'>: et contenant en 
superficie quatre cent vingt-svx pied* carres '4C8 p.c.).”

26— Une partie du lot originaire numere CENT TRENTE- 
QUAIRE (P L"4' de» plan et livre de remoi du cadastre offi­
ciel de U ParoUi# St-Laurent a>ant la forme d un parallélo­
gramme, bornee vers le nord-ouest par une autre partie du 
lot originaire numaro 134. et mesurant, dans cette limite, trente- 
trois pieds i33'i; ver* le nord-eat. par une autre partie du lot 
originaire numéro 134. et mesurant, dans cett# limite, douze 
pieds et neuf dixième» de pied tl2.9'); vers le sud-est. par le 
chemin du Petit-Bois-Franc, et mesurant, dans cette limite, le 
long dudit chemin, trente-trois pieds (33 ); et vers le sud-ouest, 
par une partie du lot originaire numéro 135. et mesurant, dana 
cette limite, douze pieds et neuf dixiéme* de pied H2.9 < et 
contenant en superficie quatre cent vingt-six pied» carre* (426 
p.c.)."

21. Une partie du lot originaire miipern CENT TRENTE- 
CINQ (P. )'ti de* plan et îivire d» renvoi du iada-tie officiel
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de la Paroisse St-Laurent. de forme irregulierc. bornee ver» : 
le nord-ouest, par une autre partie du lot originaire numéro 13â. 
et mesurant, pour une partie, dans sa limite, quatre-vmgt-aept 
pied» (87‘) suivant un arc de cercle dont le rayon est de 803.51 
pieds, et pour une autre partie, dans cette limite, deux cent qua­
rante-six pieds et deux dixièmes de pied <246.2’i; vers le nord 
est. par une autre partie du lot originaire numéro 135. et .mesu­
rant. dans cette limite, douze pied» et neuf dixièmes de pied 
(12.9 ); ver» le sud-est. par le chemin du Petit-Bois-Franc et me 
surant. dans cette limite, le long dudit chemin, troi» cent trente 
pieds et dix-huit centième» de pied <330.18' ): et vers le sud-uue&t. 
par une autre partie du lot originaire numéro 135. et mesurant, 
dans cette limite, dix-neuf pieds et huit dixième» de pied (19 8'): 
et contenant en superficie quatre mille six cent quarante-deux 
pieds carres <4.642 p.e. < ou cent vingt-six millième» d'arpent 
carre (0.126 arp. e.),

22. — "Une partie du lot onginaile numéro CENT TRENTE 
CINQ < P. 1351 de» plan et Ihre de renvoi du cadastre officiel 
de la Paroisse St-Laurent. de forme irregulierc. bornée : ' ers le 
nord-ouest, par une autre partie du lot originaire numéro 135. 
et mesurant, pour une partie, dan» cette limite, cent treme-neut 
pied» et quatre dixièmes de pied ( 139.4'i et pour une autre par­
tie. dans sa limite, deux cent soixante trois pieds et huit dixie 
nie* de pied 1263.8') suivant un arc de cercle dont le rayon e»>t 
de 803.51 pied»; ver» le nord-est, par une autre partie du loi 
originaire numéro 135 et mesurant dans cette limite, dix-neuf 
pieds et huit dixiéme* de pied (19.8'); ver» le sud-est. par le 
chemin du Petit-Bois Franc, et mesurant, dan» cette limite, le 
long du dit chemin, trois cent soixante seize pied» (376 ); et-ver» 
le sud ouest par une partie du lot numéro 133-6. et mesurant, 
dans cette limite, cent quarante-trois pied» et six dixièmes da 
pied ( 143.8'i: et contenant en superficie vingt-cinq mille six 
cent troi* pied» carrés <23.003 p.c.) ou six cent vingt-cinq milliè­
mes d'arpent carré 10.623 arp. c.).”

23. — “Une partie du lot numéro UN de la subdivision du lot 
originaire numéro CENT TRENTE SEPT < P. 137) de» plan et 
livre de renvoi du cadastre officiel de ia Paroisse St-Laurent. 
de forme triangulaire, bornee : vers le sud-ouest, par une partie 
du lot numéro 138 5. et mesurant, dans cette limite, onze pied.» 
et troi* dixièmes de pied <11.3'); vers le nord-ouest, par une au 
tre partie du lot numéro 137-1: et mesurant, dans cette limite, 
troi» pied* et deux dixièmes de pied (3.2’:; et vers le nord-est. 
par une partie du lot numéro 138-6. et mesurant, dans cette li 
mite, dix pieds et troi* dixièmes de pied (10.3’); et contenant 
en superficie seize pieds carré» (16 p.c.).”

24. — "Une partie du lot numéro CINQ de la subdivision du 
lot originaire numéro CENT TRENTE-HUIT (138-P.5) des plan 
et livre de renvoi du cadastre officiel de la Paroisse St-Laurent. 
de forme irrégulière, bornee : vers le nord-ouest, par une autre 
partie du lot numéro 138-5. et mesurant, pour une partie, dan.» 
cette limite, cent quarante-trois pieds et sept dixiémes de pied 
(143.7’) suivant un are de cercle dont le rayon est de 1.160.92 
pieds, et pour une autre partie, dans cette limite, cent soixante- 
seize pieds et cinq dixièmes de pied < 176.5'); vers le nord-est 
partie par une partie du lot numéro 137-1 et partie par une par­
tie du lot numéro 138-6. et mesurant, dans cette limite, trois 
cents pieds et sept dixièmes de pied 1300.7’); vers le sud-e*>t. 
partie par une partie du lot originaire numéro 152 et mesurant, 
dan» cette limite, cent quatre-vingt-douze pieds et six dixièmes 
de pied ( 192.6'i et partie par une partie du lot originaire numéro
151. et mesurant, dans cette limite, vingt et un pieds et neuf 
dixièmes de pied (21.9'); vers le sud. par une autre partie du 
lot numéro 135-8. et mesurant, dans cette limite, cent quatre- 
vingt» pieds et huit dixième» de pied <T80.8’>; et vers le sud- 
ouest, par une partie du lot numéro 138 1. et mesurant, dans 
cette limite, trois cent sept pieds et neuf dixièmes de pied 
(307.9’i; et contenant en superficie cent treize mille huit cent 
cinquane-deux pied» carré* (113,852 p.c.) ou trois arpents et 
quatre-vingt-treize millièmes d arpent carré (3.093 arp. c.V’

25. — "Une partie du lot numéro SIX de la subdivision du 
lot originaire numéro CENT TRENTE-HUIT (138-P.6) des plan 
et livre de renvoi du cadastre officiel de la Paroisse St-Laurent, i 
de forme irrégulière, bornée : vers le nord-ouest, par une autre 
partie du lot originaire 138-6, et mesurant, dan» cette limite, 
troi* cent trente et un pied» et un dixième de pied (331.U); vers 
le nord-est, partie par une partie du lot originaire numéro 135. et 
mesurant, dans cette limite, cent quarante-trois pied» et six dixiè­
mes de pied (143.6') et partie par le chenrin du Petit-Bois-Franc, 
et mesurant, dans cette limite, le long dudit chemin, vingt pied» 
(20'); vers le sud-est. par une partie du lot originaire numéro
152. et mesurant, dan» cette limite, deux cent quatre-vingt-huit 
pieds (2881; et vers le sud-oueat. partie par une partie du lot 
numéro 138-5 et partie par une partie du lot numéro 137-1; et 
meaurant. dans cette limite, trois cents pieds et sept dixièmes de 
pied (300.7'); et contenant en superficie soixante-six mille six 
cent quatre-vingt-huit pieds carrés (66.688 p.c.) ou un arpent et 
huit cent douze millièmes d’arpent carré (1.812 arp. e.).”

26. — "Une partie du lot numéro UN de la subdivision du 
lot originaire numéro CENT TRENTE-HUIT (138-P.l) des plan 
et livre de renvoi du cadastre officiel de la Paroisse St-Laurent, 
de forme irrégulière, bornée ; vers le nord-ouest, pour une pre­
mière partie, par une autre partie du lot numéro 138-1. et me­
surant. pour une partie, dans cette limite, deux cent quarante-huit 
pieds et huit dixièmes de pied <248.8'), et pour une autre partie, 
dans cette limite, quarante pieds (40’i suivant un arc de cercle 
dont le rayon est de 1.160.92 pieds: vers le nord-est, par une 
partie du lot numéro 138-5 et mesurant, dans cette limite, troi» 
cent sept pieds et neuf dixièmes de pied (307.9'); vers le sud. 
par une partie du lot numéro 138-1. et mesurant, pour une par­
tie. dans cette limite, soixante-dix pieds (70’) et pour une autre 
partie, dans cette limite, trois cent quatre-vingt-douze pied* et 
cinq dixièmes de pied (392.5’); vers le nord-ouest, pour une se­
conde partie, par une partie du lot originaire numéro 140. et i 
mesurant, dans cette limite, soixante-quatre pieds et quatre dixiè- . 
mes de pied <64.4’): et vers le sud-ouest, par une partie du lot , 
originaire numéro 140, et mesurant, dans cette limite vingt-trois ! 
pieds et quatre dixièmes de pied (23.4'); et contenant en super-) 
fieie soixante-deux mille deux cent vingt-six pieds carrée 162.226 , 
p.e.) ou un arpent et six cent quatre-vingt-dix millièmes d'arpent j 
carré (1.690 arp. c.).”

27. — "Une partie du lot numéro UN de la subdivision élu ! 
lot originaire numéro CENT TRENTE-HUIT (138-P.l) des plan ; 
et livre de renvoi du cadastre officiel de la Paroisse St-Laurent, I 
de forme triangulaire, bornée : vers le nord-ouest, par une autre I 
partie du lot numéro 138-1, et mesurant, dans cette limite, troi* ! 
cent quatre-vingt-quatre pieds et sept dixièmes de pied (384.7’); 
vers le sud-est par une partie du lot originaire numéro 150. et 
mesurant, dans cette limite, trois cent soixante pieds et un dixie- j 
me de pied (360.U); et vers le sud-ouest, partie par une partie ! 
du lot originaire numéro 84 du cadastre de la Paroisse de Pointe- 
Claire. et partie par une partie du lot originaire numéro 86. du < 
cadastre de la Paroisse de Pointe-Claire, et mesurant, dans cette : 
limite, cent quatre-vingt-dix-neuf pied» et un dixième de pied 
(199.U); et contenant en superficie trente-cinq mille cent qua 
tre vingt six pieds carrés (35.186 p.c.) ou neul cent cinquante-six , 
millièmes d'arpent carré (0.956 arp. c.)."

28. — “Une partie du lot originaire numéro CENT QL'AR AN- : 
TE (P.140) des plan et livre de renvoi du cadsstre officiel de 
la Paroisse St-Laurent. de forme irrégulière, bornee : ver» le | 
nord-ouest, par une autre partie du lot originaire numéro 140. 
et meaurant. dans cette limite, cent onze pieds el huit dixièmes 
de pied iUl.8'1; ver» le nord-est. par une partie du lot numéro 1 
138-1. et meaurant, dana cette limite, vingt-trois pied» et uuatre 
dixiémes de pied (23.4'); vers le sud-est. par une partie au lot 
numéro 138-1. et mesurant, dans cette limite, soixante-quatre 
pied» et quatre dixièmes de pied (64.4'); et vers le sud. par une 
partie du lot numéro 138-1. et mesurant, dans cette limite, soixan­
te-neuf pied* et cinq dixièmes de pied i69.5’); et contenant en 
superficie deux mille huit cent quarante pied» carrés 12.840 p.c.) 
ou soixante-dix-sept millièmes d’arpent carré (0.077 arp. c.).”

29. — "Une partie du loi originaire numéro CENT CINQ U AN-1
TE ET UN < P. 151) de* plan et livre de renvoi du cadastre offi- i 
ciel de la Paroisse St-Laurent. de furme triangulaire, bornee 
vers le nord-ouest par une partie du lot numéro 138-5. et mesu 
rant, dan» celte limite, vingt et un pieds et neuf dixièmes de 
pied (21.9 >; vers le nord-est. par une partie du lot originaire 
numéro 1S2 r: mesurant ngt-deux pied» ei
quatre dixièmes de pied (22.4’l; et vers le sud-est, par une antre 
partie du lot originaire numéro loi- et mesurant, dan» cette 
limite, trente et un pieds i3U); et contenant en superficie deux 
rent cinquante-quatrr pieds carrés 1254 p.c.).’’

30. — "Une partie du lot originaire numéro CENT ClNQL AN 
TE ET UN (P.15I) de» plan et livre de renvoi du cadastre offi 
ciel de la Paroisse St-Laurent, de forme irrégulière, bornee

pour une autre partie dan» sa limite cent douze pied» et eirq 
dixième* de pied (112.5’); et vers le sud-ouest, par une parti* 
du lot originaire numéro 85. du cadastre de la Paroisse da Pointe- 
Claire. et mesurant, dan» cette limite, cent cinquante et un pied* 
et deux dixièmes de pied (1512 i; et contenant en superficie 
cent soixante-treize mille six cent quarante-troU pied» carre* 
1 173.643 p.c. > ou quatre arpent* et aept cent dix-huit millièmes 
d’arpent carré (4.718 arp c.).”

32.— “Une partie du lot originaire numéro CENT CINQUAN­
TE-DEUX ( P.152 i des plan et livre de renvoi du cadastre offi­
ciel de la Paroisse St-Laurent. de forme irrégulière, bornee ; 
vers le nord-ouest, partie par une partie du lot numéro 138-5, 
partie par le lot 138-6. et partie par le chemin du Petit-Bois- 
Franc et mesurant, dan» cette limite, six cent cinq pieds et trois 
centième» de pied (605.03'): vers le nord-est. partie par le che­
min du Petit-Bois-Frane. et mesurant, dans cette limite, ungl- 
cinq pieds et neuf dixièmes de pied (25.9'): et partie par de» 
parties du lot originaire numéro 153. et mesurant, dan» ce; e 
limite, quatre cent soixante-quatorze pieds et sept dixième» de 
pied (474.7’i: ’.ers le sud-est. par une autre partie du lot origi­
naire numéro 132. et mesurant, dans cette limite, huit cent 
trente el un Died* et sept dixièmes de oied (831.7’': et ver» la 
sud-ouest, par une partie du lot originaire numéro 151. et mesu­
rant. dan» cette limite, vingt-deux pied* et quatre dixième» de 
pied 122.4 ); et contenant en superficie cent quatre-vingt mille 
deux cent trente-sept pied» carre» ( 180.237 p.e.) ou quatre ar­
pents et huit cent quatre-vingt-dix-sept millièmes d'arpent carra 
(4.897 arp. c.).’’

33 — "Une partie du lot originaire numéro CENT CINQUAN­
TE-DEUX (P.152) des plan et livre de renvoi du cadastre offi­
ciel de la Paroisse St-Laurent, de forme irregulierc; bornee : 
vers le nord, par une autre parue du lot originaire numéro 152, 
et mesurant, dan* cette limite, trois cent quarante-deux pied» et 
sept dixième» de pied (342.7'<; vers le sud. par une autre partie 
du lot originaire numéro 152. et mesurant, dans cette limite, 
deux cent quatre-vingt-quatorze pieds et quatre dixième» de pied 
<294.4’) suivant un are de cercle dont le rayon est de 8U3.ût 
pieds: et ver» le sud ouest, par une partie du lot originaire nu­
méro 151. et mesurant, dans cette limite, soixante-dix-huit pied» 
et cinq dixièmes de pied (78.5 ); et contenant en superticie aept 
mille huit cent cinq pieds carre» (7.805 p.c.).”

34 — "Une partie du lot originaire numéro CENT CINQUAN­
TE-TROIS (P.153) des plan et livre de renvoi du cadastre offi­
ciel de la Paroisse St-Laurent. de forme irrégulière, bornee : 
ver» le nord-ouest, par le chemin du Petit-Bois-Frane. et mesu­
rant, dans celte limite, le long dudit chemin, cent quarante-cinq 
pieds 1145'): vers le nord-est, par une autre partie du lot origi­
naire numéro 153. et mesurant, dans cette limite, quatre-vingt» 
pieds i8U'<: vers le sud-est, par une autre partie du lot origi­
naire numéro 153. et mesurant, dans cette limite, cent quarante- 
cinq pieds (145 ); et ver» le sud-ouest, par une partie du lot 
originaire numéro 152. et mesurant, dans cette limite, quatre- 
vingts pieds 180' ) ; et contenant en auperficie onze mille six cent» 
pieds carré» (11.600 p.c.)."

35. — "Une partie du lot originaire numéro CENT CIN­
QUANTE-TROIS (P.153i des plan et livre de renvoi du cadastre 
officiel de la Paroisse St-Laurent. de forme Irrégulière; bornée: 
vois le nord-ouest, pour une première partie, par le chemin du 
Petil-Bois-Franc. et mesurant, dans cette limite, le long dudit 
chemin, cent soixante pied» et trois dixièmes de pied (160.3'i; 
vers le nord-est, pour une premiere partie, par une autre parti* 
du lot originaire numéro 153, et mesurant, dans cette limite, 
cent vingt-six pied* (128'i; vers l'est, par une autre partie du 
lot originaire numéro 153, et mesurant, dans cette limite, deux 
cent trente-six pied» et troi* dixièmes de pied 1236.3’) auivant 
un arc de cercle dont le rayon est de 672.55 pieds, vers le nord- 
est. pour une seconde partie, par une autre partie du lot origi­
naire numéro 133. et mesurant, dans cette limite, quatre cent 
quarante-cinq pieds et cinq dixièmes de pied <445.5’) suivant un 
aie de cercle dont le rayon est de 264.49 pieds; ver* le sud-est, 
par une autre partie du lot originaire numéro 153. et mesurant, 
dans cette linrite cent dix-neuf pieds et un dixième de pied 
<119.1’): vers le sud-ouest, pour une première partie, par une 
partie du lot originaire numéro 152. et mesurant, dans cette 
limite, quatre cent soixante-quatorze pied» et sept dixièmes de 
pied (474.7'): vers le nord-ouest, pour une seconde partie, par 
une autre partie du lot originaire numéro 153. et mesurant, dan» 
cette limite, cent quarante-cinq pieds ( 145'); et vers le sud-ouest, 
pour une seconde partie, par une autre partie du lot originair* 
numéro 153. et mesurant, dans cette limite, quatre-vingts pied* 
(80'); et contenant en superficie cinquante-cinq mille cent trois 
pieds carres (55.103 p.c.) ou un arpent et quatre cent quatre- 
vingt-dix-sept millième* d'arpent carré (1.497 arp. c.).”

36. — “Une partie du lot onginaire numéro CENT CIN­
QUANTE-TROIS (P. 153) des plan et livre de renvoi du cadastre 
officiel de la Paroisse St-Laurent. de forme irrégulière; bornee ; 
vers le nord-ouest, par le chemin du Petit-Bois-Franc, et mesu­
rant, dans cette limite, le long dudit chemin, quatre-vingt-treize 
pied* et cinq dixième* de pied (93.5’); vers le nord-est, par un» 
autre partie du lot originaire numéro 153. et mesurant, dan» 
cette limite, quatre-vingt-quinze pieds et quatre dixièmes d» 
pied 185.4'); vers ie sud-est. par une autre partie du lot origi­
naire numéro 153. et mesurant, dans cette limite, quatre-vingl- 
quinze pieds et sept dixièmes de pied 195.7’) suivant un arc d» 
cercle dont le rayon est de 672.55 pieds: et vers le sud-ouest, 
par une autre partie du lot originaire numéro 153. et mesurant, 
dans cette limite, cent vingt-six pieds (126'>; et contenant en 
superficie dix mille deux cent vmgt-cinq pied* carrés (10.225 
p.c.) ou deux cent soixante-dix-sept millièmes d'arpent car:* 
(0.277 arp. c.).’’

37. — "Une partie du lot originaire numéro CENT CIN'QUAX- 
lE'QUATRE (P. 154) des plan et livre de renvoi du cadastra 
officiel de la Paroisse St-Laurent, de forme irrégulière : bornee: 
vers le nord-ouest, par le chemin du Petit-Bois-Frane. et mesu­
rant. dans cette limite le long dudit chemin, trois cent deux 
pieds et huit dixièmes de pieds (302.8 ): vers le nord est, par un* 
autre partie du lot originaire numéro 154, et mesurant, dan» cett* 
limite, six pieds et sept dixièmes de pied (6.7'i; vers l’est, par 
une autre partie du lot originaire numéro 154, et mesurant dan» 
cette limite, cent soixante-dix-sept pieds et quatre dixième» de 
pied (177.4'); vers le sud-est, par une autre partie du lot origi­
naire numéro 154. et mesurant, pour une partie, dans cette limi­
te. trente-sept pieds <37’> et pour une autre partie, dans cette 
limite, quatre-vingt-dix-neuf pieds et neuf dixièmes de pied 
(W.9') suivant un arc de cercle dont le rayon est d* 1512.89 
pieds; et vers le sud-ouest, par une autre partie du lot origi­
naire numéro 153. et mesurant, dans cette limite, soixante- 
quatorze pieds et quatre dixièmes de pied (74.4’); et contenant 
en superficie dix-sept mille neuf cent quatorze pieds carre* 
(17.914 p.c.) ou quatre cent quatre-vingt-six millièmes d'arpent 
carré 10.486 arp. c.)."

vera le nord-ouest, par une autre purtie du lot originaire numéro 
151. et mesurant, dans cette limite, quatre cent deux pieds el 
cinq dixièmes de pied <402.5'); vers le nord-est, par une partie 
du lot originaire numéro 152. et mesurant, dan» cette limite, 
soixante-dix huit pied* el cinq dixième* de pied (78.5'); ver* le 
sud-est. par une autre partie du lot originaire numéro 151. et 
mesurant, pour une partie, dans cette limite, cent neuf pied» et 
sept dixième* de pied* (109.7'). suivant un arc de cercle doiu 
le rayon est de 803.51 pieds, et pour une autre partie, dans cette 
limite, deux cents pieds i200 >. et vers le sud-ouest, par une 
partie du lot originaire numéro 150. et mesurant, dans ccttc 
limite deux cent snixantr-huil pied» et deux dixièmes de pied 
(368.2'); et contenant en superficie quarante huit mille sept ceo! 
quatre vingt d'.\ huit pieds carre» .48 798 pri ou un arpent et 
tre» cent vmgt-aix millièmes d arpent cane (1 326 arp e •

31 — “Une parue du lot originaire numéro CENT CINQ! AN 
TF 'RISC’ de* pl*n et livre dt renvoi du eadidre officiel de ia 
Rar«i*$« St-Lauren* de forme irregqliere bornee ter» le nerd- 
euesri pertie per une partie du lot engineire numéro 84 eju ca­
dastre de le Paroisse de Pointe-CUire et pertie per une pqrtie 
du lot numéro 138-1. et mesurant, dans cette limite trois; cent 
quatre-vingt-treize pieds et sept dixièmes de pied (393.7'); vers 
le nord, par une autre partie du lot origimire numéro 150. et 
mesurant, dans cette limite, deux cent dix-sept pieds et Quatre 
dixièmes de pied (217.4'>: vers le nord-est. par une partie du 
lot originaire numéro 131. et mesurant, dans cette limite, deux 
cent soixante-huit p’eds et deux dixièmes de pied (238.2''; vers 
le sud-est. par une autie partie du lot originaire numero 130. 
et mesurant, pour une partie, dan» cette limite, cent cinquante- 
quatre pieds (154 '. pour une autre partie dan» cette limite 
troi* cent cinquante-neuf pieds ei huit dixième» de pied < 359.8 ) 
«imant un arc (1* cercle dont le rayon e«l de 833 51 piort»-. el 1

I

38. —"Une partie du lot originaire numéro CENT CINQUAN­
TE-TROIS (P. lo3) des plan et livre de renvoi du cadastre efli- 
ciel de la Paroisse St-Laurent. de forme irreguliere. bornee : 
vers le nord-ouest par le chemin du Petit-Bois-Frane. et me»u- 
rant, dsn» cette limit* le long dudit chemin, cent quatre-vingt- 
onze pieds et huit dixièmes de pied (1918 ); ver» le nord-est, 
par une partie du lot originaire numéro 154. et meaurant, dan« 
cette limite, soixantequatorze pied» et quatre dixièmes de pied 
(74 4 ); vers le sud-est. par une autre partie du lot originaire nu­
méro 153. et mesurant, pour une partie, dans cette limite, cent 
soixantequatre pieds et cinq dixièmes de pied <164.5’) suivant 
un arc de cercle dont le rayon est de 1512.89 pieds, et pour une 
autre partie, dans cette limite, vingt-huit pieds et six dixièmes 
de pied (28.6) suivant un arc de cercle dont le rayon eit de 
6i2 55 pieds : et vers le sud-ouest, par une autre partie du lot 
originaire numéro 153. et mesurant, dans cette limite, quatre- 
vlngt-quinze pieds et quatre dixièmes de pied (93.4*); et conte- 
nam en superficie dix-sept mille trois cent soixante-dix pieds 
carres (17.370 p.c.) ou quatre cent soixante-douze millièmes d’ar-

| pent carré (0.472 arp. c.).”
39. - “Une partie du lot originaire numéro CENT CLN- 

QUANTE-qL ATRE (P 154) des plan et livre de renvoi du ca­
dastre officiel de la Paroisse St-Laurent. de forme irrégulière, 
bornee vers le nord-ouest, par le chemin du Petit-Boia-FTanc 
et mesurant, dans cette limite, le long dudit chemin, quinze 
pieds et huit dixièmes de pied il5.8'i; vers l'est, par une autre 
partie du lot originaire numéro 1.54. et mesurant, dana cette 
limite, dix «ept pieds et sept dixièmes de pied (17.7’); et ver» 
le sud-ouest, par une autre partie du lot originaire numéro 154 
et mesurant, dan» celte limite, six pieds et «ppl dixiémes de 
pied iO.Î'i ; et contenant en superficie cinquante-deux pieds caire» 
(52 p.c.).

40. — "Une partie du lot originaire numéro QUATRE-VINGT- 
QUATRE (P. 84) des plan et livre de renvoi du cadastre officiel 
de la Paroisse de Pointe-Claire, de forme irrégulière, bornée : 
vers le nord-ouest, pur une partie du lot originaire numéro 86 
et mesurant, dans cette limite, mille cent quarante pieds et 
sept dixièmes de pied (1140.7’); vers le nord-est, par une partie 
du lot numéro 13ii-l du cadastre de la Paroisse St-Laurent et 
mesurant, dans cette limite, quatre-vingt-dix-sept pieds et un 
dixiéme de pied (97.1); vers Test, partie par une partie du lot 
originaire numéro 150 du cadaatre de la Paroisse St-Laurent et 
parlie par une partie du lot originaire numéro 85. et mesurant, 
dans cette limite, deux cent trenteqnatre pied» et six dixièmes 
dr pied (234.6't; vers le aud-est. par une autre partie du lot 
originaire numéro 8-t et mesurant, pour une partie, dans cette 
limiie. deux cent tmgt sept pied.» et neuf dixième? de oied 
<227 9' suivant un arc (G cercle dont le rayon •<■' de ‘’276 83 
pied pour uMe autre partie, dans celte limite trente-deux oied* 
et neuf dixième de pied ‘32.9 pour une autre partie ’dars 
cette limite, six cent trénte pieds (630 < et pour une autre oartiê' 
dam cette limite trente pieds '30 i. et vers le sud-ouest par 
une autre oartie du lot originaire numéro 34. et mesurant 
dans cette limite, vingt-trois pieds et cinq dixièmes de pied 
i23.S'i; et contenant en superficie quatre-vingt-seize mille six 
cent vingt pieds carrés i96 620 p.c.) ou deux arpents et six cent 
vingt-cinq millièmes d arpent carré (2.625 arp. c.).”

41— “Une partie du lot originaire numéro QUATRE-VINGT- 
CINQ <P. 85' des plan et livre de renvoi du cadastre officiel de 
la Paroisse de Pointe-Claire, de forme irrégulière, bornee : vers 
le nord ouest, par une partie du lot originaire numéro 84. et me­
surant. dan» ccttc limiie. deux cent trente-quatre pieds et six 
dixièmes de pied <234.6 1; vers le nord-est. par une parti* du 

(Suit* * U 15)
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lot originaire numéro 130 du cadastre de 1a Paroisse St-Laurent, 
et mesurant, dans cette limite, cent cinquame-et-un pieds et 
deua dixièmes de pied (151.2’); et vers le sud-est. par une autre 
partie du lot originaire numéro 85. et mesurant, pour une partie, 
dans cette limite, soixante-quatorze pieds et cinq dixièmes de 
pied (74.5"i et pour une autre partie, dans cette limite, cent 
quatre-vingt-onze pieds et deux dixièmes de pied (191.2’) suivant 
un arc de cercle dont le rayon est de 2276.83 pieds: et conte­
nant en superficie seize mille cent neuf pieds carrés (16,109 p.c.) 
ou quatre cent trente-sept millièmes d'arpent carré (0.437 arp. 
c.).”

42.- “Une partie du lot originaire numéro QL'ATRE-VTNGT- 
S1X (P. 86' des plan et livre de renvoi du cadastre officiel de

le nord, par un* autre partie du lot originaire numéro 128. et 
mesurant, dans cette limite, cent un pieds (101'); ver* le sud, 
par une autre partie du lot originaire numéro 128. et mesurant, 
dans cette limite, quatre-vingt-dix-huit pieds et quatre dixièmes 
de pied (98.4’); et vers le sud-est. par une autre partie du lot 
ordinaire numéro 128. et mesurant, pour une partie, dans cette 
limite, cent huit pieds et six dixièmes de pied (108.6'), et pour 
une autre partie, dans cette limite, cent pieds et deux dixièmes 
de pied (100.2’) ; et contenant en superficie deux mille deux cent 
soixante-huit pieds carrés (2,268 p.c.) ou soixante-et-un millié 
mes d'arpent carré (0.061 arp. c.).”

i50’), cinquante pieds (50 ), cinquante pied* (50’) et cinquante! 26 des plan et litre de rentoi du cadastre officiel de la Paruis.-* 
pieds (50), suivant un arc de cercle dont le rayon est de 133 Ste Anne, de forme trapézoïdale borne*: en front, vers le suu. 
pieds; et contenant en superficie soixante-trois mille deux cent' par la montée Ste-Marie. et mesurant, dans cette limite, cinq 
guaranteeinq pied* carrés i63.245 p. c.) ou un arpent et sept, cent soixante-dix-sept pieds et huit dixièmes de pied (577.8 jj
cent dix-huit millièmes d’srpent carré 11.718 arp c.i
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P. 351 d«s plan et livre de renvoi du cadastre officiel de la pa52.— “Une partie du lot originaire numéro CENT VINGT — ..—----- - . , ... , , ,
HUIT (P. 128) des plan et livre de renvoi du cadastre officiel i roisse Sainte-Anne, de forme irreguliere, bornee en front vers 
de la Paroisse de Pointe-Claire de forme irrégulière, bornée :( le sud. par la montée Sainte-Mane. et mesurant dans cette iinv 

fa Paroisse de' Püinte-CÏairerde forme''hTiguuVre,"bornée': pour vers le nord, par une autre partie du lot originaire numéro 128. ; te trois cent vmgi-sepi pieds et cinq dixieiiies de piçd 
une premiere partie, par une autre partie du lot originaire nu- et mesurant, dans cette limite, vingt pieds (20); vers le nord- ver* lest, par une partie du lot «rlgtnairt mimèro 37, et_mesu 
méro 86. et mesurant, pour une partie dans cette limite trois est. par une autre partie du lot originaire numéro 128. et , rant dans cette limite cent trente pieds (131)'); vers le nord, parinciu ou. ci mesurant, pour une parue, oans ceue umiie. xruis ““ ;— ,  ------ -- ------ rant dam,eent cinquante-quatre pieds et quatre dixièmes de pied (354.4 ), mesurant, dans cette limite, dix pieds et six dixièmes de pied une autre partie dudit lot onginaire numéro 35. et mesurant dans 
cl uuur une autre nartie dans rette limite rmn eent vinat.neuf : (10.6’) : et vers le sud, par une autre partie du lot originaire cette limite soixante-dix-sept et neuf dixièmes de pied <<•»et pour une autre partie, dans cette limite, cinq cent vingt-neuf (10.6’i : et vers le sud, par une autre partie du lot originaire cette — , - _ a,.ni, t„t nrioinaire numéro
pieds et six dixièmes de pied ' 529.6’i; vers le nord-est. par une numéro 128. et mesurant, dans cette limite, trente-quatre pieds . ver* le nord-eat, par une autre partie dudit lot originaire numéro
partie du lot 138 1 du cadastre de la Paroisse St Uurent et me 1 « un dixième de pied (34 l’i : et contenant en superficie qua;. 35. et mesurant dans cette Umrte suivant une ligne bnsee. des 
surant. dans eette limite, cent deux pieds il02’): vers le sud-est, tre-vmgt-deux pieds et six dixièmes de pieds carrés (82.6 p.c.). , longueurs consecutives de trois cent cinq pied» 303 i. et de ce n 
par une partie du lot originaire numéro 84. et mesurant, dans 33.— “Une partie du lot numéro QUATRE de la subdivision soixante-douze pieds ( 172 ); yers le nord-ouest, p 
. tir limite, mille cent quarante pieds et sept dixièmes de pied du lot originaire numéro CENT QUINZE (115-P. 4> des plan i partie dudit lot originaire nuine o do. et mesuram daa ceue
11140.7’»; vers le sud-ouest, par une autre partie du lot origi- et livre de renvoi du cadastre officiel de la Paroisse de Pointe- limite cent cinquante deux pieds lS- • .et ers je ' .
nuire numéro 86. et mesurant, dans cette limite, cent vingt-et Claire, de forme irrégulière, bornée: vers le nord-ouest, pour une i une autre partie dudit lot originaire "' ......................................- ■ • 1 ! .................originaire numéro 116 uans cette limite, quatre cents pieds (400 ). et contenant en su

' en arriéré, vers le nord-est, par une autre partie dudit lot ong • 
naire numéro 26, et mesurant, dans cette limite, six cent soixan­
te et un pieds (661’); d’un côte, vers l'est, par une partie du 
lot originaire numéro 30. et mesurant dans cette limite quatre 
cent vingt-trois pieds 423' I; et de l’autre coté, ver* l’ouest pur 
uue partie du lot originaire numéro 23, et mesurant, dans cette 
limite, sept cent soixante-six pieds (766"i: et contenant en supe - 
ficie trois cent quarante-deux mille neuf cent cinquante-cinq 
pieds carres 1342.935 p.c.)."

77.— "Une partie du lut originaire numéro VINGT-C1NW 
(P. 25> de- plan et livie de 'envoi du cadastre officiel de la 
Paroisse Ste Anne, de terme irrégulière, bornee : vers l'est, par 
une partie du lot originaire numéro 26. et mesurant, dans celle 
limite, sept cent soixante-six pieds (706'); vers le nord-esl. pur 
une autre partie dudit lot originaire numéro 25. et mesurant, 
dans cette limite, sept cent quarante-huit pieds (748‘); vers 
l’ouest, par une partie du lot numéro 21-432. et mesurant, dans 
cette limite, douze pieds (IX); vers le sud-ouest, par une aütr« 
partie dudit lot originaire numéro 25. et mesurant, dans cette
limite, trois cent cinquante-neuf pieds et un dixième de pied 
(359.1 ) suivant un arc de ceicle dont le rayon est de quatre 
cent vingt-cinq pieds i425’); vers l'ouest, par une autre part «

un pieds et cinq dixièmes de pied (121.5 ); vers le nord-ouest, première partie, par" une partie du lot originaire numéro 116, dans cette limite, quatre “n“ \^j.a!Varié*"(Tl 1 712°n cent sofx'ante* ixUp^eds el quarante-cinq centièmes de pied
pour une seconde partie, par une autre partie du lot originaire et mesurant, dans cette limite, cent soixante pieds ( 160’i; vers perflcie cent onze mille sept cent douze P'Ca. P (atW45 . vers ] üuest. pgp ur)e autre partie dudit lot originaire
numéro 86. et mesurant, pour une partie, dans cette limite, le sud-est. par une autre partie du lot numéro 115-4, et mesu- c.). rns-v-ra- -.s ot numéro 25 el mesurant, dans celte umile. suivant une ligne
trente pieds '30'i. et pour une autre partie, dans cette limite, rant, pour une partie, dans sa limite, cent cinquante-sept pieds 05— ’Une partie du lof originaire numéro _intrsir. 3r.ri ^ iunïlleur, consécutives de cent pieds <100') et de
quatre-vingt-cinq pieds (85 ); et vers l'ouest, par une autre partie et neuf dixièmes de pied (157.9') et pour une autre partie, dans | (P. 37> des plan et livre de renvoi du cadastre otliciei de (a ra süjxanle.sjx p,e<js P. ciDq dixièmes de pied 66.5’); et vers i*
du lot originaire numéro 86 et mesurant, dans cette limite, trois cette limite, cent vingt-huit pieds et un dixième de pied 1128.1’); (roisse Sainte-Anne, de forme irreguliere. bornee. en ‘'“nt v«rs * SU(j par la U10nl,.e ste-Mane. et mesurant, dans celle limite,
vent soixante-treize pied- et huit dixièmes de pied (373.8’) : et et vers le nord-ouest, pour une seconde partie, par une autre , sud, par la montée Sainte-Marie, et mesurant dans ceue umiie cin' nte et un pj^ et gept dixièmes de pied (51.7’); et couu-
contenant en superficie deux cent quatre-vingt mille trois cent partie du lot numéro 115-4. et mesurant, dans cette limite, cent i six cent deux pieds <602 l; en arriéré, vers le nora. par une nïn( gup€rfjcie trçnie.get
soizante-et-onze pieds carres (280.371 p.c.) ou sept arpents et trente pieds (130’); et contenant en superficie deux mille cinq autre partie dudit lot originaire des longueurs consecutnes ne --------
six cent dix-huit millièmes d'arpent carre (7.618 arp c.). cent soixante-et-onze pieds carres (2.371 p.c.) ou soixante-neuf (cinq cent soixante treize pieds et deux dixièmes de pied '51

millièmes d’arpent carré (0.069 arp c.)." ! et de trente quatre pieds et neuf dixièmes de med <34 9 >: dun
54.— “Une partie du lot numéro QUATRE de la subdivi- ; côté, vers l est, par une partie du lot originaire numéro 38. et 

sion du lot originaire numéro CENT QUINZE (115—P. 4) des 
plan et livre de renvoi du cadastre officiel de la Paroisse de 
Pointe-Claire, de forme irrégulière bornee : vers le nord-ouest
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-13.— Une partie du lot originaire numéro QUATRE-VINGT- i 
TiOUZE (P 92) des plan et livre de renvoi du cadastre officiel 
de la Paroisse de Pointe-Claire, de forme irrégulière, bornée : 
vers l'ouest par une autre partie du lot originaire numéro 92.

mesurant dans cette limite cem douze pieds et trois dixiémes de 
pied (112.3'i; et de l'autre coté, vers l'ouest, par une partie du 

Ilot originaire numéro 35. et mesurant dans cette limite cent

trente-sept mille huit cent vingt-sept piedi
carrés (37.827 p.c.

78 - “Une partie du lot numéro tgl VI Rl.-VIM.T -uV.t de 
la subdivision du lot originaire numéro DEUX CENT CINQ (205- 
Pt 91 ' des plan el livre de renvoi du cadastre officiel de a 
Paroisse Ste-Anne, bornée : vers l'ouest, par la monte* Ste-.Maric. 
vers l’est, par une autre partie dudit lot numéro 205-91: ter* le 
nord, par une partie du lot numéro 203-92: et vers le sud par 
une autre partie dudit lot numéro 205-991: mesurant . dans celte 
limite ouest et est. trente-huit pieds et sept dixièmes de pied 
i38.7’i; dans sa limite nord, quarante-cinq pieds (43 ); et dans

ci mesurant, suivant une ligne bnsee. pour une partie, dans
cette limite, soixante pieds (60'i ; et pour une autre partie, dans ?.a,nî.cet^ ^
cette limite, cent quatre-vingt-cinq pieds et cinq dixièmes de ! “a1 ': * conten*nt fn ,uPerfKie c*nt aix n*uf plea' r*rres 
nied (185.5 ): vers le nord-ouest nar imp autrp rturii» du Int vli» PA

roisse
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carré (0.270 arp. c.)
44,— "Une partie du lot originaire numéro QUATRE-VINGT- 

TREIZE iP 93i des plan el livre de renvoi du cadastre officiel 
de la Paroisse de Pointe-Claire, de forme irrégulière, bornée : 
v,ts le nord, par une autre partie du lot originaire numéro 93,

pied 1185.3 ): vers le nord-ouest, par une autre partie du lot 
originaire numéro 92. et mesurant, dans cette limite, trois cent 
quatre-vingt-trois pieds et huit dixièmes de pied i383.è'l; et vers 
le sud-est, par une autre partie du lot originaire numéro 92. et 
mesurant, suivant une ligne brisee. pour une partie, dans cette PUn n* 730-2
limite, trois cent quatre-vingt-un pieds et cinq dixiémes de pied -« Au nruzina^re numeco CENT OUARAV
(3815’). pour une autre partie, dans celle limite, quatre-vingt- r.- n°ratHE "*1 Ite) des plan et Uvre de renvoi du cadastre 
deux pieds .82’), et pour une autre partie, dans cette limite. p'^7^<,froiSScû1te de forme i^éffïliène.W-
cem cinquante-cinq pieds et cinq dixièmes de pied (135.5’) .; « ; £ pp.-d^pp^ une prem'ète pLue p.r im. p.rtie du
contenant en superficie neuf mille neuf cem soixante-douze pieds , , x mMurant dans cette limite trente-carres <9.972 p.c.) ou deux cem soixante-dix millièmes d'argent ! ^^“"pTedi1 rt^int^nq^cen^m".1’ d^ied1 (M.^)*' v^rs"1!.

nord-est. par une autre partie du lot originaire numéro 144. et 
mesurant, dans cette limite, cinquante pieds <50 >; vers le nord, 
pour une seconde partie, par une autre partie du lot originaire 
numéro 144. et mesurant, dans cette limite, trois cent soixante- 

, - - huit pieds et cinq dixièmes de pied (368.5') vers le sud, par
et mesurant, dans cette limite, cent soixante pieds et neuf dixie- \ une autre partie du lot originaire numéro 144. et mesurant, dans 
mes de pied (160.9 ); vers le nord-ouest, par une autre partie du i cette limite suivant un* ligne brisée, des longueurs consécutives 
lot originaire numéro 93 et mesurant suivant une ligne brisee. ; <je cent pj^s (100’). de cent oieds (lOO’i. de quarante-neuf pieds 
pour une partie, dans cette limite, cent soixante-trois pieds et i et neuf dixièmes de pied (49.9’» et de cent vingt-trois pieds
cinq dixièmes de pied 1163.5'i. pour une autre partie, dans cette ---- ■ — - j.. —*—
limite, cent un pieds et huit dixièmes de pied (101.8’), et pour 
une autre partie dans cette limite, trois cent quarante-deux pieds 
et neuf dixièmes de pied 1342.9’) ; vers le sud-est. par une par­
tie du lot originaire numéro 92. et mesurant, dans cette limite, 
trois cent cinquante-quatre pieds et un dixième de pied '354.1’), 
et partie par une partie du lot originaire numéro 93. et mesu­
rant, suivant une ligne brisée, pour une partie, dans cette limi­
te. cent quatre-vingt-quatre pieds et huit dixièmes de pied il84 8’> 
et pour une autre partie, dans cette limite, cent soixante-deux 
pieds et quatre dixièmes de pied (162,4'); et vers le sud, par une 
autre partie du lot originaire numéro 93. et mesurant, dans cette 
limite, quatre-vingt-deux pieds et six dixièmes de pied (82.6’) ; 
el contenant en superficie douze mille quatre cent trente-huit 
pieds carrés (12.438 p.c.)."

CITE DE POINTE-CLAIRE 
Plan no 730—3

43.—"Une parue du lot originaire nuniero QUATRE-VINGT- 
SEIZE (P. 96) des plan et livre de renvoi du cadastre officiel de 
la Paroisse de Pointe-Claire, de forme irrégulière, bornée : vers 
le nord-ouest, par une autre partie du lot originaire numéro 96, 
et mesurant, suivant une ligne brisee. pour une partie, dans 
cette limite, cent quatre-vingt-six pieds et quatre dixièmes de 
pied (186.4’), pour une autre partie, dans cette limite, cent 
soixante-seize pieds (176’i. pour une autre partie, dans cette 
limite, cent cinq pieds (105'). pour une autre partie, dans cette 
limite, cent cinquante-cinq pieds il55'), et pour une autre partie, 
dans cette limite, cent soixante-et-un pieds et un dixième de 
pied (161.1’); vers le sud-est, part)e par une partie du lot origi-

) des plan et livre de renvoi du caoastre „ sa limite sud. quarante-quatre pieds et sept dixième» de pied
Sainte-Anne, bornee: vers le sud-est. par la montée sa ni ; (44 ^.j. el cuntenanl en superficie mille sept cent trente-cinq 

Marie, et mesurant dans cette limite, suivant une ligne bnsee des pjedk carrés (1,735 p.c.) ou quarante-sept millième? d’arpent 
longueurs consécutives de deux cent vingteept pied.- <227 i. rf|f0(M7 arpent,”
de soixante-dix pieds (70’): vers l’est, par une autre partie dudit ' oartlé 0|1 lot nume,0 ûUATRE-VL\GT-DGUZElot originaire numéro 38. et mesurant dans cette limite dix-neuf ,y ' >n« partie au lot numeio y i_ A iittrY in u ihzpl * r lot originaire nuiiiciii uo. ci ,,a,. ■ i un. de a subdivision du ot originaire numéro DELA UEN I CL\Q
p.eds et trois dixièmes de Pied >[ "°™-P®’ JL™ '205-P 921 des plan et livre de renvoi du cadastre officiel d.
*u‘? X i™ r*™** Ste Anne. bornee ver, l’ouest par la montée Su ­
cette limite trois cent vingt-six pieds et quatre dixièmes de pied 
(326.4’1; et vers l’ouest, par une partie du lot originaire numéro 
37 et mesurant dans cette limite cent douze pieds et trois dixiè­
mes de pied (112.3’). et contenant en superficie vingt-trois mille 
cent pieds carrés i 23.100 p.c.). "

67._ "Une partie du lot originaire numéro TROIS CENT 
TROIS (P. 303) de» plan et livre de renvoi du cadastre officiel 
de la Paroisse Sainte-Anne, bornée: en front, vers le nord, par la

Marie; ver» l'eat. par une autre partie du lot numéro 205-992. 
vers le nord, par une autre partie du lot numéro 205-93; et vers 
le sud, par une partie du lot numéro 203-91: mesurant : dans .-a 
limite ouest, cent quatre-vingt-onze pieds et neuf dixièmes de 
pied 1191.9'); dans sa limite est. cent quatre-vingt-treize pied- 
et sept dixièmes de pieds (193.7') suivant un arc de cercle dont 
le rayon est de 1.066.2 pieds: dans sa limite nord, soixante-huit

(123’); et vers le sud-ouest, par une autre partie du lot originaire 
numéro 144. et mesurant, dans cette limite, quatre-vinft-un pieds 
et un dixième de pied (81.1’); et contenant en superficie quatre 
mille deux cent dix-huit pieds carrés (4,218 p.c.),’’

56 — “Une partie du lot originaire numéro CENT QUARAN 
TE-CINQ (P 145) des plan et livre de renvoi du cadastre officiel 
de la Paroisse de Pomte-CTaire. de forme irreguliere. bornee: 
vers le nord-est, par une autre partie du lot originaire numéro 
145. et mesurant, dans cette limite, quatre-vingt deux pieds <82’); 
et vers le sud-ouest, partie par une partie du lot originaire nu­
méro 144. et mesurant, dans cette limite, trente-trois pieds et 
quarante-cinq centièmes de pied ( 33.45’i et partie par une autre 
partie du lot originaire numéro 145. et mesurant dans cette li­
mite. cinquante-deux pieds (52’); et contenant en superficie qua­
tre cent soijmnte-dix-neuf pieds carrés (479 p.c.).”

57.— “Une partie du lot originaire numéro CENT CINQUAN­
TE-NEUF (P. 159) des plan et livre de renvoi du cadastre offi­
ciel de la Paroisse de Pointe-Claire, de forme irrégulière, bornée: 
vers le nord-ouest, par une autre partie du lot originaire numéro 
159. et mesurant, pour une partie, dans cette limite, cent quatre- 
vingts pieds et six dixièmes de pied (180.6’) et pour une autre 
partie dans cette limite, cent quatre-vingt trois pieds et six 
dixièmes de pied (183.6’); vers le sud-est, par une autre partie 
du lot originaire numéro 159, et mesurant, dans cette limite, cent 
quatre-vingt-quatre pieds et six dixièmes de pied (184.6’); et 
vers le sud. par une autre partie du lot originaire numéro 159. 
et mesurant, dans cette limite, cent quatre-vingt-quatre pieds 
(184'); et contenant en superficie trois mille quatre cent trente- 
deux pieds carrés (3.432 p.c.).’’

_____________ r___________ ______________ = 58.— “Une partie du lot originaire numéro CENT CINQUAN-
îiaire numéro 96. et mesurant, suivant une ligne brisée, pour i TE-NEUF (P. 159) des plan et livre de renvoi du cadastre offi-
im* partie, dans cette limite, quatre-vingts pieds (80’i. pour une ciel de la Paroisse de Pointe-Claire, de forme irrégulière, bor-
partie dans cette limite, cent soixante-trois pieds et six i née: vers le nord-ouest, par une autre partie du lot originaire 
dixièmes de pied (163.0’). et pour une autre partie, dans cette : numéro 159. et mesurant, dans cette limite, cent vingt-neuf pittis 
limite, cent quatre-vingt-quatre pteds et deux dixièmes de pied (129’): et vers le sud-est. par une autre partie du lot originaire
<184.2'). et partie par une partie du lot originaire numéro 97, numéro 159. et mesurant, pour une partie, dans sa limite, soixan-
et mesurant, dans cette limite, trois cent soixante-dix pieds et ; te<inq pieds i65'l et pour une autre part'e. dans cette limite, 
sept dixièmes de pied I370.7T. et comprenant en superficie onze ! soixante-cinq pieds (65'): et contenant en superficie cinq cent 
mille neuf cent vfiigt-deux pieds carrés (11,922 p.c.).’’ dix-neuf pieds carres (519 p.c.).”

ne m r«visse .......... ........... . ....... ------pieds 68 ': el dans sa limite sud, quarante-cinq pied* (45 ; e-
monlee Sainte-Marie, et me»urant dans cette nmac nuit cem contenant en superficie dix mille huit cent quarante-deux pieui
soixante-treize pieds (873 ); vers le sud-est. par une autre parue carreg ( 10.842 p.c.) ou deux cent quatre-vingt-quatorze milite-
dudit lot numéro 303. et mesurant dan» cette limite cent soixan- ;1!Çk d’arpent (0.294 arpent).”
te-dix-huit pieds *t ™ut ‘limant 80— "Une partie du lot numéro QUATRE-VINGT-TREIZE
une autre parue dudit dixièmes de d* la subdivision du lot originaire numéro DEUX CENT CINQ
danî ff™,’!m,le ^ ^ «r^ls Horn du ravôn est de ‘“95 P 93) des plan et livre de renvoi du cada»tre officiel
pied (170.2 ). suivant un tn de cercle d ^ , partie de la Paroisse Ste-Anne, bornee: vers l'ouest, par la Montée Ste-
soixantecinq pieds ,65 ^ "ordt!,,ri.n! dur!, cmte Cm e Marie, vers le »ud-est. par une autre partie du loi numéro
dudit lot originaire numéro 303, f*P* fS1»- “ir! 205-93: vers le nord, par une partie du lot numéro 205-94: et
cent cinquante trois pieds et hu t dixièmes ^ 9 .'vers le sud. par une partie du lot numéro 205-92: mesurant:
1* ludquesL par une autre pai^ed^it lot numéro 3M et mesu dan£ a)t limjte oueu H ctnt quatre-vingt-onze pied» et neuf 
rant dans cette limite huit cem quarante-un p eds i S41 ,’ *tdinemes de pied -191.9'): dans sa Umite sud-est, deux cent un 
l’ouest, par une partie du lot originaire numéro ig^ et n esurant, ^ et ^ dixièmei de ied , 201,3'' surva:
dans cette limite quarante-deux pieds (42 ), et contenant en su-ir . .
perficie quatre-vingt-deux mille cent soixante-huit pieds carrés 
(82,168 p.c.).”

68. — “Une parue du lot originaire numéro TRENTE-CINQ
(P. 35) des plan et livre de renvoi du cadastre officiel de la Pa­
roisse Sainte-Anne, de forme irrégulière, bornée: en front, vers ^ ^ uu
le sud-ouest, par une autre Pa^'fdl’d‘l TORZE de la subdivision du lot originaire numéro DEUX CENT
298, et parue par la montee Sainte-Marie, ri d™- N*'*!CINQ <2(>5 ■ P 941 des plan et livre de renvoi du cadastre,
limite, suivant une ligne brisee. une longueur de deux cent dei 0fflclcl de 1a Paroisse Ste-Anne; bornee: vers l'ouest, par la
pieds et six dixièmes de pied (202.6 E dun cote ve s le nord-, Montée ste.Marie; verg ,c gud.eit, par une ïutre partie du
est, par une autre partie dudit lot numéro 35, et mesurant dans ,ol numero 2o5 94; vers le nord, partie par les lots numéros 
cette limite quatre cents pieds <400 U et vers le sud-ouest. P«r tl 205.^ et partie par une Jarüe du lot numero 205-97,
une partie du lot originaire numero 32, et mesurant dans cette el verg je aud par uen partje du lot numéro 205-93; mesurant 
limite deux cent soixante-dix-huit pieds (218 1. et contenant en dans sa ;unite ouest, cent quatre-vingt-onze pieds et neuf 
superficie, vingt-quatre nulle six cent quatre-vingt-ieize piecib dixième# de pied (191.9’); dans sa limite sud-est, deux cent 
carrés (24,696 p.c.).” _ dix-huit pieds et neuf dixièmes de pied (218.9’) suivant un arc

69. — “Une partie du lot originaire numero l HL.NTE-CL\Q de cercle dont le rayon est de 1.086.2 pieds; dan* sa limite nord

___  __)__PL __ . J , H vaut un arc de
cercle dont le rayon est de 1,086.2 pieds; dans sa limite nord, cent 
vingt-huit pieds tl28’); et dans sa limite sud. soixante-huit pieds 
<68 ); et contenant en superficie dix-huit mille huit cem six 
pieds carres (18.806 p.c.) ou cinq cent onze millièmes darpenv 
(0.511 arpent)."

81__ "Une partie du lot numero QUATRE-V1NGT-QU A-

46.— “Une partie du lot originaire numero QUATRE-VINGT- 
DIX-SEPT (P. 97) des plan et livre de renvoi du cadastre officiel 
de la Paroisse de Pointe-Claire, de forme irrégulière ; bornée : 
vers le nord-ouest, par une autre partie du lot originaire numéro 
97. et mesurant, suivant une ligne brisee. pour une partie, dans 
cette limite, trois cent quatre-vingt-neuf pieds et sept dixièmes 
de pied I389.7T. pour une autre partie, dans cette limite, cent 
quatre-vingt-quatre pieds et sept dixièmes de pied 1184.7’). et 
pour une autre partie, dans cette limite, soixante-sept pieds et 
neuf dixièmes de pied (67.9’) ; et vers le sud-est. par une autre 
partie du lot originaire numero 97. et mesurant, suivant une 
ligne brisee, pour une partie, dans cette limite, soixante-sept

59.— “Une partie du lot originaire numero CENT SOIXAN­
TE (P. 160) de» plan et livre de renvoi du cadastre officiel de la 
Paroisse de Pointe-Claire, de forme irrégulière, bornée: vers le 
nord-ouest, par une autre partie du lot originaire numéro 160. et 
mesurant, dans cette limite, deux cent dix pieds <210’); vers le 
nord-est. par une autre partie du lot originaire numéro 160. et 
mesurant, suivant une ligne brisée, pour une partie, dans cette 
limite, cent quatre-vingt-quatre pieds et cinq dixièmes de pied 
(184.5’). et pour une autre partie, dans cette limite, quatre-vingt- 
six pieds et huit dixièmes de pied (88.8'); vers le sud-ouest, par 
une autre partie du lot originaire numéro 160. et mesurant, sui­
vant une ligne brisée, pour une partie, dans cette limite, cent

(P. 35) des plan et livre de renvoi du cadastre otficiel de la Pa 
roisse Sainte-Anne, de forme irrégulière, bornée: vers le sud-est, 
par une autre partie dudit lot originaire numero 35. et mesurant 
dans cette limite cent cinquante-deux pieds (152'i; vers le sud 
ouest, par une partie du lot originaire numéro 32, et mesurant 
dans celte limite deux cent vingt-neuf pieds i229'l; et vers le

deux cent trente-et-un pieds et vingt-six centièmes de pied 
(231.26’i; et dans sa limite sud. cent vingt-huit pieds (128’); 
et contenant en superficie trente-quatre mille quatre cent soi- 
xante-onze pieds carres (34,71 p.c.) ou neuf cent trente-six 
millièmes d arpent (0.936 arpent).”

nord-est. par une autre partie dudit lot originaire numéro 35. et . , L ne partie du lot numero QUATRE-V]NGT-QUINZE
mesurant dans cette limite suivant une ligne brisée, des Ion-j pU^ân*î‘®n Sf1 •
gueurs consécutives de quinze pieds 115'), de deux cent soixante- ^ de® p ^ 're de r*av01 du cadastre officiel de laquatre pieds (264*7.. elle dix p'ieds (W) et content en supe* M
?[. ...
icie dix-sept mille trois cent soixante-quinze pieds carres (17.375

p. c.).”
70.— “Une partie du lot originaire numero TRENTE-DEUX 

(P. 32) des pian et livre de renvoi du cadastre officiel de la Pa

...... . ..............................................■ _ .............. ...................■._____ . >artie du lot originaire numéro TRENTE-ET-UN tr0,« Pieds et soMant^douze centièmes de pied
nieds et "huit 'dixièmes de pied (67.8’i. pour une autre partie, trente-et un pieds et sept dixièmes de pied 031.7’) et pour une (P. 31) des pian et livre de renvoi du cadastre officiel de la Pa i, .ïr'Jn t LiA „ r.t"?.. Jha ‘ . la . ne*^ ?ieds Cldans cette limite, ecm soixante seize pieds et six dixièmes de autre partie, dans cette limitè rent trente-aix pieds et un dixième roisse Sainte-Anne de forme irrégulière bornée: vers l« «ud ; Sëit cinq^a^tehSi ^nîdf et ^ua^^nît^ouze^MntièmM dê 
pied (176.6). pour une autre partie, dans cette limite, cent i de pied (136.1 1; et vers le sud. par un# autre partie du lot on- ouest, par une autre parue dudit lot originaire numero 31, et j J z j Ag99’) - * t dan s sa 1 i mi t#^ eâtearrt aua tral v i not hu ft
quatre-vingt-onze p.eds et six dixièmes de pied (191.6 ), et pour 1 Su'f'rejmmero 180. et mesurant, dans cette limite, deux cent mesurant dan* cette limite deux cent soixante-trois pieds et deux «t qtmrante-huit centièmes d*1 D?«d OM Sav tt contenant
une autre partie, dans cette limite, cent qu.tre-vingbquinze Pjfds ! «P ‘207*): ^ contenant en superficie quatre mille qua-> dixième* de pied < 263.2’); vers l’est par une partie du lot origi- ^0X0“^ dix iem*
et deux dixièmes de pied (195.2 ); et contenant en superficie r*ntp-9u*tre pieds carrés (4,044 p.c.). ; ntirt numéro 32. et ri

Montée Ste-Marie et partie par une autre partie du lot numeio 
205-95: vers l'est, par le lot numéro 205-96; et vers le sud, 
par une partie du lot numero 205-94; mesurant; dans sa limite 
nord-ouest, cent quatre-vingt-quartorze pieds et deux dixièmes tr, «I MS pian et uvre ae renvoi au caaasire omciet ae >a ra de pled (194 2'| guivanl un% Ugne courV d,ni! „ limile e*gt(

roiss* Samte-Anne. de forme irreguliere, bornee. vere le sud- cenl cinquante-huit pieds et quatre-vingt-douze centièmes du 
ouest, par un* autre partie dudit lot originaire numero 32. et me- pied ,158.92 ,; el dans sa limite sud. quatre-vingt-dix-neuf pieds 
auram dans cette Uinite trow cent quatre-vingt-quatorze pieds e et quarantedeux centièmes de pied 199.42’) el contenant en 
deux dixièmes de pied (394.2’); vers 1 est. par une parue du lot, auperficie dix mille cinq cent sept pieds carres '(10,507 p.c . 
originaire numéro 35, et mesurant dans cette limite cinq cent ( ou deux cent quatre-vingKinq millièmes d'arpent (0 2b.. 
aept pieds (507 ); vers le nord-e*t, par une autre partie dudit, 
lot originaire numéro 32, et mesurant dans cette limite cent
quatre-vingt-huit pieds (188’); vers le nord-ouest, par une autre , ®?\Tr \Lne du lot numéro QUATRE-VINGT-SEIZE
partie dudit lot originaire numéro 32, et mesurant dans cette subdivision du lot originaire numéro DEUX CENT CINQ 
limite deux cent» pieds et un dixième de pied (200.1’); et vers1: y’ 205-96) des plan et livre de renvoi du cadastre officiel 
l’ouest, par une partie du lot originaire numéro 31. et mesurant;de la Paroisse Ste-Anne; bornée; vers le nord-ouest, par le Ran^ 
dans cette limite quatre cent cinquante-six pieds (456’», et con-! ver* le suo. par une partie du lot numéro 205-94: vers
tenant en auperficie cent soixante-quinze mille sept cent quatre- ; JjJiWjJt, par ie lot numero 205-95: et vers Teat, par le lot numéro 
vingt-dix-huit pieds carrés (175,798 pc.).” 205-9/; mesurant; dans sa limite nord-ouest, le long du ran;4

71,— “Une partie 
(P. 31) de* olan el

dix mille cinq cent soixante-sept pieds carres (10.567 p.c.) ou deux 
rem quatre-vingt-sept millièmes d'arpent csrre (0.287 arp. c.).” j

Plan no 730—4
47._ "Un# partie du lot originaire nuniero CENT SEIZE

(P 116) des plan et livre de renvoi du cadastre officiel de la
Paroisse de Pointe-Claire, de forme irrégulière, bornée : vers
le nord, par une autre partie du lot originaire numero 116. et
mesurant, dans cette limite, quatre-vingt-cinq pieds et cinq di­
xièmes de pied <85.5'); vers le sud. par une autre partie du lot 
originaire numéro 116, et mesurant, dans cette limite, soixante

“Une partie du lot originaire numero CENT SOIXAN­
TE (P. 160) des plan et livre d* renvoi du cadastre officiel de la 
Paroisse de Pointe-Claire, de forme irrégulière, bornee: vers le 
nord eut. par une autre partie du lot originaire numéro 160, et 
mesurant, pour une partie, dans eette limite, soixante-quinze 
pieds (75’) et pour une autre partie, dans cette limite, soixante- 
quinze pieds (75’); et vers le sud-ouest, par une autre partie du 
lot originaire numéro 160, et mesurant dans cette limite, cent 
quarante-huit pieds et six dixièmes de pied (148.6'); et contenant 
en superficie sept cent cinquante-huit pieds carrés (758 p.c.).’’

neuf pieds (69’) ; et vers le sud-ouest, par une autre partie du n» 730'*
lot originaire numéro 116. et mesurant, dans cette limite, dix- 61— “Une parut du lot originaire numero CENT SOIXAN- 
huit pieds (18’): et contenant en superficie deux cent soixante-j TE-QUINZE (P. 175) des plan et livre de renvoi du cadastre of- 
seize pieds carrés (276 p.c.i " d* 1* Parouae de Pointe-Claire, de forme triangulaire: bor-

48 - “Une partie du lot originaire numero CENT SEIZE ' "e«: vers le nord, par une autre partie du lot originaire numéro 
(P 116) des plan et livre de renvoi du cadastre officiel de ia|l"*>,®t mesurant, dans cette limite, trou cent quatre-vingt-dix-
Paroisse de Pointe-Claire, de forme irrégulière, bornée : vers le 
nord-ouest, par une autre partie du lot originaire numero 116. 
fi mesurant, pour une partie, dans cette limite, cent quarante- 
neuf pieds et cinq dixièmes de pied 1149.5'), pour une autre 
partie, dans cette limite, quatre vingt un pieds et huit dixièmes 
de pied (81.8): et pour une autre partie, dans cette limite, cent 
dix pieds et quatre dixièmes de pied (110.4’) ; vers le sud-est, 
par une autre partie du lot originaire numero 116. et mesurant, 
dans cette limite, cent quatre-vingt-seize pieds (196') ; et vers 
le sud par une autre partie du lot originaire numéro 116, et 
mesurant, dan? cette limite, cent cinquante pieds (150'i; et 
contenant en superficie trois mille trois cent soixante-dix-sept 
pieds carrés (3.377 p.c.) ou quatre-vingt-onze millièmes d’arpent 
carré (0.091 arp. c.).”

49 _ “Une partie du lot originaire numero CENT VINGT-
SEPT (P. 127) des plan et livre de renvoi du cadastre officiel 
de la Paroisse de Pointe-Claire, de forme irrégulière, bornée : 
vers le nord-ouest, par une autre partie du lot originaire nume­
ro 127. et mesurant, pour une Partie, dans cette limite^ cent 
pieds et cinq dixièmes 
dans cette limite, cent 
il07 9't et pour une autre partie, dans cette limite, quatre- 
vingt-dix-sept pieds el neul dixièmes de pied i97.9'l : et vers 
le sud-est. par une autre partie du loi originaire numéro 127 
ri mesurant, pour une partie, dan? Mtr limite rent pieds 
(100 ) ei pour une autre partie dans cette limite, deux rent dix 
pied? (210'); et contenant en superficie deux mille cent cinquan 
fe-cinq pieds cartes '2,155 p c ) ou cinquante-huit millièmes d ar 
pent carré (0.088 arp c i

50 _ “Une partie du lot originaire numero CENT VINGT

neuf pieds et deux dixièmes de pied 1399.2’): vers le nord-est. par

measuram dans cette limite quatre cent cin­
quante-six pied* (456'); vers le nord-ouest, par une autre partie 
dudit lot originaire numéro 31, et mesurant dans cette limite 
•uivant une ligne brisée, des longueurs consécutive* de ireme- 
neuf pieds (39’). de cent soixante-dix-huit pieds <178'i et de Dix- 
sept pieds et deux dixième* de pied (17.2r); et vers l’ouest, par 
une partie du lot originaire numéro 30. et mesurant dans cette

superficie dix-sept mille deux cent soixante-neuf pieds csrre? 
(17.269 p.c.) ou quatre cent soixante-neuf millième? d'arpent 
(0.469 arpent).”

84.— “Une partie du lot numero QUATRE-VINGT-DIX-SEPT 
de la subdivision ou lot originaire numero DEUX cENT CINQ 
(2U5-P. 97) des nlsn et livre de renvoi du cadastre officiel de la 
Paroisse Ste-Anne: bornée : vers le nord-ouest, par le rang Ste-

limite deux cent qustre-vingt-neuf pieds et cinq dixièmes de -Marie; vers le sud, par une partie du lot numéro 205-94f vers 
pied (289.5’), et contenant en superficie quatre-vingt-huit mille | l’ouest, par le lot numéro
deux pieds carrés (88.002 p.c.).”

205-96; vers l’est, par une partie du loi 
numéro 205-98; et vers le sud-est. par une autre partie du lot

72 — "Une partie du lot originaire numero TRENTE ET UN numéro 205-97; mesurant: dans sa limite nord-ouest, le long du
(P 31) des plan et livre de renvoi du cadastre officiel de la Pa 
roisse Sainte-Anne, de forme triangulaire, bornee; en front, vers 
le aud. par la montée Sainte-Marie, et meaurant dans cette limi­
te cent cinquante-deux pieda (152'); vers le nord-east. par une 
autre partie dudit lot originaire numéro 31. et mesurant dan» 
cette limite cent soixante-dix pied* et cinq dixièmes de pied 
<170.5’): et ver* l'ouest, par une partie du lot originaire numero

rang Ste-Marie. cent trois pieds et soixante-douze centièmes d* 
pied (103.72’); dans sa limite sud. trente-deux pied* et quarante- 
deux centièmes de pied (32.42’'; dans sa limite ouest cent quatre- 
vingt-huit pieds cl quarante-huit centièmes de pied (188.48 : 
dans sa limite est, cent vingt-six pieds (126’); et dans sa limite 
sud-est. cent douze pieds et trois dixième? de pied (112.3’); et 
contenant en superficie dix-»ept mille cent trente pied? carre.?

30. et mesurant dans celte limite quatre-vingt-neuf pieds i89T( (17.130 p.c.) ou quatre tint soixante-cinq millième? d'arpents

, 85.—"Une partie du lot nuniero QUATRE-VINGT-DIX-HUIT
lot originaire numéro TRENTE (P. 30) de la subdivision ou lot originaire numéro DEUX CENT CINQ

une autre partie du lot originaire numero 175. et mesurant, dan» et contenant en superficie six mille six cent soixante quatorze (0.465 arpent 
cette limite, des longueurs consecutives de cent pied* ( 100’). I p,eda carrés (6674 pc)" ^
cent pied* (100’), cent^pieda HOO’t et cent quatre pieds et sept 73_ ..Une partje du
e»?,deefl.309Pipi<ed«1:0et< vèrsUrouèatUnparC une^arUe'*^1 lot ?rigf-i cS.S?**, el ,iVT» d* r*nvo‘ ,de «Castre officiel de la Paroisse 1205-P. 98 • des plan et livre de renvoi du cadastre officiel de la 
naire numero 176. et mesurant dan» cette limite cent quarante Slmt*'^nn* forme irreguliere, bornee: vers le jud-oue»t. par Paroisse Ste Anne: bornee vers le nord-ouest, par le Rang 

numero et me.uram, oan* ceue limite, cent quarante | ung lutre partie dudit lot originaire numéro 30. et mesurant | ste-Mar.e; vers le sud-est. par une autre partie du lot numéro
■j fîà» *** *'v cînt ,0lx*nt® quatre pieds et un dixième de 205-98; vers l'ouest, par une partie du lot numero 205-97; et ver? 

pied <804.1 ); yer* 1 eat. par une partie du !ot originaire numéro l'est, par une partie du lot numéro 205-99; mesurant: dans sa
31, et mesurant dans cette limite deux cent quatre-ving-neuf pied» limite nord-ouest, le long du rang Ste-Marie, cent trois pieds et
et cinq dixierne* de pied i289.5 ); ver* le nord-ouest, par une au- soixante-douze centièmes de pied (103.72’); dans sa limite sud-e»t.
re partie, dudit lot originaire numero 30. et mesurant dans cette suivant une ligne brisée, des longueurs consécutives de six pied?

limite trois cent vingt-deux pieds et six dixièmes de pied (322.6’); et cinq dixièmes de pied (6 5'), cent quatre pieds et huit dixième*
vers le nord-est. par une autre partie dudit lot originaire numéro i de pied (1Ô4.8') et vingt-six pieds et sept dixièmes de pied (26.71';

et mesurant, dan» cette limite, deux cent aoiiante-quatorze pieds I veraTo’ue*™ Dar^un^nart ^îh. 'K d,ns ^ 0Vert’. ‘Hent pie?8 * dan‘Unlit*
et six dixième? de oied (274 6')- vers l’est nsr une «ntre nsrti» i „ :ere ,ouesl- par,.u'1* Par,le du lot originaire numéro 26. et est. soixante-trois pieds (63 ); et contenant en superficie neufs4t« 1s\t*i rf i n o i Ps» *» 11 *Y! À P s» 1 *7K J.’; eon!en*nt *n suPerficje cinquanteun mille neuf cent quarante mille cent quatorze pieds Carrés i9.114 p.c.i ou deux cent quarsnla-

einq pieds et trois dixième* de pied (145.3'): et contenant en 
superficie vingt-huit mille neuf cent vingt pieds carrés (28.920 
p.*.) ou aept cent quatre-vingt-cinq millième* d'arpent carré 
(0.785 arp. e.).”

62 — “Une partie du lot originaire numéro CENT SOIXAN­
TE-QUINZE (P. 175) des plan et livre de renvoi du cadastre offi­
ciel de la Paroisse de Pointe-Claire, de forme irrégulière, fornée: 
vers le nord, par une autre partie du lot originaire numéro 175.

du lot originaire numéro 175. et mesurant, dans cette limite, dix cent quarante-sept pieds carres <146 747 ne i”
__ pieda (10‘); vers le sud. par le chemin Sainte-Marie, et mesurant, 74 a„ „,„t,D/de' pTéd i IOÜ.5’1. pour une autre partie. : dans cette limite, le long dudit chemin deux cent soixante-qua- d„ etL llvrj de renvoi du ^àdastië o ficie dï laVaro^e

nt sept pieds et neuf dixièmes de pied torze pieds et six dixième» de pied (274.6 1; et vert 1 ouest, par bain,e.An,,0 de forme irgnézoïdalebortiée en front............. lia,,.o un* nartie rfn Int nriffinair» numéro 17H »i m»«nrani Ham »»*(» “•mie on ne. ne lurme irapezoïaaie. OO. nee en iront, tels ic sud
par la montée Sainte-Marie, et mesurant dans cette limite cinq I, 
cent soixante-on/e pieds (571): en arrière, vers le nord-eat. par: 1

we*.* minirme» narnem rarrr i „ ,,n »rn r i Une P*''lie dU IOt On8ina'r* numéro 30. fi mesurant dans Celle
O » pent carre io. o a p. «•» limite aix cent soixante pieda et un dixième de pied i 660 1' i. d un

~ Un* psrti* du lot originaire "un’et'0 f bUlAA.V t4t4 Ytn |.est par unf par(lf du ]ot originaire numéro 31, et 
-SEIZE 'P1*®' d®* ^*n./,r,VVir* da r*nvo' du cadastre offi-; meJur,nt dins cette limite quatre-vingt-neuf pied» (89 ) et de

sept millièmes d'arpent (0.247 arpent*
86 - 'Une partie du lot nuniero QUATRE-V1NGT-DIX-NEUI' 

de la subdivision Ju lot originaire numéro DEUX CENT CINQ 
une partie du lot originaire numero 176. el mesurant, dans cétte 1 ^rirnonièe".Sai/tertUrie'^r'mé/irZ'H.'n.'oX 'rïVf i <205p. 99) des plan el livre de renvoi du cadastre olflciei de la limite dix pied* (10'): et contenant en superficie deux mille ' JÎJ, Lx«,n»nz» nSd? J , .,a u . , ô/r ^rt'isse Ste-Anne: bornee vers le nord-ouest par le Rang Ste-
sept cent quarante-six pieds carres .2,746 p.c.) ou sept cent qua X n“ii, du Vot ominaîJ nnmern 30* .t’ Marie, ter? le sud-est. pat une autre partie du lot numero 203-
rante-six millième* d'arpent carre (0.746 arp c. ' J-'i* 99 ver? I ouest par une partie du lot numero 203-96. ver, l'e»l.

par une partie du lot originaire numero *^51; mesurant: dans s*
TE-SE1ZE (Pitt) de# plan et livre de renvoi du cadastre offi-i c^M. T,m,V. JMimite nord ouest le long du Rang Ste_Mar.e cent trois pieds n
ciel de la Paroisse d» Pointe-Clairs, de forme Irreguliere, bor­
née. vers 1* nord, par le chemin Sainte-Marie, et mesurent 
eette limit*. 1* long dudit chemin, cent quatre-vingt seize

soixante-douze centièmes de pied (103.72''; dans sa ’imite sude»!.

SFPT 'P 127' des plan et livre de renvoi du cadastre officiel quarante centièmes de pied (196.40 ); vers le nord-est
de la Paroisse de Pointe-Claire, de fqrnie irrégulière, bornee 
vers le nord-ouest, par une autre partie du lot originaire numé­
ro 127 et mesurant, dans cette limite, trente-quatre pied» <34 i ; 
et vers le sud-est, par une autre partie du lot originaire numero 
127. et mesurant, pour une partie, dans cette limite, quinze pieds 
(15') et pour une autre partie, dans cette limite, vingt pieds et 
quatre dixième? de pied (20.4''; et contenant en superficie 
quatre-vingt-deux pieds et six dixièmes de pied carre 182.6 p.c.).

51 _ ‘Une partie du lot originaire numero CENT VINGT- 
HUIT (P 128) des plan et livre de renvoi du cadastre officiel 
dp la Paroisse de Pointe-Claire de forme irreguliere : bornee : 
vers le nord-ouest, par une partie du lot originaire numero 12i. 
ri mesurant, dan? rette limite, deux cent dix pied? (210); \er?

autre partie du lot originaire numéro 176. et mesurant
cette limite, cent trente-cinq pieds et cinq dixième* d<
(135.5'); vers l'eat. par une partie du lot originaire numéro 
et mesurant, dan» cette Umite, cent quarante-cinq pieds et trois 
dixième! de pied (145.3); vers le sud, par une autre partie du lot 
originaire numéro 176. et mesurant, dans cette limite, des ibn- 
gueurs consécutives de cent pied* (100'), cent pied» ilOO'), 
quinze pieds et trois centièmes de pied (13.03'), et cent deux 
pied» et trois centièmes de pied (102.3’) suivant un arc de cercle 
dont le rayon est de 11.309 pieds: et vers le »ud-ouest, l'ouest et 
le nord-ouest, par une autre partie du lit originaire numéro 176, 
et mesurant dans eette limite, des longueurs consécutives de
dix pied- el onze centièmes d» pied (’PII ' cinquante pied?

f

autre côté ver* 1 ouest par une partie du lot originaire numero

Sainte-Anne, de forme irrégulière, bornée: vers le aud-ouest. par d arpent (q 109 arpent) ” 
une autre partie dudit lot originaire numero 26, et mesurant y 
dam cette umite deux cent treize pieda (213') vers l'e»t. par une 8<.— "Une parue du loi originaire numéro \ INGT-S1X'P. .0i 
partie du lot originaire numéro 30: vers le nord-est. par une au- des plan et livre de renvoi du cadastre officiel de ta Paroisse 
tre partie dudit lot originaire numéro 26. et mesurant dan» cette Ste-Anne. de forme triangulaire, bornee : vers le sud. par une 
limite, suivant une ligne brisee, des longueurs consecutive» de autre partie dudit lot originaire numéro '.6. et mesurant dan?
cinq bieds <3 et de deux cent pieds et neuf dixièmes de pied cette limite trois cent quarante-sept pieds et cinq dixièmes de
i200.9'l, et contenant en auperficie trois mille cent vingt-sept pied 347.5T. vers le nord-est. par une autre partie dudit lot
Died? carré.? (3.127 ne.)’’ originaire numéro 26 et mesurant dan? cette limite trois cent

7* t ne partie du loi originaire nimfer» VINCI SIX 'P (Soi?» è I» 14



SEIZI LI DEVOIR. MONTRÉAL. VENDREDI 8 NOVEMBRE 1963

»

«

"le biculturalisme n'exclut 
pas le multiculturalisme..."

OTTAWA (lie notre «nvoyé 
inccijl). — "Lt bilingunme 
officiel n'exclut pai le multi- 
linuuisme et le biculturalisme 
officiel laisse place à un cer­
tain multiculturalisme" Ain 
ai. le juge Walter J I.indal. 
porte parole de la Fédération 
canadienne de la prease eth­
nique et du club Canado-Ulan- 
dais reconnaît la priorité des 
deux grande* culturel et l’é­
galité des deux peuple* fon­
dateur*", mai* il croit que le* 
langue* étrangère*, implan­
tées au f'anada par le* immi­
grants, sont de* “element* de 
culture" qu'on ne peut écar­
ter Au.s*i, proprMse t-il un ré­
gime par lequel, outre lune 
des deux lingue* officielles,

l’elève aurait le privilege d op­
ter pour une langue étrangère 

Mata l’égalité des deux 
peuples, poursuit le juge Lin­
da!. ne sera jamaia acquiae ai 
le français n’est pas convena 
blement enseigne dans le* 
neuf province* anglophone* du 
pays Dè* les premières an­
née* •colaires. il faut donc 
procurer aux étudiant* le* 
moven* d'apprendre le fran- 
cai* A ret égard, dit-il, la 
commission doit se soucier de 
«avoir si. en vertu de l'article 
9.1 de l'acte de l’ABN, uge pro­
vince peut interdire l’usage du 
français comme langue d'en- 
aeignement dan* les région* 
anglophones où vivent des 
minorité* françaises.

Suit. d. I* p.q. 15)
soixante trois pied* et huit dixièmes de pied (363.8'); et vers le 
sud-ouest, par une partie du lot originaire numéro 25. et me 
surant dans cette limite trenteet-un pieds et six dixièmes de pied 
(316’) et contenant en superficie quatre mille cinq cent dix-sept 
pieds carrés (4.51 T p.c.t.

88.— “Une partie du lot originaire numéro VINGT-CINQ 
(f 25) des plan et livre de renvoi du cadastre officiel de la 
Paroisse Ste-Anne. de forme Irrégulière, bornée vers le sud. 
par une autre partie dudit lot originaire numéro 25, et mesurant, 
dans relie limite, huit cent neuf pieds et un dixième de pied 
(8991’); vers le nord-est, et le nord, par une autre partie dudit 
lot originaire numéro 25. et mesurant, dans cette limite, suivant 
une ligne hrisée de* longueurs consécutives de trente-huit pieds 
el un dixième de pied (38 1’), de trois cent pieds et quatre- 
vingt-quinze centième* de pied (300.95 ). et de cinq cent pieds 
et un dixième de pied (500.1’); vers le nord-est. par une partie 
du lot originaire numéro 26, et mesurant, dans cette limite, 
trente et un pied* et six dixièmes de pied <31.6’); et vers le 
•iid-ouest. partie par une partie du lot numéro 21-548. et partie 
par une partie du lot numéro 21-549, et mesurant, dans cette 
limite, quarante-neuf pieds (49'); et contenant en superficie 
trente el un mille neuf cent seize pied* carrés (31.916 p.c.l.”

89 “Une partie du lot originaire numéro VINGT-SEPT 
(P 27) des plan et livre de renvoi du cadastre officiel de la 
Paroisse Stè-Anne. d*- forme irrégulière, bornée vers le sud, 
par une autre partie dudit lot originaire numéro 27. et mesu 
rant, dans rette limite, «oixanle-huit pieds et quatre dixiémes de 
pied (684'); ver* le sud-ouest, par une autre partie dudit lot 
originaire numéro 27, et mesurant, dans cette limite, quatre- 
Vingt-quatre pieds et quatre dixièmes de pied (84 4’); vers le 
sud est, par une partie du lot numéro 21-661, et mesurant, dans 
cette limite, vingt cinq pieds et cinq dixièmes de pied (25.5'); 
et vers le sud-ouest, par une partie du lot numéro 21 908. et 
mesurant, dans cette limite, vingt et un pied* et cinq dixiéme* 
de nied (21.5'); et contenant en superficie mille huit cent soixan­
te-dix-neuf pieds carrés (1,879 p.c ).”

VILLE DE SENNEVILLE
Plan no 730-4

90— "Une partie du lot originaire numéro DIX-SEPT (P 
17) des plan et livre de renvoi du cadastre officiel de la Paroisse 
Ste-Anne, de forme irrégulière, bornée vers le sud-ouest, par 
un chemin public, et mesurant, dans cette limite, cent soixante- 
six pied* (166’); vers le sud, par une autre partie dudit lot origi­
naire numéro 17, et mesurant, dans cette limite, six pied* et 
huit dixièmes de pied (6.8’); vers l'est, par une autre partie du­
dit lot originaire numéro 17, et mesurant, dans cette limite, 
cent cinq pieds et trois dixièmes de pied (105.3’): vers le sud- 
est. par une autre partie diiilil lot originaire numéro 17. el me 
aurant, dans cette limite, soixante huit pied* (66’); et vers le 
nordouest, par une partie du lot numéro 17-1, el mesurant, dans 
cette limite, vingt pieds (20’); et contenant en superficie mille 
cinq cent vingt-neuf pieds carrés (1,529 p.c 1 "

91.— "Une partie du lot PEUX de la subdivision du lot ori 
ginaire numéro VINGT (20-P 2) des plan et livre de renvoi du 
cadastre officiel de 1a Paroisse Ste-Anne, de forme irrégulière, 
bornée : vers le nord-est, par une autre partie dudit lot numéro 
20-2, et mesurant, dans eette limite, cent quatre-vingt dix-neuf 
pieds et six dixièmes de pied (199.6’); vers le sud, par une 
autre partie dudit lot numéro 20-2, et mesurant, dans cette limite, 
deux cent six pieds (206'), suivant un arc de cercle dont le 
rayon est de 3,014 79 pieds; et vers le nord ouest. par une partie 
du lot numéro 17-1; et mesurant dans cette limite cinq pieds (5’1, 
et contenant en superficie cent quatre-vingt-deux pieds carrés 
(182 p.c.).''

92 — "Une autre partie du lot numéro DEUX de la subdivi­
sion du lot originaire numéro VINGT <20—P. 2) des plan et 
livre de renvoi du cadastre officiel de la Paroisse Ste-Anne, de 
forme irrégulière, bornée : vers le nord, par une autre partie 
dudit lot numéro 20-2, et mesurant, dans cette limite soixante- 
dix-neuf pieds (79’) ; vers le sud-est par une autre partie dudit 
lot numéro 20-2, et mesurant dans cette limite quatre-vingt- 
trois pieds et six dixièmes de pied (83 6’) ; et vers le nord-ouest, 
pir une partie du lot numéro 17 1 et mesurant dans cette limi­
te six pieds (6’l, et contenant en superficie deux cent trente 
pieds carrés (230').

93— "Une partie du lot numéro DIX de la subdivision du 
lot originaire numéro SEIZE (16-P. 10) des plan et livre de 
renvoi du cadastre officiel de la Paroisse Ste-Anne, bornée : en 
front, vers le nord-ouest, par un chemin public, et mesurant, 
dans cette limite, sept cent quatre-vingt douze pieds (792 ); me­
surée le long du chemin public; vers le sud, par une autre partie 
dudit lot numéro 16-10, el mesurant, dans cette limite, cent 
quatre-vingl-deux pieds (182 ); vers le sud-est, par une partie 
nu lot numéro 17-1, et mesurant, dans cette limite, quatre-vingt- 
quinze pieds (95') ; vers le nord est, par une autre partie dudit 
lot numéro 16-10, et mesurant dans cette limite cent treize 
pieds el un dixième de pied (113.1'), vers l'est, par une autre 
partie dudit lot numéro 16 10, et mesurant dans cette limite 
dix pieds et cinq dixièmes de pied (10 5’); vers le sud-est, par 
une autre partie dudit lot numéro 16 10, et mesurant dans cette 
limite suivant une ligne brisée, des longueurs consécutives de 
deux cent quatre-vingts pieds et un dixième de pied (280.1') et 
de cent onze pieds et quatre dixièmes de piea (111,4’); vers 
l'est, par une autre partie dudit lot numéro 16-10, et mesu­
rant dans cette limite, deux cent cinquante-quatre pieds (254') ; 
pl vers le nord, par une autre partie dudit lot numéro 16-10, 
et mesurant dan* cette limite dix-huit pieds (18'), et conte­
nant en superficie soixante-trois mille cinq cent quatre-vingt 
deux pieds carré* (63,582 p.c.).”

94— “Une partie du lot numéro UN de la subdivision du
lot originaire numéro DIX-SEPT (17—P. 1) des plans et livre 
de renvoi du cadastre officiel de la Paroisse Ste-Anne. de forme 
irrégulière, borné* : vers le nord-est, par une autre partie dudit 
lot numéro 17—1, et mesurant dans cette limite, suivant une 
ligne hnsee. des longueurs consécutives de cinq cent quatre-vingt- 
six pieds et deux dixièmes de pied (586.2’), et de quarante-et-un 
pieds et sept dixiémes de pied (417'); vers le nord-ouest, par 
une partie du lot numéro 16—10, et mesurant dans cette limite 
quatre vingt quinze pieds (95'1 ; et vers le sud, par une autre 
partie du dit lot 17—-l, et mesurant dans cette limite des Ion 
gneurs consécutives de cinq cent trente pieds (530'). et de cent 
cinquante e( un pieds (151’) suivant un arc de cercle dont le 
rayon est de 3.014 79 pieds, et vers le sud-est, par une partie
dti loi numéro 20 -2, et mesurant dans rette limite cinq pieds
(5 ), et contenant en superficie vingt-deux mille trpis cent trente- 
et un pieds carrés (22.331 p.c.).’’

95— "Une partie du lot numéro UN de la subdivision ori­
ginaire numéro DIX-SEPT (17 P 1) des plan et livre de renvoi 
du cadastre officiel de la Paroisse Sainte-Anne, de forme irré­
gulière, bornée: vers le nord, par une autre partie dudit lot nu­
méro 17 1, et mesurant dans cette limite six cent quarante-cinq 
pieds et neuf dixième* de pied <645 9’); vers Touest. et le sud-
ouest, par un chemin public, et mesurant dans cette limite une
longueur de trois cenl quatre vingt-quatorze pieds et sept dixié­
me* de pied (394 7') mesuré le long du chemin public; vers le 
sud asl par une partie du lot originaire numéro 17. et mesurant 
dans cette limite vingt pieds (20 ); vers Test, par une autre par 
tie dudit lot numéro 171, el mesurant dans rette limite vingt 
huit pieds et trots dixièmes de pied <28.3’); vers le sud-est. par 
une autre partie dudit lot numéro 17 1. et mesurant dans cette 
limite cent cinquante neuf nieds et six dixièmes de pied (159 6'); 
ver» le *ud est. pour une autre partie, par une autre partie dudit 
lot numéro 17 1. et mesurant dan# cette limite cent vingt neuf 
pied* «t onze centième* de pied (129 11’). mesurée le long d’un 
arc de cercle dont le rayon est de 76 pieds; ver* le sud-st, pour 
une autre partie, par une autre partie dudit lot numéro 17-1. et 
mesurant dans eette limite deux rent quarante-six pieds <248'! 
vers le sud. par une autre partie dudit lot numéro lf-1. et mesu 
rant dans cette limite deux cent cinquante et un pieds et deux 
dixièmes de pied (251.3’); et sers le sud-est pour une dernière 
partie par une partie du lot numéro 20-2. et mesurant dans cette 
limite aix pieds (6') et contenant en sunerficie quarantequatre 
mille huit cent quinze pieds carré* (44,815 p c.).”

Les mesures données dans les descriptions qui précèdent le 
«ont en mesures anglaises

PARENT OADBOtS & ALARY
Procureurs de la Corporation de 

, Montréal Métropolitain.
R. BRISEBOIS, teerétair*
Corporation de Montreal Métropolitain

Montréal, le 8 povembr# 1963.

Séraphin Marion exècre le mot 
"biculturalisme" et marque sa 
préférence pour "biculturisme"

OTTAWA,! D« notre envoyé spécial). — "J'exécre la mot 
biculturalisme, c’ost un néologisme anglicisant que vous avez 
consacré. Tout dt suite, vous pertti du mauvais pied en cm 
ployant un anglicisme, j* retiendrais quant é moi la mot bicul- 
turismo."

Ainsi s'est exprimé M. Séraphin Marion devant la Commis­
sion d'enquête sur le bilinguisme hier. Au nom de ('Association 
canadienne-française d'éducation de l'Ontario (qui représenta 
quelque 600,000 Canadiens français de l'Ontario), M Marion a 
cependant tenu é saluer la “plus majestuausa tentative officielle 
depuis 100 ans pour essayer de résoudre le problème de la dua­
lité d# cultures au Canada". Et il souhaita "bon courage" aux 
commissaires devant lesquels il compta sa représenter pour ex­
poser le mémoire de son association.

M. Laurendeau a répendu à M. Marion que la mot "bicultu­
ralisme" n'éteit pas une création de la commission que celle-ci 
l'avait tiré du texte official de son mandat et que, de toute 
manière, les linguistes ne paraissent pas s'entendre sur l'ussg* 
et le sens de ce mot.

On croit savoir, d'autre part, que ta commission s consulté 
des linguistes et des traducteurs au sujet du mot "bicultura­
lisme". Il semble que le surintendant du bureau des traduc­
tions, M Pierre Oaviault. se soit rallié à ce néologisme qu'il ju­
gerait en tous points acceptable. Il est en tout cas très improba 
ble que la commission décide de changer le nom officiel qu'une 
loi du parlement lui confère...

La direction de l'Hôtel Reine Elisabeth honorait, mer-

Référendum... Un échantillonnage...
(Suite de la première page) (Suite rte la première page)

mont d'une troisième langue, 
outre l'anglais et le français. 
(Canadian Icelandic Club et 
Ethnic Press Federation. Slo­
vak Parish et Slovak Commu­
nity of Winnipeg).

Enfin, un autre groupement 
de Néo-Canadiens, le Congrès 
canado-polonais, hésitait à se 
prononcer, se contentant de de­
mander à la commission si, à 
son avis, la notion de bicultu­
ralisme réfiétait bien la com­
position de la population ca­
nadienne.

3( Quelques-uns ont rejeté à 
la fois la notion de bicultura­
lisme et celle de multicultura­
lisme, favorisant plutôt le dé­
veloppement d’une culture uni­
que proprement canadienne 
CM Robert Thompson; M Ken 
Pearson, au nom do président 
du .leune commerce de l’On­
tario ).

Sur l’étendue du mandat de 
la commission, deux idées se 
sont opposées :

1) Les uns ont soutenu que 
la commission devait donner à 
son mandat une interprétation 
très large et entreprendre des 
études très poussées sur le fé­
déralisme dans nos institutions 
et dans les diverss secteurs de 
la société. (Cette idée a été 
exprimée, en particulier, par 
M. Michael Oliver, président 
du groupe de recherches ca­
nadiennes-françaises de McGill).

2> M. Pierre-E. Trudeau, par­
lant en son nom personnel, a 
soutenu, au contraire, que la 
commission devait restreindre 
le plus possible l’interprétation 
de son mandat et faire porter 
la plus grande partie de son 
enquête sur la question de sa- 
voir comment on peut assurer 
en droit l’égalité des deux lan­
gues au Canada. Une autre 
pallie fondamentale des re­
cherches de la commission, pen­
se-t-il, devrait être d’apprécier 
le coût _ non seulement éco­
nomique, mais aussi humain — 
du bilinguisme et du bicultu­
ralisme.

D’autre enfin, parmi ceux 
qui se sont attardes à la défi­
nition du mandat de la corn 
mission, ont suggéré des sec­
teurs particuliers dans lesquels 
il faudrait faire enquête.

Ainsi, un groupe de profes­
seurs de la faculté de commer­
ce de l’université McGill et 
de l'école des Hautes Etudes 
Commerciales a conseillé à la 
commission d'effectuer des re­
cherches approfondies dans le 
monde des affaires, en cher­
chant à déterminer comment 
les pratiques et les politiques 
de l'industrie et du commerce 
affectent les relations entre 
Canadiens français et Cana­
diens de langue anglaise et en 
cherchant aussi à apprécier 
l’état des communications et 
des relations humaines dans 
Tindustrie et le commerce.

On a aussi recommandé des 
études particulières sur la’p- 
plication ou la possibilité d'ap­
plication du bilinguisme et du 
biculturalisme dans le fonc- 
tionarisme, dans le mouvement 
syndical, etc.

Plusieurs sont d’avis que la 
commission est autorisée par 
son mandat à pousser ses étu­
des sur l’enseignement des lan­
gues et sur l’éducation en gé-

devrait créer une commission 
royale d'enquête qui étudierait 
la possibilité d'instituer un 
système d'assurance-travail.

Selon la fédération une telle 
enquête permettrait d’établir 
s’il serait souhaitable de de­
mander aux chômeurs qui re­
çoivent une allocation et qui 
sont physiquement capables de 
travailler, de fournir une cer­
taine période de travail aux 
gouvernements à tous les 
echelons. Ceux-ci pourraient 
alors réaliser de grandes éco­
nomies en faisant exécuter, 
par de* chômeurs, des travaux 
qu’ils ne peuvent accomplir 
en temps normal parce que 
trop onéreux.

Loteri» au Québec
Les jeunes Chambres du 

Québec ont demandé au gou­
vernement d’organiser et de 
mettre en marche, le plus tôt 
possible, une loterie pour le 
bénéfice du Québec.

Selon les jeunes Chambres, 
cette loterie serait en mesure 
de verser plusieurs milliers 
de dollars dans les coffres du 
gouvernement, et pourrait ai­
der sériettsemenl, sans mécon­
tenter la population par l’addi­
tion de taxes, au développe­
ment de l’éducation de la san­
té publique, du progrès écono­
mique. etc.

Dans son mémoire, la fédé­
ration reconnait que l’établis­
sement d'une telle loterie est 
actuellement interdite au Ca­
nada par suite d'une loi du 
gouvernement fédéral, mais, 
dit-elle, si le Québec mettait 
son projet à exécution le gou­
vernement fédéral serait obli­
gé de modifier la loi en 
conséquence et établirait ia 
légalité d'une telle loterie.

Au 2e rang...
(Suite rte la premiere page)
M Lesage a obtenu l’appui de 
plusieurs autres premiers mi­
nistres provinciaux en ce qui 
concerne la partie de son ulti­
matum qui demande à Ottawa 
d'abandonner les domaines de 
juridiction provinciale tout en 
continuant de fournir sans 
conditions l’argent requis.

Hier, aux Communes, le 
leader du Nouveau parti dé­
mocratique, M. T. C. Douglas, 
a demandé si M. Lamontagne 
parlait au nom du gouverne­
ment lorsqu'il a déclaré, lun­
di, à Toronto, que, dans les 
domaines qui ont été assignés 
aux provinces, le gouverne­
ment fédéral devrait être prêt 
à se retirer des plans con­
joints existants et a aider fi­
nancièrement les gouverne­
ments provinciaux qui dési­
rent assumer ces responsabili­
tés additionnelles.

M. Lamontagne a répondu 
qu’il n’a fait que répéter ce 
qui était l’attitude du gouver­
nement fédéral à ce sujet.

M. Chevrier a déclaré qu'à 
son amis M. Lamontagne a 
prononcé un excellent dis­
cours el que, pour sa part, il 
approuve ce que le président 
du Conseil privé a dit.

Une discussion entre Ottawa 
et les provinces sur le chô 
mage a été réclamée lors de 
la conference fédérale-provin- 
ciale qui a eu lieu a Halifax 
en août dernier Après les 
programmes conjoints et les 
relations fiscales. Tordre du 
jour comprend

4) Des "sujets spéciaux”, 
incluant l'Office fédéral des 
marchés agricoles, Tadminis 
tration de* affaires indiennes 
et esquimaudes, les loteries 
provinciales, les caisses de re­
traite et les services médicaux.

5) Des "accords concernant 
une liaison fédérale-provincia- 
le permanente”, c'est-àdire 
l’établissement d’un secréta­
riat permanent.

Ni Tordre du jour ni la let­
tre de M Pearson ne fournis­
sent une indication sur Tat- 
titude qu’adoptera le gouver­
nement fédéral lors de la con­
férence

La lettre suggère que les | 
délibérations aient lieu a huis 
clos dès le début, alors que 
jusqu'ici les journalistes 
étaient invités à assister à la 
première journée de la con­
férence. journée pendant la­
quelle les premiers ministres 
faisaient leur déclaration d ou 
verture.

Cette fois-ci. M Pearson 
suggère que les délégations 
échangent leurs déclarations 
d’ouverture le dimanche soir, 
soit la veille du début de la 
conference; ces déclarations 
seraient rendues publiques le 
lendemain Le premier minis­
tre du Canada suggère égale­
ment que les sujets discutés ne 
fassent l'objet d'aucune décla­
ration aux journaux avant la 
fin de la conférence, à moins 
d’une entente unanime en ce 
aena.

credi dernier, son personnel qui a été au service de 
l'organisation Hilton depuis les cinq dernières années. 
Un chiffre record de quelque 380 employés sur 1300 

recevaient le bouton emblématique. Sur la photo de 
gauche à droite, Nelson Vermctte, Directeur Délégué, 
épinglant l'insigne sur jacques Bélanger, l'un des plus 
jeunes directeurs de la chaîne d'hôtels et qui dirige 
maintenant le Montréal Aéroport Hilton à Dorval. A 

l'arrière-plan, Reginald Croome, Gérant Résidant.

néral, quoique ce domaine 
tombe sous ia responsabilité 
des provinces.

M. Trudeau, au contraire, 
pense que toute recommanda­
tion que la commission pour­
rait faire dans ce sens aux au­
torités des provinces serait à 
la fois “illégale et inutile”.

Une quinzaine de soumis­
sionnaires se sont bornés à 
suggérer à la commission des 
méthodes lui permettant 
d'exécuter plus efficacement 
son mandat.

1k ont insisté en particu­
lier sur :

1) la nécessité de remuer 
le plus possible l'opinion pu­
blique pendant le cours de 
l'enquête; Tun des plus 
grands bienfaits de la com­
mission, a-t-on souvent répé­
té, est d'attirer l'attention de 
la population sur les problè­
mes que posent au Canada la 
coexistence de deux cultures;

2) la nécessité de faire le 
meilleur usage des moyens 
modernes de communications 
de façon à assurer la plus 
grande diffusion possible aux 
travaux de la commission ain­
si qu'aux idées et opinions 
qui lui sont présentées.

Il ne sulfira pas, pense-t-on 
en général, de se reposer sur 
les véhicules de communication 
pour assurer rette diffusion et 
remuer l'opinion publique. On a 
suggéré à la commission:

l > d'organiser des forums, 
des discussions, des conféren­
ces sur les sujets de l’enquête, 
tant au niveau local qu’aux ni 
veaux provincial et fédéral;

2> de requérir les services du 
plus grand nombre possible de 
spécialistes des sciences humai­
nes; à peu près toutes les bran­
ches des sciences humaines 
peuvent être mises à profit, 
science politique, sociologie, 
statistique, etc.

3) de publier préiodiquement 
des synthèses des mémoires 
qui seront présentés à la com­
mission, et ainsi que des tra­
vaux de recherches qui seront 
effectués pour son compte, d'en 
faire un tirage limité et de fai­
re parvenir des exemplaires à 
un certain nombre de corps pu­
blics et d'institutions;

4) d’utiliser le plus possible 
les universités comme cenircs 
de recherches;

5) de procéder à des relevés 
et à des échantillonnages 
scientifiques dans les secteurs 
ou s'effectuera Tenquéte afin 
de découvrir le sentiment pro­
fond des Canadiens sur le bi­
culturalisme

Enfin, une suggestion qui 
est revenue fréquemment pen­
dant la journée, mais qui était 
étrangère à l’objet de l'au­
dience. tend à faire de la ca­
pitale fédérale un centre vrai­
ment biculturel, où Canadiens 
de langue française et de lan­
gue anglaise se sentiront vrai­
ment chez eux.

Session
fédérale

Le chef de l'opposition. M. 
John Diefenbaker a demandé si 
le gouvernement des Etats-Unis 
se cherche un appui parmi les 
nations de TOTAN pour refuser 
le crédit à long terme que ré­
clame l’URSS. Le ministre des 
affaires extérieures étant ab­
sent de la Chambre. M. Che­
vrier a répondu que la question 
lui sera transmise Dans le con­
trat de vente de blé à ia Rus­
sie, le Canada a offert un crédit 
de $200,000,000 à l’URSS, rem­
boursable sur une période de 18 
mois. Jusqu’ici, la Russie a 
payé son blé comptant.

# # lit
Le ministre de la santé a an­

noncé que le gouvernement est 
en voie d’établir un comité con­
sultatif sur la protection contre 
la radioactivité, formé de spé­
cialistes gouvernementaux et 
non-gouvernementaux el d'uni­
versitaires. Les mesures qui 
sont prises actuellement pour 
enrayer la radioactivité sont sa­
tisfaisantes. a-t-elle dit. Ré­
cemment, la Voix des femmes 
a protesté énergiqucmenl con­
tre le peu de cas que l'on fait 
du danger de la radioactivité au 
Canada.

# # #
Deux des quatre directeur* 

exécutifs de la Société centra­
le d'hypothèques et de loge­
ment sont de langue françai­
se, a déclaré le ministre du 
revenu. M. Garland. II répon 
dait à M. Gérard Chapdelaine 
(CS-Sherbrooke), qui avait de­
mandé s’il y avait eu une pres­
sion d’exercée par le cabinet 
pour qu'il y ait un Canadien 
français de nommé au poste 
de vice-président de la socié­
té. Le vice-président est de 
langue anglaise, a répondu M. 
Garland, mais deux directeur* 
exécutifs sur quatre sont Ca­
nadiens français.

# •)( #
Le ministre des postes. M, 

Azellus Denis, s'est engage à 
déposer en Chambre deux lis­
tes de “conseillers" qui, dit-il, 
ont été utilisées par le présent 
gouvernement libéral el par 
Tancien conservateur Plu* 
tôt, l'opposition avait soute­
nu que la liste des “conseil­
lers” de M. Denis incluait tou* 
les députés libéraux ainsi que 
les candidats libéraux défait* 
aux dernières élections, les­
quels étaient consultés ciuaue 
fois qu'il y avait lieu d'ac­
corder un contrat ou d'enga­
ger des employés.
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Cette magnifique habitation de l’ile Perrot, sise sur un terrain de 230 pieds par 650 
pieds, à 1248. bout. Perrot, alimentée à l'eau de source, habitable ete et hiver. 220, 
garage 24 x 24. peut être transformée en centre de vacances, en club de yacht. Elle 

est mise en vente par le propriétaire. — Tel.: 279-9612
)

M. Claude Robillard 
prendrait sa retraite

M. Claude Robillard. direc­
teur du service municipal 
d’urbanisme en congé, est 
rentré d'un voyage de repos 
en Europe et, hier, il a ren­
contré les membres de l'ad­
ministration municipale

Il appert, de plus en plus, 
que M. Robillard ne repren­
dra pas son poste de direc­
teur du service d'urbanisme.

On se rappelle qu'au prm 
temps dernier la Ville de 
Montréal a prêté M Robtl- 
lard à la Compagnie de TEx 
position Universelle, pour une 
période de cinq années, où 
il avait été nommé directeur 
de Taménagement de Texpo- 
sition

Six mois plus tard, cepen­
dant, soit au début du mois 
d'octobre, M. Robillard a dé­
missionné de la Compagnie 
de l'Exposition et il est parti 
pour l'Europe, en voyage de 
repos.

A la suite de ce depart, 
toutes sortes de rumeurs ont 
couru concernant M Robil- 
lard On a surtout prétendu 
qu'il ne reprendrait pas son 
poste à Thôtel de ville en 
qualité de directeur du ser­
vice d'urbanisme

Hier. M. Robillard a ren­
contré les administrateurs mu­
nicipaux. M. Lucien Saulnier, 
président du comité exécutif,

hhnson...
(Suite de la première page) 
"Seuls, à vrai dire, les corps 
intermédiaires qui assument 
toutes leurs responsabilités 
peuvent éviter à notre pays les 
conséquences malheureuses de 
l'arbitraire et d’une certaine 
tyrannie politique qu'ont con­
nues tant d'autres contrées soi- 
disant démocratiques”.

"Cette participation a con­
clu le chef de l'opposition, 
des corps intermédiaires est 
particulièrement indispensable 
dans le domaine de la plani­
fication économique. C'est en 
agissant de concert avec tous 
les groupes intéressés que l'on 
pourra réaliser une planifi­
cation vraiment démocratique, 
qui tienne compte des facteurs 
humains et des particularis­
mes légitimes des communau­
tés locales et régionales.”

s'esl refusé a lout commen­
taire se contentant de dire 
qu'une décision serait prise 
sous peu.

On croit comprendre que 
M Robillard demandera à 
l'administration de le mettre 
à la retraite II semble que 
son médecin lui ait recom­
mandé de réduire ses activi­
tés et que. en conséquence, 
il prendrait prématurément sa 
retraite.

Actuellement, c'est M Ai­
mé Dcsautels qui remplit, à 
titre d'intérimaire, la fonc­
tion du directeur du service 
d'urbanisme.

Décès de M. 
Emile Tétreault
A Montréal, le 5 novembre, 

est décédé à l’àge de 73 ans, 
Emile Tétreault. époux en pre­
mières noces de Marie-Rose 
Des.jardig< et, en seconde* 
noces, de Rose-Aimée Bour­
guignon.

Il laisse dans le deuil, outre 
son épouse, sa fille, Yolande, 
institutrice, ses fils, les doc­
teurs Ernest et Fernand. Jean- 
Guy, échevin de la ville de 
Chomedey. Jacques, avocat, 
André, acheteur pour Thôpi- 
tal Notre-Dame, le R.P. Yvon 
Tétreault, p.m.e., présentement 
au Collège Canadien, à Rome, 
Charles, professeur à TEcol* 
des hautes études commercia­
les.

Il laisse également ses brus, 
Mmes Ernest (Thérèse Bois­
vert). Fernand (Lucille Bar­
rette), Jean-Guy (Henriet-* 
Bélee). Jacques (Lise DesRo- 
siers). André (Jeannette Lan- 
zon), Charles (Denise Emard), 
21 petits-enfants, son frèrn 
Edgar, ses beaux-frères et hel- 
.es-sopurs ainsi que plusieurs 
parents.

La dépouillé mortelle e«t 
exposée au salon Urgel Bour- 
gie Liée, 400 est. Henri-Bon- 
tassa. Les funérailles auront 
lieu samedi, le 9 novembre, à 
10 heures, à l’église paroissia­
le de St-Martin, à Chomedey. 
L’inhumation se fera au cime­
tière familial, à Ste-Monique- 
des-Deux - Montagnes, où un 
libéra sera chanté.

Paul Normandeau...
(Suite de la première page)

tains ultimatum*, à certaines dernières chances. Ce n’est pas I* 
langage que Ton pourrait attendre à la veille de négociations, 
qui taxeront à l’extrême la bonne volonté des parties en pré­
sence”.

M. Normandeau deplore la phobie des affaire* dont ont 
fait preuve les Canadiens français depuis de nombreuses gé­
nérations. On a préféré les professions libérales, laissant le* 
affaires aux Anglo-Canadiens.

“Tant que nos meilleurs sujets, dit-il, seront orientés ver* 
les professions libérales, e’est un bien mauvais service qu« 
Ton rendra à la collectivité.

“Qu’on ne dise pas que nous ne sommes pas faits pouf 
diriger de grandes affaires. Notre présence à l'administration 
des secteurs socialisé et public et le succès marqué dans le* 
entreprise» comme celles de la production de l’électricité, de» 
transports, de la radio et télévision, etc., témoignent de la va­
leur des Canadiens français qui les dirigent. Nos hôpitaux, no* 
universités, nos communautés religieuses doivent aussi appor­
ter leur témoignage. Pensez un instant au côté commercial d« 
ces entreprises. N'a-t-on pas dit que le secteur hospitalier cons­
tituait la plus importante entreprise du pays. Et ma foi, ce* 
institutions dirigées par les nôtres, soutiennent victorieusement 
Texamen comparatif.”

Le conférencier souhaite que les entreprises canadiennes- 
françaises fassent appel aux ressources de la nation pour leur 
capital de base, éliminant ainsi leur caractère individuel et 
familial.

Il ajoute que l’épargne individuelle et collective pourrait 
fournir aux maisons d'affaires les ressources dont elles ont 
besoin.

"Le capital existe, dit-il. Il suffit que la société évolue, 
qu elle élargisse ses cadres de façon à donner les garanties 
de stabilité et de liquidités voulues”

Comme signe de cette évolution, M. Normandeau a signalé 
la Société générale de financement.
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HORIZONTALEMENT
1— De dimensions énormes
2— Rencontré à Bucarest — 

Vase
3— Théâtre antique — Suivit la 

trace
4— Qui comprime — Use en 

tous sens
5— En entier — Partie de 

partie
R—Qui n a que très peu d'im­
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portance 
7—PetitPetite chapelle
8— Bruit — Gai participe — 

Aiguillon d'inserie
9— Article - Pas assez élevé 

— Ce qui protège
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Canadien et Chicago font match nui, 2-2
• Baton compte deux fois pour son club
• Mikita et Nesterenko pour les Hawks
• Ificke et Tremblay parmi les blessés

TORONTO SE RALLIE 
ET DEFAIT BOSTON

MONTREAL — En dépit d'une tnrt belle tenue a l’ottensive, le Canadien de 
Montreal, constamment tenu en echec par le gardien Glen Hall, a du te contenter 
d'une partie nulle au compte de 2 à Z. hier soir, au forum, avec let Hawkt de Chi­
cago.

Le Canadien a démontré beaucoup de vigueur à l'attaque mais tes élans sont 
souvent demeurés sans résultats devant la spectaculaire tenue d'un Glen Hall en 
grande forme. Incidemment, les protèges de Billy Reay se sont montrés faibles a 
plusieurs occasions tant h la défensive qu'à l'offensive et n'eut été de la presence de 
Hall dans les filets, leur marche victorieuse de 8 victoires tans défaite aurait été ar­
rêtée par une victoire du Canadien, hier soir au forum.
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Le canadien qui n'a pu rem­
porter la victoire, aura disputé 
une partie assez coûteuse Au 
cours de la joute, deux de sec 
jeunes vedettes, Billy Hicke et 
Gilles Tremblay ont été bles­
sés et ils ont dû prendre le 
chemin de l'hôpital. Il est pos­
sible qu’ils ne puissent reve­
nir au jeu avant quelques par­
ties.

l*e premier trio du 1 sua 
dien a sauter sur la j^lacc a 
ouvert les hostilités de façon 
assez vigoureuse. Gilles Trem 
May, Rousseau et Richard ont 
donné un peu de fil à retor­
dra à Glen Hall au cours des 
deux premières minutes, mais 
leurs tentatives pour le dé­
jouer sont demeurées vaines. 
11 a fallu attendre à la 7ième 
minute de cette période pour 
voir le Chicago ouvrir le 
pointage.

Mikita réussit à déjouer 
Charlie Hodge apres avoir ac­
cepté une passe très courte de 
McNeil.

Le Canadien n'a pas clé 
long a riposter Profitant d'u 
ne punition infligée à Murray 
Hall du <Chicago, le trio Baloo, 
Backs! rom et Provost a réta 
bli ! équilibre. C’est Balon qui 
a réussi a dejouer Hall à 13.51 
minutes de la première pério­
de.

Encort Balon
Trois minutes plus tard, Ba­

lon, aidé de Laperrière et Bé­
liveau, donnait l’avantage aux 
siens en réussissant à déjouer 
le cerbère des Hawks avec un 
lancer bas. Ce but avait été 
préparé de façon magnifique 
par Béliveau qui. de la dé­
fensive du Canadien, s’était 
avancé jusqu’à la zone du Chi­
cago pour saisir une rondelle 
devenue libre le long de la 
bande.

On craignait que Charlie 
Hodge ne puisse revenir au 
jeu dans la deuxième période, 
après s’être luxé un muscle à 
l avant bras gauche, au cours 
d’un échange assez spectacu­
laire qui s'est produit à l’en­
trée de ses buts au milieu de 
la première période. Hodge 
avait du visiter la clinique de 
Bill Head un moment pour re­
cevoir des soins, mais il reve­
nait au jeu quelques moments 
plus tard aux applaudisse­
ments de la foule.

A la deuxième période, le 
Chicago est revenu de l’arriè­
re grâce à un but de Neste­
renko qui s’est échappé seul 
à 4 minutes et 54 .secondes, 
pour traverser toute la pati­
noire et aller déjouer Hodge.
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Ce but pourrait être Quelque 
peu imputable à Hicke qui 
avait négligé de passer le dis­
que à l'un des siens alors mê­
me qu'il était dans le terri­
toire du Chicago.

Le compte est demeuré in­
changé au cours de cette pe 
riode marquée cependant de 
4 punitions dont une majeure 
à Bobby Hull pour assaut a 
l'endroit de Bill Hicke Ce 
dernier longeait la bande du 
côté droit derrière les buts 
de Hall lorsqu'il fut mis rudeé 
ment en échec par la comète 
blonde. Hicke est demeuré 
étendu sur la glace deux ou 
trois minutes pendant que la 
foule au Forum huait abon 
damment Hull pour ce geste 
de rudesse. U a écopé d’une 
majeure de cinq minutes. 
Hicke a dû quitter la patinoi­
re arborant une entaille au 
Iront. On ignore s’il pourra 
revenir au jeu.

Avantaq* du jeu
Au cours de cette seconde 

période, mises à part quelques 
échappées du Chicago, notam 
ment par Huit et Mikita. te 
Canadien a eu nettement l'a 
vantage du jeu. harcelant sans 
cesse le gardien Glen Hall 
-ans toutefois réussir à romp 
ter.

Jean Be'.iveau. qui jouait en 
position défensive, a semblé 
stimuler constamment scs co­
équipiers en organisant néan 
moins des jeux qui ont permis 
aux siens d.’ètre dangereux 
près de la cage du gardien 
Hall. C’est toutefois les arrêts 
spectaculaires de ce dernier 
qui ont permis aux Hawks de 
demeurer dans la course au 
cours de cette seconde pério­
de. Deux minutes environ 
après la blessure infligée à 
Hicke. Hall a réussi une cou 
pie d’arrêts spectaculaires. Il 
avait été mis en action .sur 
un lancer qui a semblé l'at­
teindre au cou. Réalisant une 
pirouette à sa façon. Hall, en 
deux temps deux mouvements, 
était de nouveau sur ses pieds 
pour arrêter l’élan du Cana 
dien

Jau rud.
Les cinq premières minutes 

de la troisième période ont don­
né lieu à du jeu erratique de 
la part des deux équipes et à 
une punition majeure pour ru­
desse à Henri Richard. A 2 mi­
nutes de cet engagement, Ri­
chard avait en quelque sorte ré­
pété le geste de Bobby Hull à 
la seconde période, projetant 
Stan Mikita dans la bande du 
côté gauche des buts de Hall. 
Fortement secoué. Mikita est

demeuré etendu sur la glace un 
moment mais a pu regagner le 
banc des siens avec l'aide de 
ses coéquipiers.

C'est dire que les deux équi­
pés ont dû jouer a armes éga­
les. 4 contre 4. jusqu'à la 7ème 
minute de jeu alors que survint 
une punition de 2 minutes a 
Ron Murphy du Chicago pour 
avoir accroché.

Le Canadien a alors semblé 
retrouver sa fougue de la se­
conde moitié rie la deuxième 
période, harcelant de nouveau 
le gardien Hall. Kncore une 
fois. Hall a dû se surpasser 

Les cinq dernières minutes du 
troisième engagement ont four­
ni du beau jeu aux spectateurs. 
Le Canadien s'est fait mena­
çant à plusieurs reprises, et Be- 
rensen et Provost ont raté deux 
occasions de donner l'avantage 
au tricolore A trois minutes de 
la fin, Bill Hay du Chicago a 
été puni pour 2 minutes don 
nant l'avantage numérique au 
Canadien, on a vu alors sur la 
glace Henri Richard. Balon 
Bob Rousseau et ensuite Béli 
veau venir le> seconder dans 
une dernière tentative d'egab 
-or le compte Le Canadien a 
manqué de précision devant les 
filets de Hall a plusieurs repri 
ses

s o m h * t * e
CRLMIERF PERIOOt.

1— CÏUûMO M1X1U
iMacNell) > 1S

2— Canadiens: Balon
iBackacrum. Provosti 13:51

3— Canadiens : Balon
1 Lapemere. Beilveavji 14:51
Punitions Hlclce 7:0». M. Hall 
7:15. Murphv 15:41. G Trem­
bla? 18:22

DEUXIEME PERIODE
4— Chicago: Nesterenko 4 54

Punitions: Young 2:05. Laperriè­
re » 07. Maki 12:49. Hull imaj 1 
17:19.

TROISIEME PERIODE
Aucun but
Punitions Klcbard imaj.i 0:33. 
Murphy 7:0(V. Mikita 8:52 Hay 
17:0Sj
ARRETS :
HALL 11 11 14-38
HODGE 15 8 5 -28
Assistance 14,747

CLASSEMENT
LIGUE NATIONALE

BOSTON —Après avoir laisse 
le» Bruins prendre une avance 
de J-O. les Maple Leafs de To­
ronto se sont ralliés pour l'em­
porter au compte de 4-3. hier 
•soir.. au Madison Garden de 
Boston

Orland Kurtenbach a ouvert 
le pointage à 2.09. sur des pas 
ses de John Bucyk el Tom 
Johnson, pendant une punition 
a Frank Mahovlich. Jean-Guy 
Gendron a ensuite réussi son 
premier filet de la saison, avec 
Bub McCord et Jerry Toppai- 
zini. Puis pendant qu’Allan 
Stanley était au cachot. Andy 
Hebenton a porté le compte à 
3-0. aidé de John Bucyk et 
Murray Loiver.

Trois minutes avant la fin 
de cet engagement. Frank 
Mahovlich et Kent Douglas 
ont été impliqués dans une 
betaiile contre Bob McCord 
e‘ Ted Green Green et M. 
Douglas ont été bannis pour 
cinq minutes, les deux ont 
éeooé de mineures.

George Armstrong a réduit 
l'avance des Bruins a 1.38 de la 
deuxième période, sur des aides 
de Dave Keon et Frank Mahov- , 
lich. Puis Allan Stanley, avec 
son premier but de la saison, a 
porté le pointage à 3-2. sur des i 
passes de Bob Pulford et Ron 
Stewart

Bob Rosburg 
légèrement 
en avant

PALM SPRINGS - Bob 
Rosburg. qui n'a pas rempor ; 
té u ntournoi de golf depuis | 
prés de trois ans. a roule 67 i 
quatre sous le par. hier, et 4 : 
pris une tegere avance dans i 
la premiere ronde de l'om 
mum aur invitation F rank Si-1 
natra. auquel est attachée une 
bourse de $50.000

Rosburg a termine avec une 
a-ance d’un coup sur Frank 
Beard, jeune golfeur de 24 
ans, professionnel depuis un 
an.

Bill Casper, Dave Hill. Dow 
Finsterwald, Tommy Bolt et 
Bobby Nichols venaient ensui- ; 
te avec une fiche de 69. suivis [ 
de Don Essig, Gene Littler. 
Terry Milcox. Tommy Aaron 
et Floyd Ray. 70.

Quatorze joueurs ont roulé ;

Bill Harris et Tim Horton ont 
compté les deux autres but» de 
Toronto, Le but de Horton a 
été réussi 33 secondes avant la 
fin de la partie

S O M M 4 I g g
PREMIER». PEKIOUE

1 Boiton Kurtenbach i2t
(Bucyk, John sur. ‘ d M

2- Boston: O end roi» «il
(McCord. Toj>pazzlnli • i3

3- Bo»tou: Hebenton «2»
«Bucyk. Oliver» 15:30
Punitions Mahovlich 0 43. Bsun 
3 18. Westfall 11.12, Ore#n 12:06 
Stanley 14.S3. Mahovlich <2 
min t et McCord (2 min >. 
Green «maJ » Douglas «maJ.) 
16:45.

DEUXIEME PERIODE
4- Toronto; Armstrong <5|

•Keon, MtUiovllch) ! 58
5- Toronto: Stanley 1)

(Pulford. Stewart» 4 48
Punition» Horton 8 01. Mohn» 
8:38. Mahovlich 11 17 McCord 
17:33.

TROISIEME PERIODE
6 - Toronto: Karrl» 2»

• Stanlev. Keon» 14 36
7- Toronto: Horton *4i

• Armstrong» 19.05
Punition Horton 8 27

R.RFT8
SIMMONS 6 U 3 J6
JOHNSTON 9 10 11 JO
Assistance 9.43?

Détroit 1 
Rangers 0
DETTROIT. — Au cours d'un 

jea de puissance, a la troisiè­
me période. Parker MacDo­
nald a déjoué Jacques Plante, 
et ce but s'est avéré suffisant 
pour donner une victoire da 
1-0 aux Red Wings de Détroit 
sur les Rangers de New-York, 
devant 11346 spectateurs.

Gordie llovve. qui tentait d* 
réussir son 545ème but. a at­
trapé le poteau des filets, qui 
étaient déserts, dans la der­
nière minute de jeu.

C'était, pour Terry Saw- 
chuck, son 93ème blanchissage 
dans la Ligue nationale. Il lui 
en manque un pour égaler !• 
record de George Hainsworth.

PREMIERE PERIODE 
Aucun but
Punition M&rstiAll 14:45

PU XII ME PERIODE
Aucun but
Punition, How* I :S3, MacDo- 
n»ld 19:38

l'KOISILMI PERIODE
1 Détroit: P MscDomM (21

Oadsby, Howé. !2 3t
Punition: Howftl 11:42.
ARRETS
PLANTE 19 A 11 ,JI
8AWCHUK 7 I» $--3»
A-siMtancé 11.544

firufk Æ
L'ARGUMENT CHOC:

Nous ne connaissons aucun 
autre whisky, a aucun prix, 
qui puisse égaler le goût frais 
et plaisant des jvéritablesj
whiskys canadiens de Corby.

Essayez-les! Comparez-les!

(Corky
les véritables| whiskys canadiens.

le par de 71.
TOI

et n F N 2 Pr Pt»
emeaco 12 « 1 S 22 19
Montré*.' 11 * S S 39 32 13
Toronto 10 A 4 0 31 25 12
Détroit 12 I « 1 27 B 11
New York 12 4 * 0 28 3T7 8
Boston 11 2 a 1 20 30 5

fony Lema a roule 76 et 
risque de ne pas survivre aux 
exigences de la deuxième, 
tournée, dont on prévoit que , 
le minimum aéra 14S ou 14fl

AVIS
eoear •timtiav iimitm, MèNfMât

Howard choisi 
le plus utile

IX
1X0

$15'»
50

15'• 
50

15 V» — V»
50 +1

Yukon Con 1000 48’ 1
HUILES

48' a 48'a

3400 • 6 Va 6* a — 'a Alminex 1065 243 240 242
1160 IX IX s t G

l Am Leduc 6C0 4’» 4'c 4'a
51X 43 43 43 + a Anchor 2X0 10 70 10
4579 5 5 5 +1 Ang U Dtv 4500 31 28 79’j - '.v i
1166 12 12 12 + V» Asamer» 10X 95 90 90

10500 8 7V» 7>i Bailey S A *25 850 850 850
3000 66 63 66 +3 Banff 6574 159 147 159 +19
795 $11*/4 107» . Bata 20X 3'a 3'2 3*. a -1 !

7 SX 6' 3 6 6' a + ' a Cal Ed 7X $18' B 18 18 -V»
50X 7’a 7 7'a Camer ma 4X 2X 2X 200 ~5
2X0 14'» 14'a 14'a — ’-a CS Pete 1150 405 405 405 -5 !
I6X 10'i 10 10V» — Va C Delfv 1336 525 520 520 —S «

131X 74 72 74 —1 C Ex Gas nx 102 102 102
15X 131 130 130 C LI Pete 1363 14 14 14
17X 405 400 400 Cent Del 1919 755 750 755 +10
3000 22 20’ a 22 C Dragon 5133 18 16»/% 16’7—1
1666 20 20 20 - V» Dome Pete 340 $14^ 14*» 14** + '%
750 fUa 9'a 9 Va Duvan 40X 8 7V» 7'% — '/a |

4166 31V» 30 31 — ’a Fargo
Fr Pet« pr

11X 230 230 230
23X 84 84 84 -2 z50 295 295 295
1000 29 29 79 +1 Glacier 4X0 8'a 8' 7 8*7

447X 18'a 16 18 +*V» Gr Plains 785 $12*4 12’» 12’3- '4 1
5X 37 37 37 -2 Gridoil 47X 40 36 39 -1

22X 123 120 130 -3 H B OH G 198 $15 15 15 -
437451 240 2C2 205 - -25 Long Point 

Madal
65X 12 11»/% 12 +1V»

4?00 47 45 45 2440 455 450 455
900 159 158 159 +4 Mldcon 151X 30 29'» 29’» +1

20X 19 19 19 Nat Pete 200 268 268 268 ~11
23X *24 120 IX 4-4 N Cont 2300 25' 24 24 -1
5000 10 9'* 10 +‘* N Davies 12CX 27 20 21 -1
4400 5’a 5 5 — Va NC Oils 3110 210 195 198 -16 1
1250 405 395 4X NCO pr z5 $40 - 40'- 40’4
1000 15 15 75 -1 Nu mec 12900 165 160 165 +4
jcx 1? îl’.a 11’»— ’» Numac Wts 7960 67 66 66 —1

11000 21 26 28 +i Permo 25230 41 41 41
33X *5 11 15 Place 3350 43 4) 41
10X 98 98 98 —2 Ponder 1X0 22 22 22 +1
515 $18'4 11 Il — 'a Provo Gas 750 1S1 150 150 -2

783150 29 24 25 +1 Quonto 63947 25 22 23 + V*
15X 8 71% 7**» Sarcee 28X 116 115 115 +3
4X0 10 9 9’ 2 South U 6000 9' 9’a 9\i - ’%

150 4 4 4 —2 Spooner ’000 10’i 10 10’ 7 + Va
5000 57 55 55 Stanwelt 50X 57 54 57 -1

533 9 9 9 Teck C xd ’530 4*: 475 480 -S
37895 33’a 32 32’^ -2’ a Trans Can 30000 110 110 110

2735 72 71 71 Union Oil 915 $12?» 12** 12*4
1345 $10'- 10 10*41 + 1 • Unlspher 17700 36 31 36 +4
3X 555 555 555 -15 U Canso v» 4X 7 58 IX 150
430 *27’a 27'a 27* a Un Oils 8750 143 140 41 +1

3900 9’a 9’a 9'î Wespec 15X 72 11V 11’» - ta
2000 6 6 6 W Decalte 1260 12? 121 121 -H

22X 700 
1507 255

TOC
252

7X
252 3

Yen Can 4.500 5 5 5

2X0
5000

77
30

75
’O

77 3
» -1 TOTAL DES VENTES » 4,ia4,009.

TEANECK. N.-J. — Elston 
Howard a une raison spéciale 
de vouloir faire mieux en 1964 
que la saison dernière alors
3u'il a mérité la distinction 

u joueur le plus utile de la 
Ligue américaine.

“Je veux le faire pour Yogi 
Berra, a déclaré hier le rece­
veur des Yankees de New- 
York. immédiatement après 
qu'on lui eut accordé l'un des 
honneurs les plus élevés du 
baseball.

Berra, qui a laissé le poste 
de receveur régulier au sein 
de l’équipe des Yankees en 
1960 au profit de Howard, a 
été nommé instructeur en 
chef du club il y a deux se­
maines après que Ralph Houk 
eut été élevé au poste de di­
recteur général.

“Je dots beaucoup à Yogi, 
s expliqué Howard. Il m'a 
grandement aidé, de même 
que Bill Dickey, lorsque les 
Yankees ont décidé de me 
transformer en voltigeur.

Maintenant j'ai une chance 
de lui rendre ce que je lui 
dois.

“Je dois admettre, a-t-il 
ajoute, que j'ai été surpris

lorsque Yogi a été nomme ins­
tructeur en chef. Mais je pen­
se que je n’avais aucune rai­
son de l'élre.

Il a véritablement le sens du 
baseball. J'avais dit il y a qua 
tre ou cinq ans que Yogi ferait 
un bon instructeur un de ces 
jours, mais je ne pensais pas 
que cela se ferait aussitôt".

AVIS

AVIS est par les presentee 
donné que ‘ALFRED CAR­
REAU”, projeteur résidant et 
domicilié à St-Eustache, district 
de Terrebonne, s'adressera à la 
Législature de Québec, à la 
prochaine session, pour changer 
son nom de “ALFRED CAR­
REAU” en celui de “ALFRED 
VIGER'' et pour qu'il puisse 
exercer ses droits civils sous ce 
dernier nom.
St-Eustache. le 30 octobre 1963.

Richard U CHARITE 
le procureur du 

pétitionnaire.

CITE DE 
MONTREAL

SERVICE DES 
TRAVAUX 
PUBLICS

AVIS DE SOUMISSIONS

METRO

$

AVIS est p»r les présentes donne, 
conformément «u» disposition# de 
Partiel# 1571D du Code CUil, que 
Poirier. Bessette A Comparnie Limi­
tée. une corporation ayant sa prin­
cipale place d'affaire» en 1* Cité d# 
Montréal. Province de Québec, a, le 
?2 octobre 1983, cédé et transféré a 
la Banque Rovale du Canada tou* 
ses compte» aux livre» et autre* 
comptes et dettes présents et fu­
turs. à titre de garantie, et que 
ladite cession a été dûment enre- 
fistrée dans la division d enrefis- 
trement de Montréal le 30 octobre 
1963 sous le numéro 1707360. 
MONTREAL, le 4 novembre 1963. 
LA BANQUE ROYALE DU CANADA.

AVIS
AVIS est par le* présente» donne, 
eonformément à l'article 1571-d du 
code ciril. que Bellevue Lumber Inc., 
dont le siéfe principal de» affaires 
dans la Province de Québec est situé 
dans la cité d'Auteuil, a transporte 
toutes ses créance* et compte» aux 
livres actuels et futur* à LA BAN­
QUE TORONTO-DOMINION, à titre 
de garantie, par acte portant la date 
du 6ième Jour de novembre. 1963. et 
enregistré au Bureau d'Enregistre- 
ment de la Division d Enregistre­
ment de Montréal, le 7ième jour 
tie novembre, 1963, »ou* le numéro 
1708958

Ce 7iéme jour de novembre. 196.7. 
LA BANQUE TORONTO-DOMINION

Petites annonces du Devoir''
ON DEMANDEAUTOS A VENDRE

, PONTIAC «1 Strato Chief, blanc,
1 portes, radio, très bonne condi­
tion. — Tel. 254-3145. -JN O
MERCURY Mon t ere j S-55. 1963, dé­
capotable, “bucket seats’'. 4radin 
A.M-FM. transmission au plancher, 
ceinture de sécurité, servo-freint, 
servo-dirertlon. fenêtres élertriques 
et teintée*, pneus blancs, particu­
lier. offre raisonnable acceptée 

! 235-4174.__________________________ >-11-63

A LOUER Jeunet filles célibataires, veuves,
Appartement» Bossuet. 11» — 4’g, ! t*11** désirant rencontres •octales, 

.nouveau, moderne, équipé, s.v.p. ap- J*oum*r amical agence matrimonia- 
peler ; 254-8981. .70-11-63 ,e’ P*uv9nt se Joindre à: DuBonheuf

F.nr.. tel.: Ri 9-0680 ou inscription,

Femme* demandées pour assemblée 
petits tapis nattés à la maison à 
temps partiel, $1.2$ l'heure. Ecrire : 
Boite 92. Station D. Hamilton, On-
tarto _____________ 11-11-63
Professeur de comptabilité, temps 
partiel le jour. Appeler: LA 2-4411.

JNO

PERSONNEL

Domaine Bellerive. ville Jacques- envoyer $2 on à Casier postal loi 
7 pièces, $125. j station Rosemont. Montréal, Québec!Cartier, split 

par moi*.
OR. 4-0648

**▼*1
mois seulement.

11-11-63 I

AVIS
Howard s'est classé en tète ConstrU(.t„,n d'un tronçon de

ligne de Métro No. I. dans les 
rues De Montigny et du Havre 
et du gros-oeuvre de la 

Station Ontario

Contrat 1-A-12
On recevra à l'Hôtel de Ville de

f;

Dans le Q.R.F.U.

des frappeurs Yankees avec 
une moyenne au bâton de .287 ;

Mesurant six pieds et deux \ 
pouces, pesant 200 livres, il a'est 
également classé en tète des re 
ceveurs de la ligue Américaine , 
avec une moyenne défensive de . , , „ ,
.994, a pris la cinquième place |jOU|,|f exemplaire, cacheté#» #t 
)OUr les Circuits, avec 28; et a adressé#» au Comité Exécutif pour 
.ait entrer 85 points, se classant i* construction run tronçon de u 
a ce point de Uie au huitième r M^nTe^dù' S^c.'Vdu* 
rail£- grox-oeuvre de la Station Ontario

J'ai manque une couple de (contrat i-a-12), d’un point si* a
buts personnels l'an passé, a-t* i’*»* <** ** ri,e Dorion jusqu'à un
il Hit maie à iniit nrnnHre ie !,oln, si* à <*# l'IntersectionIl au, mais d lOUI prenare, je rurg Hochelaga et Montgomery.
CTOIS que C est la meilleure sai-( | ^ »oumis*lonK devront être ex-
son que j'ai connue. : pédlées par courrier recommandé et

J'estime que ce fut véritable-1 depo,,.!. * un bureau do poste on
ment une année solide, meilleu- ( dé^aihro i*«] 'rMUmp?|U-
re que 1961 alors que j ai frappe ! i# ^ u poste fanant foi. et elles
.348. C’est parce que j’ai frappé seront ouverte» aux bureaux du
tp11piYW»nt Hr «oüHps PiHins sur^ Greffier de la C lté h I Hôtel d( $ lllctenement ae sonaes coups sur. ^ I0 décembre 1961 à >1im
cette aimee. j,oumissionnaires pourront *e

Howard a obtenu 15 votes procurer le dossier de soumission, y
POUT la première place et a été compris la formule de soumission... .* * ^44«..4a11a A# I ’ * fk 1-A lev,. CkÂclnlA m

Les amateurs de football mi­
neur seront servis à souhait en 
fin de semaine.

Quatre parties importantes 
seront disputées dimanche 

En premier lieu, au parc Sau­
vé, a Montréal-Nord, les Liorm 
de Rosemont reçoivent les 
Lords de London, pour ie cham 
pionnat intermédiaire de l’Est 
du Canada Cette partie com­
mence a Ih. p.m. Le vainqueur 
de cette rencontre sera ensuite 
oppose aux Oilers d Edmonton 
champions de l'Ouest.

Dans la ligue mtercollegiale. 
il y a la partie Mont-Saint-Louis 
vs Sainte-Marie, au parc aJrry.

Dans la section juvénile, au 
parc Valois, à Pointe-Claire, les 
JeLs de Côte-Saint-Lue. pilotés 
par Ray Cicia, rencontrent les 
Avengers de Pointe - Claire, 
champions de la région de La- 
keshore Le championnat pro­
vincial juvénile est en jeu. On 
suivra avec intérêt le sort des 
Jets, dont c'est la première an­
née dans le football.

Hpciuné '«i. ehanine .Ipv 20 fi- 1 offtrleH* n l>nv,loppe sptclalr àatsigne sur onacune vies m n mm,,, obugfioimnrnt pour renvoi
ches de scrutin du comité de \. koumtsston, ,n .'icirmsant *u 
l'Association des chroniqueurs i srme* d.s Tr«v«ux Pubiir«, metro, 
de baseball d'Amérique 11 l'a | ruî BV'
tacilement emporté sur le vol- .ïî
tlgeur Al Kahne de détroit, par 1 paiement, en argent ou sou* forme 
248 points contre 148. d’un C IIEQI E VISE, tiré sur une

Le lanceur gaucher Whitey 1’’.‘“jue « i«»»]»t* *
r, , , \- i • , i ( ordre du Directeur de» rtnanres deFord des \ ankees S est classe |A Cité de Montréal, du montant 
troisième avec 125 points. Il iég*i » autant de fois deux cents 
était .suivi de Harmon Kille-1 r» nionnxir 14-
brew de Minnesota, et les volti- t 5>k,mpi»ir"*d* qU ' ,,r* d',n*n<1* 
geurs de Boston Cari Yastr- cV”?p6t *era rrmbourve a ceux
zemski et le lanceur de relève ! nui «uront retourne i#* pUn* et ic*
Dick Radtr rahiers de* charge» en bon état,

PnrH nui «a nrseto •>% An bioin.* de TRENTE (30) jours* âpre» 
t ord, qui a remporte -s) de- ^ (Jjlte a ouverture des soumissions, 

cisions sur 30. a obtenu trois Le» soumission», pour être vaiabieh, 
mentions en première place devront être accompagnée* d'un a
des votes. Kalîne et le volti- kïîîïr.u.nL/A'^. n

AVIS est par les présentés don 
ne que la compagnie ASHRAY 
INVESTMENT CORP.. consti 
tuée en corporation en vertu 
de la Loi des compagnies de 
Québec et ayant son siège so 
rial en la cité de Montréal, 
s'adressera au secrétaire le la 
province de Québec pour oble 
nir la permission d'abandonner 
sa charte, conformément aux 
dispositions de la Loi des com­
pagnies de Québec 
Montréal, 6 novembre 1963.

Max ROUTTENBERG, 
secrétaire

AVIS PUBLIC

Municipalité de la 
ville de Rosemcre

AUX CONTRIBUABLES DE LA 
SUSDITE MUNICIPALITE:

Outremont, duplex, haut, 7'; pièce», 
réfrigérateur, et cuisinière, jardin, 
libre Immédiatement. $200. par mois. 
Tél K E 3- 2300. ii-ii

A VENDRE
Trèn beau chaton siamois, "seal- 
point et blue-point", enregittre. très 
bon pedigree, à vendre immédiate­
ment. Téléphoner : 677-9472,
________ ' il

EDUCATION
Apprenez la traduction, français- 
anglais, anglais-français, en croij|>> v 
limité*, prochain» cours commence­
ront sous peu. Montre»! Language 
School, 1040 Sherbrooke, (angle Peel) 
VI 9-5871. 18-11-63
Cour* mathématiques. Spécialiste 
donnerait cour* privés élève*, gar­
çons, filles 8e et 9e année primai­
re 1)1 8-2982 11-11 g:

ELECTROLYSE
1001, Studio d’élertroljse offre «t.» 
lultcmcnt. sa.na obligation, un trai- 
rentent conplct d’épilation defini 
me poil exposer va méthode infail 
lible et ses généreux avantages. —
DU. 7-8684. 12-11-63

LOGEMENT A LOUER
(irand 7 pi+ces. moderne, très bien 
situé, rhe-sud. près pont, libre 
le 1er novembre. 341 Tiffin. flOO 
OR. 7 -7728 PNo

MAISON A VENDRE
"BACHELOR”, Ste-Cathermr près 
Pie IN. 12 anpartements. revenu
$11,500. comptant f 10,000. — 688-287 4 

11-11-63

9-11 43

PROPRIETES A VENDRE
Domaine Bellerive, ville Ja< ques-t ar« 
tier, split level 7 pièce*. $17.500, 
comptant $1,000. — OR. 4-0648.

H-11-61
Propriété, maison coloniale, arbres, 
«lie ideal pour motel ou commerce 
du genre, terrain 237 x 245. entrée de 
Nicole», (aie postale 616, Nicolet. 
Tél. 293-5221. interurbain. 11-11-4.1 
REPENTKiNA |< . .
rendre style bungalow - près de l'é­
cole regional# et de la route 2. 22S 
pieds de haie 18 arbustes. $13.700,
n i \ n

<*i PREMONI cottage neuf, se­
mi-détaché, 10 pièces. 5 chambres, 
4 salles de bain, garage double vua 
magnifique. 45 Springgrove Cres­
cent et s'adresser à 47 Springgrove 

; Crescent. J1-U-6S

TAILLEUR
Faite» transformer vocre babil A de­
vant croise en un Joli complet à 
devant simple, dans le dernier style. 

- >Pt( IALITL —
Habit* et cu«rurae* réajustes

DROLET TAILLEUR
3&I est. ru* GUIZOT — OB.8-2534 

J.N.O.

TRANSPORT CAMIONNAGE *
ROCSbll.LL Transport. Déménagé- 
ment ville, campagne et longue dis­
tance. Spécialité: pianos, poêle», ré­
frigérateur* RA 5-2421 J.N.O,

AUTOMOBILES

.... 'T_____ m u „ v„„ ranidlenn, * lor«re dufur rommy Iresh dos Yan- uirM-t,ur df» Fln,nr„ de ta Cite de 
ees se mentant les autres. Ka- Montr,n pnur une ,nmme de r,n x 

üne a terminé au deuxième; cent mille dollar, (sioe.ood.ooi,
ranff riana la enurie Hes fran. en m"""»1' 'f»»1' du Canada rang nans ta course nés trap |e Con,ite Eifruiif ne ,'entaae
peurs avec une moyenne rie p,, , aerepter ta ptu, batte tou- 
.312, Yastrcemski venant avant mt»»ion nt aucune de, «oumiuion, 
lui avec .321, a fait entrer 101 1 '*«“<•*• «* '* aoumi„loonatre ne
_ _ _a _ r___ ' oo i pourra prétendre à aucune Indemm-points Pt a frappe 2l circuits. n| contester, pour quelque motif 

Radatz a obtenu la plus bas que ce soit, le choix du ( omlté Exé- 
se moyenne de points mérités, <■«*■»■
soit 1.98, et Killebrew s'est r,!?»?.1, riï*
classé en tête des frappeurs de Hotel de vuie,
circuit avec 45. Montréal, t no.embr, 1S«r

AVIS PUBLIC ,»t par le» pré­
sentes donné par le soussisné, 
secrétaire-trésorier de la sus­
dite municipalité, DUE :
I^s estimateurs ont depose au 
Conseil le rôle d'évaluation re 
visé quant aux additions, amé­
liorations, subdivisions, etc., et 
ledit rôle restera ouvert à l'ex­
amen des intéressés ou de leurs 
représentants durant les trente 
jours suivant la date du depot, 
jusqu'à 4h.30 |>.m.. le 4 decent 
hre 1963, a I Hôtel de Ville. 
186 rue Philippe. Roscmére. 
Québec. Durant cet intervalle, 

uiconque croit devoir se plain- 
re pour lui-meme ou pour un 

autre du rôle tel que prepare, 
peut en appeler au Conseil en 
donnant à cette fin un avis 
par écrit au greffier énonçant 
les motifs de ses plaintes, et, 
s'il se plain que l'évaluation 
est trop élevée, il doit men­
tionner. dans l'avis, le montant 
d'évaluation qu'il reconnaît jus­
te.
Rosemere. 4 novembre 1963 

(Mmej Ph. GARDINER, 
see.-tm.
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QUELQUES EXEMPLES CARACTERISTIQUES

EMPRUNT REMBOURSEMENT REMBOURSEMENT 
DE : EN MENSUEL DE:

$ 300.00 
$1,000.00 
$1,500.00 
$2.000.00 
$2.500.00

LA BANQUE DE NOUVELLE-ÉCOSSE

12 MOIS $26.50
18 MOIS $60.39
24 MOIS $69.75
30 MOIS $76.00
36 MOIS $81.11
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CaMfeaie BUD GRANT envisage l’avenir 
avec une sereine confiance

par
Gérard‘Gerry* 

Gosselin

Felicitation» à Jean Duceppe pour la campagne qu’il 
a entreprise pour protester contre la brutalité dan» le 
hockey mineur. Sei protestation» font suite au carnage 
de troi» partie» de la ligue métropolitaine junior où le» 
arbitre» ont distribué 1RS minutes de punition» et nu ils 
auraient dû en imposer 2 50. Des punition» mineure» ont 
été décernée» aux belligérant» d’un combat rangé à poing» 
nus. Une majeure seulement a été donnée à un joueur qui 
a étendu un adversaire d’un coup de bâton à la tête. 
Le sport perd tout ton sens formateur s’il doit continuer à 
être pratiqué de cette fai^on. Le moins qu’on puisse dire 
est que les responsable» ne doivent plus tolérer un pareil 
état de choses. Non seulement, il faut que la direction 
de la ligue fasse preuve de plut d’autorité, mais les parents 
de cet joueurs ainsi exposés à de» blessures graves, et 
les autorités civiles ont le devoir de créer des organismes 
qui assurent l’ordre, la mesure et la décence à cet spec­
tacles dont 1rs jeunes sont les héros. Encore si le grand 
circuit donnait l'exemple en chassant des matamores du 
genre llossie Young, mauvais exemple pour la jeunesse! 
Il est réconfortant de voir des gens comme Jean Duceppe 
qui, de sa tribune très écoutée et si populaire, prend 
le temps d’exprimer de» opinion» franches, sans détour et 
vigoureuse», sur une question aussi importante pour la 
bonne santé du «port mineur.

S * *

O» jour» dernier», le président de» Rangers de New- 
York, M. Vt’. Jennings, a envoyé un télégramme au prési­
dent Campbell pour protester contre l’incompétence de» 
arbitre» de la Ligue nationale. Il demandait la tête de 
l'arbitre en chef Cari Vos». Pour être bien certain que 
son message serait re(,u et entendu, il a pris la précaution 
de le donner aux journaux et aux agences de presse. 
Sans discuter ici de la valeur de sa représentation, il reste 
que monsieur Jennings est un officier de club qui a criti­
qué d’une fai,on, comme le dit M. Campbell, "grave et 
de nature à nuire au hockey”. Un réglement de la Ligue 
nationale prévoit des sanctions contre les accusations nu 
critiques injustifiées de» magnats du hockey. De deux 
chose» l’une. Ou ces critiques sont justifiées ou elle» ne 
le sont pas. Il semble que M. Campbell ait tranché la ques­
tion quand il a annoncé que Cari Vos» reste en fonction. 
Au nom de la logique, on attend donc que M. Campbell 
impose une sanction contre Jennings, comme il l'a fait par 
le passé contre Toe Rlake, et récemment contre Tommy 
Ivan.

• • •
La critique de Jennings était probablement mal venue. 

Jusqu’ici, depuis le début de la saison, il faut l’avouer 
en toute justice, le travail des arbitres a été satisfaisant. 
La protestation de Jennings, on le devine, était probable­
ment faite en vue d’apaiser les innombrables clients de 
Madison Square Garden qui attendaient de plut nombreu­
se» victoires des Rangers. Il fallait peut-être un alibi pour 
détourner l’attention de» spectateurs et contenir leur dé­
ception. A plut forte raison, si ces critiques n'ont pas de 
fondement, devraient-elles être punies, si le président ne 
veut pas autoriser le» chroniqueurs à croire que dans son 
circuit, il y a "deux poids et deux mesures." Si j’étais 
Cari Vos» et que je sois aussi blanc qu’on le prétend, 
je n’aimerait pat qu'un télégramme répandu par tout 
le» Etats-Unis et tout le Canada essaie de répandre la 
eontraire, at je songerais à prendre des poursuites judi­
ciaires. Est-ce dans l’intérêt du hockey que le représentant 
officiel du président se laisse acculer au mur sans riposter? 
E.nc«re là, on ne peut considérer ce mutisme que comme 
un manque de courage ou une crainte de faire face à une 
enquête qui prouverait la véracité des reproches incri- 
minanta. On tourne dans un cercle vicieux, s’il n'est pas 
vicié. Comment en sortir? La réponse est à M. Campbell. 
S'il enterre le débat en douce, il nous autorisera à prnter 
bien de» choses qui ne rehausseront pas le prestige du fau- ' 
teuil présidentiel.

WINNIPEG. — Le pilote 
Bud Grant, de Blue Bombers 
de Winnipeg, apres avoir pas.se 
en revue une de.vastreu.se sai­
son 1983 dans la Conférence 
de football de l'Ouest, y a tout 
de même constaté des lueurs 
d espoir pour l’avenir.

Les Bombers ne participe­
ront pas aux séries éliminatoi­
res de l'Ouest pour 1a premiè­
re foi» depuis son arrivée 
comme pilote en 1957, mai» 
Grant s'est dit confiant de la 
capacité de l'équipe "de re­
monter en tête Tan prochain"

La dernière absence de» 
Bomber» dan* les séries élimi­
natoire» remonte à 1949 et, 
sous la direction de Grant, ils 
ont remporté le titre dan* 
l'Ouest à six reprises et la 
coupe Grey a cinq occaaions.

Cette année. les Bomber* 
sont tombés en quatrième pla­
ce après avoir remporté le 
championnat canadien en 
1962

Grant a révélé que se» pro­
tégé» ne se sont iamai* remi* 
de la perte d'Ernie Pitt*. Bon 
Latourelle, Dave Burkholder 
et Jack Delveaux à leurs deux 
premiers matches <ff la saison.

Il a ajouté que la seule jou­
te que les Bombers n'auraient 
nu remporter fut le revers de 
30 I encaissé à Montréal, le R 
seolemhre

"Les joueurs avaient tou­
jours l'impression qu'il» pou 
valent triompher dans chaque 
maleh disputé". a ajouté 
Grant "Si Quelqu'un n'a pas 
fait son possible, ce fut i no­
tre insu "

Même personnel
De toute façon, Grant n'a 

pas l'intention d'effectuer 
beaucoup de changements l'an 
prochain Tous les membres 
du personnel 1963 sont invité» 
à revenir en 1964.

Il y a bien quelques retraites 
chaque année, mais personne 
n'a mentionné une telle inten­
tion jusqu'ici

Une des choses qui excite 
Grant est le fait que les Bom 
bers aurnnt droit de participer

Deux • Montagnes 
vs Dorion

Les éliminatoires en vue du 
championnat de la ligue de foot­
ball mineur du Lac des Deux- 
Montagnes seront disputées au 
cours de la fin de semaine en­
tre un club de Dorion et l'autre 
de Deux-Montagnes

Les "pce-wee" de Deux-Mon­
tagnes, pur leur part, rencon­
treront le Laval-Ouest à Laval 
au cours de la fin de semaine 
également, pour la première de 
deux parties finales Ils avaient 
précédemment éliminé Dorion 
I3-R.

Dans la aeetion bantam, les 
Bombers de Dorion visiteront 
les Rama de Saint-Eusiaehe à 
th dimanche. Le* Bombers 
avaient remporté lea honneurs 
de la pemier* rencontre dans 
une série de 2 de 3

Le Saint-Lambert rencontrera 
les Eskimo» de Dorion pour une 
première partie d’une série aux 
point* pur-vie championnat 
midget U» tfqjgtie sera disputée 

' djfiianché epré» midi a Dorion 
après Ij'partie des banlam

au repéchage'd égalisation'cette 
annee. car ils ont fini à 10 
points des meneurs

I-es Bombers ont toujours été 
opposés à ce repêchage dans le 
passé, mais ne refuseront cer-

Club Saranac
Le Club de Ski Saranac est 

heureux d'annoncer son ouver 
turc par un Ski-Forum, organi­
sé au 235 ouest, rue Henri-Bou- 
rassa 'Boite à chanson) à 8h. 
p.m., le 12 novembre 1963.

Il y aura à cette occasion: 
défilé de mode André Tardy, 
demonstration d'équipement et 
de techuque 'André Tardy; 
film (Jacques Vanasse); distri­
bution d’itinéraires et pour ter­
miner cette soirée, un petit 
goûter.

Invitation à tous: pour de 
plus amples renseignements, 
veuillez eommuniquer avec 
Paul Bourque FE. 4-2463. Jac­
queline Lamanque, DU. 7-1519.

te* pas d'en profiter mainte­
nant.

Grant a admis que la situa­
tion "pourrait bien s'aggraver 
avant de s’améliorer", mais il 
n'est pas prêt à concéder le fait. 
d'autant plus que la tenue de 
certains joueur», notamment 
George Fleming, augure bien 
pour l’avenir.

On sait que ce dernier, obte­
nu du Toronto, a termine en 
télé des compteurs de l'Ouest 
avec 135 points.

Selon Grant, Fleming sera en­
core meilleur l'an prochain, car 
il s'adaptera mieux au jeu des 
Bombers. De plus, il permettra 
à Léo Yewis d'évoluer plus li­
brement.

Choix
Dans un autre ordre d'idées, 

Grant a choisi les Lions de Van 
couver pour représenter l'Ouest 
a la coupe Grey, parce qu'ils 
forment "la meilleure équipe"

Il est aussi d'avis que les 
Starnpeders de Calgary seraient 
d'aussi bons repréisentants que 
les Lions contre l’Est parce 
ou ils semblent éprouver moins 
de difficultés a compter contre 
lésé quipes de l'Est

Le fameux acrobate sur patins. |an Tors, qui tait partie 
de la troupe des Ice Capades. Leurs spectacles seront 
présentés au Forum, du 18 au 24 novembre.

Service des porcs
Trois assemblée» paraissent 

à l'ordre du jour des «ports au 
service des parcs pour mardi 
soir, 13 novembre 1963.

Au district III (Parc Exten­
sion. Jarrv, Ahuntsic, Bor­
deaux. Cartierville) assemble* 
d'arbitres a 8 heures, au Cen­
tre Henri-Julien. 9300. rue St- 
Denis; M. Maurice Brière. pré­
sidera Pour tout renseigne­
ment. on peut communiquer 
avec le moniteur du district, à 
872-4172.

Au district V, (Maisonneuve, 
Hochelaga. Mercier), assem­
blée des gérants de hockey a 
7 h 30. au Centre Maisonneu­
ve, 3000. rue Viau, M. Richard 
Desjardins, moniteur respon­
sable agira comme président 
d'assemblée; on peut commu­
niquer avec M. Desjardins à 
872-2579.

Au district VI. (Rosemont, 
St-Ambroise1, assemblée da 
hockey, pour toutes les caté­
gories. à 8 heures, au Centra 
Pere Marquette. M. Roland I-a- 
framboise, moniteur du dis­
trict rencontrera les gérants, 
on peut l’atteindre à 872-4072.

STE MARIE vs M.S.-LOUIS

Une finale dont on parlera 
et qui sera télévisée au

longtemps 
canal 10

Jamais deux équipes n’ont 
autant mérité de participer 
à une finale que le Mont St- 
Louis et le Ste-Marie.

En effet, au cours de la 
aaison de sept joute» qui vient | 
de prendre la fiche des Che­
valiers Bleus et des Kodiak* J 
l'offensive ne saurait être 
beaucoup plu» égale.

Disons au départ que tant 
pour le total de premiers es­
sais que pour le total de ver­
ges gagnées, les deux clubs, 
les Chevaliers et le* Kodiaks 
se suivent dans l'ordre.

Par contre, pendant que les 
Chevaliers dominent légère­
ment au niveau de l’offensive 
terrestre, ce sont les Kodiaks 
qui dominent, tout aussi légè­
rement d'ailleurs, pour l’offen­
sive aérienne.

Ainsi, au sol, les Chevaliers 
ont gagné 119 premiers essais, 
contra 100 pour les Kodiaks. 
Ils sont suivis de» Cactus du 
collège Notre-Dame avec 93, 
puis de» Aigle» d’Or du collè­
ge rie.» (Sudistes, svec 84.

Si dans l'offensive aérienne, 
lea Chevaliers Bleu* doivent j 
concéder une meilleur* plaça J 
aux Kodiaka pour las verge» j 
gagnées, il» occupent toute-1 
fois le 2e rang pour le* pre­
mier* essai», avec 25.

Les Kodiaks occupent le *e 
rang avec 19 premiers essais 
aériens, sur un pied d'-galité

Mes loisirs sont - ils un gaspillage ?
Dans le présent texte, 

l'auteur tait s'interroger un 
individu sur son program­
me personnel de loisirs, la 
semaine sur les loisirs '63 
pose i l'individu le problè­
me de l'utilisation de son 
temps libre, du gaspillage 
ou de la rentabilité de ta 
recréation personnelle.

Il y a une partir du temps 
de ma vie qui m'appartient en 
propre, que jp suis libre d'uti 
liser comme je l'entends. Au 
cime obligation ne détermine 
pour moi l'usage de ces heu 
res ("est surtout dans ces 
momenl* que je peux réaliser, 
entreprendre les choses qui 
me plaisent, les choses dont je 
rêve, poser lés actes les plus 
oersonnels, les plus créateurs, 
le* plu» faqtaisisles ("est 
peut-être aussi les moments 
où j'ai le plu» de chance d étre 
heureux ou du moins de con 
trihuer le plus à la construe 
tion de mon bonheur

Je dois d'abord établir un 
bilan du temps libre que je 
possède ou que je m'accorde 
de la distribution de ce temps 
et de l'argent que j y consacre 
Ensuite seulement, je pourrai 
juger de 1* laleur rie ce bilan 
et y apporter le* correctifs 
qui «‘imposent

Bilan
Tous n'ont pas les mêmes 

obligations et ne sucent pa« 
daps des situation.» irienti 
que.». Je peux demeurer dans 
un milieu rural nu dans une

grande ville, mes heure» de 
travail peuvent se situer à des 
moments différent.» de la jour 
née. je peux accomplir une 
occupation demandant plus 
d'activités physiques ou plus 
d’activités intellectuelles, je 
peux être marié ou célibatai­
re. étudiant ou , travailleur, 
mai.» qui que je sois, je joui* 
d un minimum de temps !i 
bre que seul je peux évaluer 
de façon réaliste Personne 
ne peut répondre pour moi

Combien d'heures libre» en 
moyenne ai-je à ma disposi­
tion par semaine? Il me se­
rait utile de calculer le temps 
que j’emploie au travail, au 
sommeil, au transport, aux re­
pas et à tous mes autres de 
voir» pour évaluer ce qu'il 
me reste de loisir.

Ce* heures de temps libre, 
je les consacre à quoi' Com 
bien d'heures vont aux acti­
vités sportives hockey, nala 
lion etc •’ aux activités socia 
les visites de parents, d'amis, 
parties de cartes, danses, etc.* 
aux activités plus intellectuel­
les lecture, théâtre, musique* 
aux hobbies’ à diverse* acti­
vités de caractère passif corn 
me la télévision? et enfin 1 
ne rien faire de spécial* Je 
m aperçois déjà que j'en con 
sacre un très fort pourcentage 
h la télévision Un autre, c’eut 
peut-être le sport qui l’acca* 
pare . .

Dcncnse*
Quel est le montant total 

que je depen.se durant me» 
loisir» dix. vingt, trente, cin­

quante dollars par semaine? 
Quelles activités me coûtent 
le plus cher: les quilles, le 
club de nuit, les disques, le 
theatre, les hobbies, les voya­
ges?

J'ai maintenant en main lea 
dnjmm voulues pour juger 
de radihlniéRratioii < de mon 
temps libre Mon ‘jugement 
sera porté selon l’idéal que j» 
me fais du loisir Je cherche 
en effet à me délivrer de ma 
fatigue et de mon ennui, à 
développer harmonieusement 
mes talents et à m’épanouir.

Il eal important que je dis­
pose d'un temps libre rai­
sonnable. Ai-Je assez de temps 
libre? Il arrive que je sois 
tenté de prendre un deuxième 
emploi pour augmenter mes 
revenus, ce qui me laisserait 
très peu d’heures libres. Cer­
tains pourraient se demander 
s'ils n'en ont pas trop? De tou­
te façon ces deux extrêmes 
peuvent influencer tout» la 
richesse de ma vie.

Je m'aperçois que je gaspil­
le aussi mal mes talents que 
mon argent. Je suis loin d'une 
sage administration i ces 
point; de vue.

M cpanoiDr. développer har­
monieusement mes apiitudea 
dans les differents aspects: 
phvsiqiie, intellectuel et so­
cial, en insistant particulière­
ment «ur le* points m'i ja suis 
deficient, et prendre juste le 
temps nécessaire pour me dé­
tendre afin d'être plus récep­
tif à ce que mes loisirs peu 
vent m'apporter de positif, de 
créateur, cela représente tout

vite! un 
p'tit coup 
d'coeurIf

—;w=b cQL
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un programme, toute une res- | 
ponsabilité personnelle que je 
n'ai malheureusement pas en- ! 
core assumée. L'analyse de 
mon programme de loisirs me 
le démontre suffisamment.

Solutions
Au départ il y a déjà plu­

sieurs solutions que je peux i 
apporter sans trop de difficul- j 
tes. Tout d’abord, prendre en j 
charge mes loisirs; c'est peut- j 
être encore le seul domaine où 
ma liberté peut jouer le plus 
pleinement. C'est mon affaire. 
Maigre la pression exercée par 
mon entourage; compagnons de 
travail, amis, voisins, famille, il 
m'est possible de prendre le 
temps libre nécessaire pour 
en faire une utilisation équili- 
bi ée

Est-ce que je connais bien 
toutes les facilités recreative» 
qui sont à ma disposition ’ Chez 
moi. dans ma maison, il y a 
déjà plusieurs activités possi­
bles : lecture, télévision 'choix 
d emissions , culture physique, 
chant, bricolage, musique, «te...

Dans ma parois»*, quelles ac­
tivité.» offre-t-on a la commu­
nauté * Dans la municipalité, y 
a-t-il des bibliothèques, des gym 
nases des musees. des théâtres, 
des piscines, des centre* com- 
munautaires, etc...? La Com­
mission «colaire participe t-elle 
daps ce domaine ?

Est-ce que je connai* les di­
verses associations privées qui 
ont un programme de loisirs, | 
associations de jeunes, clubs 
sociaux, etc ’ Est-ce que dans 
mon milieu de travail il y a 
possibilités de mettre sur pied 
des activités de loisirs ?

Facilités
Est -ce que pour réaliser mon 

programme, j'ai toutes les fa­
cilités de loisirs nécessaires, 
physiques, culturelles et socia­
les ? Si ie m'aperçois qu'il y 
a des vide.» quelque part, soit 
que lea groupements ou les au­
torités n'aient pas pris leurs 
responsabilités, aoit qu'rta n'y 
nient pas encore songé. M y au­
rait lieu alors que je contribue 
à susciter la création de ser­
vices inexistants, en m'asso­
ciant avec d'autres personnes 
de mon milieu

Je crois posséder maintenant 
tous le» éléments me permet­
tant de construire un program 
me de loisir* équilibré, enrichis­
sant ma via par son aspect 
créateur et personnel. Je me 
donne le temps nécessaire, je 
ohoisas le* activltr* suBoep- 
tible de me detendre. de me 
divertir, de me développer au 
point de vue physique, intel­
lectuel et social.

par : Luc Ouimet.
Servie* de* loisirs 

d* Montreal.

avec les Aigles d’Or. Le pre­
mier rang revient aux Volti­
geur» du collège Bourget et à 
leur as-passeur Alfred Sicotte, 
avec 34 premiers essais, tan­
dis que les Pistolets de Jo- 
liette, inspirés par la tenue

de Normand Desjardins, sui­
vent les Chevaliers, avec 23.

Pour le total, le 3e rang re­
vient aux Cactus, qui ont ac- 
mjmilé 120 premiers essais, 
contre 163 pour les Cheva­
liers, et 133 pour les Kodiaks

TAUX D'ASSURANCE AUTOMOBILE RÉDUITS, 

TERMES FACILES, SERVICE DE RÉCLAMATIONS 

ULTRA RAPIDE AVEC...

LA COMPAGNIE D'ASSURANCE M

'J-

INSURANCE COMPANY

SIEGE SOCIAL - MONTREAL. TEL. 845-7281

la première bière douce 
brassée et vendue exclusive­
ment chez nous parce qu’elle 
est exclusivement brassée au 
goût de chez nous

MOLSON

ET SI VOUS AIMEZ UNE BIERE 
DOUCE VOUS PRÉFÉREREZ 
LA LAURENTIDE* DE MOLSON

seulement au Quebec

La savoureuse bière douce

un produit MOLSON
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Soirée de boxe 
o St-J.-Baptiste

Grande Mirée de boxe au 
Lm&in St-Jean Baptiste mer 
credi soir, 13 novembre 830 
p m. Comme combat principal 
en finale: 139 livres: Claude 
Plourde d’Edmunston. N.B., 
30 combats à son crédit. 10 
par k.o. et 10 par décision. Ja­
mais de défaite, vs Michel 
Gouin des Loisirs St-Jean-Bap- 
tiste, champion de Montréal, 
139 Ibs et champion des Gol­
den Gloves 130 lbs 1963.
- hampion novice des Golden 
Gloves 147 Ibe 1962. Représen­
tant de la province de Québec 
pour le championnat du Ca­
nada à Edmonton. Alberta et 
aussi à Weybum, Sask. 
Semi-finale:

165 Ibs: Dom Plourde d’Ed­
munston, N.-B. 15 combats li­
vrés. 13 gagnés par k.o. Ren­
contrera Yvon Duhamel des 
Ixtisirs St Jean-Baptiste. Cham­
pion de Montréal 1963, recon­
nu comme un dur cogneur. 
Combat de 119 Ibs:

Jacques Dupré de Montréal- 
Nord rencontrera Jean-Jacques 
Serres de Napierville, Quénec.

En plus, cinq autres com­
bats au programme. En tout 
39 rondes de boxe.

/b/5[my
f «dén r %». \â

,.A
L'élégant Allan Konrad, une des six vedettes masculines 
des Ice Capadei, qui seront au Forum du 18 au 24 
novembre.

À Blue Bonnets
La direction prend ses précautions 
à rapproche du mauvais temps

Toute bonne chose doit avoir 
une fin et les autorités de Blue 
Bonnets attendent la mauvaise 
température de pied ferme. 
"Le beau temps ne peut pas 
durer toujours , déclare Mike 
Mac Cormac, le jeune secrétai- 
re des courses.

C’est dans cet état d'esprit, 
fort prévoyant, que MacCormac 
s fart afficher lavis suivant a 
l’adresse des hommes a che­
vaux: "Soyez avisés que nous 
n accepteron s aucun retrait 
scratch) pour les chevaux qui 

ne seront pas ferrés adéquate 
ment. Donc, qu’il fasse beau, 
qu'il pleuve, qu’il neige ou qu'il 
grêle, soyez prêts à courser.”

Selon le statisticien Léon Bou- 
ehard, le conducteur le plus en 
■ edette, depuirs quelqeu temps, 
est le jeune Jean-Guy Brosseau, 
qui détient une fabuleuse moy­
enne de .679, en vertu de cinq 
' ictoires et deux deuxièmes en 
» départs!

TROT NOTES -George Kuk, 
de Walkerton, Ont., se distin­
gue également à la piste du 
boulevard Décarie: il a gagné 
ses trois courses dont deux 
avec Rendez-Vous Boy et une 
avec Full Swing. 11 tentera ce 
soir d’acquérir un palmarès de 
4 sur 4. alors que son ambleur 
Full Swing démarrera à 8 con­
tre 1 devant un fort peloton 
dans un amble de $1.300. Les 
adversaires de Full Swing sont 
de grande classe: Sjeedy Sam. 
Patch On, Helen Jo Adios, 
Count Direct et Gary Johnston. 
Key Guard, un ambleur de l’é­
curie Roger White, rapportait 
$34.50, dimanche, lorsqu’il rem­
porta une victoire surprise en 
2:05.1. Ce soir, il est le troisiè­
me choix, derrière Dares Direct 
et Bullets, dans l'épreuve prin­
cipale, un amble de $2.200 — 
Charlie Moreau, propriétaire de 
Bullets, a décidé de le faire pi­
loter par le jeune Gilles La-

A BLUE BONNETS

Le rendement des conducteurs

JOHNSTON, Gerald 
JODOIN, Jean 
HANNA, Albert 
WAPLES, Keith 
FIUON, Hervé 
HERBERT. Jack 
BOURGON, Wilfrid 
CALDWELL, Ru* 
LACHANCE, Gillet 
PELLETIER, Claude 
PELLETIER, Léo 
GINGRAS, Marc 
GINGRAS, Marc 
MacRAE, Anthony 
RODGERS, Albert 
SNYDER, Richard 
BARDIER, Réal 
KILLIAM, Clayton 
PICARD. Médard 
FEAGAN, Ron 
BARDIER, Normand 
TURCOTTE, Melivn 
WIENER, James 
BOURGON, Laurier 
BEDARD, Adrien 
MacTAVISH, Duncen 
BOUTHILLIER. Rosaire 
DOSTIE, Marcel 
CALDWELL, Pem

Depart 1er 2a Sa Moy.
21 é 4 4 .455
75 24 13 7 .447
45 13 4 4 .407
4» 14 4 4 J89
it 14 . 11 14 .375
24 4 7 5 .368

21 3 4 J .349
83 13 18 15 .337
145 24 27 25 .326
37 6 4 7 .315
It S 1 0 .309
53 8 1 9 .291
53 8 t 9 .291
25 S 1 4 .276
30 4 4 4 .274
44 10 9 9 .273
44 7 4 5 .273
33 4 7 3 .269
24 4 1 5 .261
47 9 11 7 .260
29 4 3 5 .253
48 12 ». 5 7 .252
38 4 7 5 .251
52 8 4 5 .250
34 8 0 2 .241
SO S 4 » .240
42 s 5 4 .233
52 s 9 4 .231
97 .12 12 9 .223

Détroit domine la Nationale 
pendant les jeux de puissance

l,e* Red Wings de Détroit, 
avec comme principal artil­
leur. leur fameux ailier droit, 
Gordie Howe, dominent pour 
ce qui a trait aux buts réus­
sis lors du jeu de puissance, 
avec un tiers de saison de 
fait dans la Ligue nationale 
Les statistiques du circuit 
Campbell démontrant en effet 
qu'après 31 joutes jouées dans 
la LNH, le Détroit a réussi 9 
buts au cours des 52 opportu­
nités où il put jouer avec un 
joueur en plus en sa moyenne 
de réussite est donc de 
17.3 p.c. Les Canadiens, dont 
le jeu de puissance tout sim­
plement redoutable d’il y a 
quelques saisons était devenu 
très ordinaire au cours des 
dernières saison, ont retrouvé 
leur oeil, il semble, et avec 
les trois buts du nouveau venu 
Dave Baton, en fin de semaine 
dernière viennent immédiate­
ment derrière les Wings avec 
une moyenne de 16.7 grâce à 
8 buts comptés en 48 essais.

Les Rangers de New-York, 
eux. ont réussi 6 buta lors de 
44 opportunités et ils sont en 
3e place avec une moyenne de 
13.6. Les Bruins de Boston 
sont 4e avec 4 buts en 40 es­
sais et une moyenne de 
10 p.c.; les Black Hawks de 
Chicago. 5e. de même que les

Décision des juges

chance. "Gilles a gagné deux 
courses avec Bullets en mon ab­
sence, déclare Charlie, et je ne 
veux pas briser une combinai­
son aussi fructueuse". Henry T. 
Adios a dépassé Bye Bye Byrd 
en ce qui concerne le plus haut 
montant de bourses gagnées. 
Henry T. a maintenant des 
gains de $557,728. ce qui dépas­
sé le bilan de *554.257 de By s 
Bye Byrd. Jim Norris, proprié 
taire des Black Hawks de Chi­
cago et de plusieurs pur-sang, 
se lance dansl e trot et amble. 
Il vient de réclamer un am­
bleur, Gallant Star, au prix de 
$4.000 et a également fait l’a­
chat privément de deux autres 
ambleurs. Dandy Danny et Cinn 
Rotan.

Rané Gagna, JMéW », Jaliat- 
ta, P.Q.: Suspendu da* coursa* 
"ovarnight" seulamant peur 1 
jours, las », $-10 novtmbrt. — 
Mardi 5 nevambra, dans la )a 
coursa, violation du règlomant 
U-l-1, alors qu'il conduisait la 
na 1, Shadydala Celonal, ast 
sborti dans la droit avac btdif- 
féranco contra la no 7, Tha Sa- 
racan, conduit par G. Beauvais.

é nevembre 1*43, Claud# Bris- 
sette, président des juges.

Notre choix 
à Blue Bonnets

i Lady Enchantress 
Delayed Action
The Litle B. Derby

2 Scarlet Poppy
Kim O. Grattan 
Incorporator

3 Oarn You
President Leo 
lllini Byrd

4 Lucky June
Connie Atom
Iva Sea Patch

5 Betsy Herbert
Joppa's Surprise
Gay Connie

6
7

Malcolm Hart
Kay Command
Frysio Rosecroft
J. M.
Happy Fella 
Prudence's Boy

C
O Speedy Sam.

Patch On
Gary Johnston

9 Daros Direct
Bullets
Key Guard

10
Alexandra
Count Down C
Fen Ten Wick

Les inscrits à B. B.
PREMIERE COURSE 

4M BLE — Réclamer II.MO — |»00
1 Lady Enchantress, A. Hanna 5-2 
à Delayed Action, Lachanct 4
7 The Little Brown Derby

R Curran 4
2 Flo s Son A. MacRae ê
3 Max* E Hal T Horton 6
6 Bobby Sage T. Plouffe 8
4 Ooldên Spark Orandmalson 8
8 Katie Dares C Paradis 10

Dates Direct, conduit par Duncan MacTavish, qu’on retrouvera ce soir dans l’épreu­
ve principale, à Blue Bonnets.

UN WHISKY CANADIEN

7/ /< </,> 3 (, {<( n( h liUAlyJ t .<<

EXPORTES AVEC FIERTE VERS PLUS DE 50( PAYS

DISTILLÉ,VIEILLI ET EMBOUTEILLÉ A VALLEYFIELD PAR CANACff'AN SCHENLEY LTD

Aussi éligible 
of FriscoDuke of Frisco V. Bourgon 

DEUXIEME COURSE 
TROT — Conditions — tiHW

1 Scarlet Poppy M. Turcotte .1
2 Kim D Grattan P Slasé 4
4 Incorporator A. Hanna 0-2
3 Ouy Brisk G Horton 6
5 Mise Poka Bout, Platford 8
6 Don Chester 8
8 Grand Blasa Han Fillon •
7 Van Barn Jv Gordon 10

Auasl éligible
Comet Raider L. Hamel in 

TROISIEME COURSE 
4M BLE — Conditions — 890#

2 Time Zone J Jodoln 3
0 President Lee T-2
5 Illinl Byrd C BaTignao 4
1 Loch invar Duke J Gordon 5
4 The Mirage, Oil Lachance «
7 King Bunter 8
8 Michael Mite J. Doherty 8
3 Dam You P. Roblllard 10 

Aussi éligible
Swan Song R. Sllliphant

QUATRIEME COURSE 
AMBLE —• Conditions — 1900

3 Luc lu June R Coutu 3
6 Connw Atom H. Gallagher 7-2
1 Iva Sea Patch R. Caldwell 4
2 The Tippler A. Hanna 6
4 Widower Von. Grajndmaiaon •
3 Mac Phone P Roblllard 8
7 Top Diamond MacDonald 8
8 Miss Heather Hall. Klllam 10

Aussi éligible
Count Markv P Radley

CINQUIEME COURSE 
TROT — Conditions — $1.508 

3 Betsy Herbert J. Herbert 3
7 Joppa's Surprise, R. Caldwell 7-2
1 Gav Connie
2 Czar Vonian R. Curran «
3 Thiatle Hill Don. B. Ferron 6
4 J. N. U. L. Hamelin 8
6 Chappie's Boy J. Gordon 10

SIXIEME COURSE 
AMBLE — Conditions — $1.20#

3 Malcolm Hart R. Snyder 5-2
1 Key Command R. White 4
2 J M O. Bourrette 4
4 Banjo Pick •
« Minnie s Gene Martineau «
3 Breeze Abbe L Bourgon 8
8 Steve Martin M. Turcotte 8
7 .'ust Joe Oea Lachance 10

Aussi éligible
Sandv Gallon P Roblllard

SEPTIEME COURSE 
TROT — Conditions — SI.3##

Leafs de Toronto puisque lea 
deux clubs ont tous deux en 
registré 4 butt au cour» de 41 
opportunités offertes, leur 
moyenne étant de 9.8 p.c.

L'an dernier
U y a un an. après que le* 

clubs eurent joué le même 
nombre de joutes, soit 31. voi 
ci comment ils se classaient 
quant aux buts comptés sur le 
jeu de puissance : Détroit: 43 
opportunités et 9 buts pour 
une moyenne de 20 9 p.c.; Bos 
ton. 36 op. 7 buts. moy. 19.4; 
Chicago: 46 op. 8 buts, moy 
17.4; Toronto: 27 op. 4 buts, 
moy. 24.8; Canadiens: 40 op 
4 buts, moy. 10 p.c.; New-York 
40 op. 1 but, moy. 2.5.

Le total des statistiques 
prouve qu’en moyenne un club 
compte un but pas 8 opportu­
nités offertes lorsqu'il y a jeu 
de puissance et le total de 
buts comptés par les six clubs 
en 31 joutes a été de 35 buts 
en 266 essais. C’est dire enfin 
qu’un cinquième des 171 buts 
enregistrés par les six clubs 
dans les 31 joutes faites de­
puis le début de la saison ont 
été réussis durant un jeu de 
puissance.

Chose vraiment curieuse, ce 
pendant, aucun but n'a été 
compté alors qu’un club put 
jouer avec un avantage de 
deux hommes même si Te fait 
s’est présenté pas moins de 14 
fois depuis le début de la cam 
pagne. Les Bruins ont pu 
jouer avec l'avantage de deux 
joueurs cinq fois, les Cana 
diens trois fois, les Red Wings 
et les Rangers deux fois et les 
Black Hawks et les Leafs une 
fois chacun.

Les meilleurs
Gordie Howe. Dave Balon et 

Camille Henry sont les joueurs 
qui ont le mieux réussi avec 
chacun trous buts lors du jeu 
de puissance de leur équipe 
Torn Williams, du Boston, 
Doug Barkley, du Détroit, An­
dré Pronovost, du Détroit, Ber­
nard Geoffrion, du Canadien. 
Andy Bathgate, des Rangers 
et bave Keon, du Toronto en 
ont réussi chacun deux Les 
autres joueur* qui se sont dis­
tingués lors du jeu de puis­
sance. réussissant chacun un 
but furent: Murray Oliver et 
Orland Kurtenbach, du Bos­
ton; Stan Mikita. Ken Whar- 
ram. Ab McDonald et Bobby 
Hull, du Chicago; Bruce Mac­
Gregor et Norm Ullman. du 
Détroit: John Ferguson, Gilles 
Tremblay et Jean Béliveau, du 
Canadien; Don McKenney. des 
Rangers et George Armstrong 
et Tim Horton, du Toronto.

En échec
Ce sont les Black Hawks qui 

ont le mieux fait contre le 
jeu de puissance puisqu’ils 
ont réussi à tenir leurs rivaux 
en échec 90.9 pour cent du 
temps, ils ont en effet dû 
jouer 55 fois avec un jouer 
en moins, en H joutes et n'ont 
alloué que 5 buts. Ils durent 
jouer deux fois avec deux 
joueurs au cachot. Les Leafs 
de Toronto viennent en 2e 
place et leur moyenne est de 
90.2. Ils jouèrent 41 fois avec 
des joueurs en muins — 6 
fois avec deux joueurs au ca 
chot et 36 fois avec un joueur 
— et allouèrent 4 buts. Le 
Détroit suit en 3e place après 
avoir alloué 5 buts pendant 
qu’ibi durent lutter avec un 
joueur en moins 47 fois et deux 
fois avec deux joueurs au ca­
chot. Sa moyenne est donc de
89.8 Le Boston est en 4e 
place avec une moyenne de
86.8 et il a alone 5 buts. Il a 
joué à court d’hommes 38 fois 
dont deux fois avec deux 
joueurs au cachot. New York 
est 5e avec six buts alloués 
et une moyenne de 83 8. Il a 
dû jouer avec un joueur en 
moins 37 fois. Le Canadien est 
6e et il a alloué 10 buts pour 
une moyenne de 78.3. Il a dû 
jouer à court d'un joueur 43 
fois et trois autres fois deux 
Canadiens visitèrent le péni­
tencier en même temps.

Les clubs Chicago, Canadien. 
Rangers et Toronto ont plus 
compté chacun un but alors 
que l’adversaire avait un 
joueur en plus. Bobby Hull, 
Red Berenson. Val Fonteyne 
et Bob Pulford furent alors les 
compteurs. Les Red Wings fu­
rent victime* des buts en ques­
tion deux foi* et le Canadien et 
le Boston, une fois chacun.

SOMMAIRE
Buts

Club Chance* Reuxsts
DETROIT 42 9
CANADIENS 48 8
RANGERS 44 6
BOSTON 40 4
CHICAGO 41 4
TORONTO 41 4
TOTAUX 266 35

Partisans 
des Hawks 
à Montréal

La société Air Canada offre 
une série de quatre voyages 
de fin de semaine aux parti­
sans des Black Hawks de Chi­
cago désireux de venir encou­
rager leur club quand ce der­
nier rencontrera les Canadiens 
au Forum de Montréal.

Le coût de chaque voyage 
est de *115 et comprend, en 
plus du passage aller-retour 
depuis Chicago, la chambre a 
l'hotel Sheraton Mont Royal 
(ou se retirent les Hawks), 
une visite touristique de la 
ville dans l’apres-midi. le dî­
ner au Kbn-Tiki. le fameux 
restaurant polynésien de la 
métropole, les billets du match 
et le petit déjeuner au Hunt 
Room de l'hotel. Le vol de 
retour quittera Montréal » 
12h.35 p in le dimanche.

SOIREE DES BENEVOLES ET GALA 
DES CHAMPIONS A ST-LAURENT
Le service des Parcs de Cité 

Saint-Laurent organise cette an­
née deux soirées distinctes pour 
honorer ses gérants, instruc 
leurs et joueurs qui se son! dis­
tingués au cours de Tannée 
sportive

Le directeur du service. M- 
Simon Major, a déclaré que son 
service séparait les deux récep­
tions afin de permettre aux 
deux groupes de bien s'amuser

CHEZ LES ORIOLES

1 Hfcppy Fell» M. OlnÿraeMUE K 
J. Jodoln

L Bourgon 
P. Caldwell

L. Tupcott# 

J Lahat»

P. Roblllard

3 Key Guard R. White
6 Direct Noble M Waplee
8 Royal Ronald R. Snyder
4 Dou« Johnaton C J. Havea
3 Rhythm Man R Bardler
a Palermo Dr J1. Findley

A usai éligible
Coppersmith Hen. Fillon

DIXIEME COURSE 
AMBLE — Conditions — f9#é

3 Alexandra R Sllliphant
4 Count Down C R Oemmlll
8 Fan Tan Wick P. Caldwell 
2 Mr Water* H Lamarre
5 Jovial Abbe K Galbraith 
1 Blackstone Abbe
6 Meadow Wave R Oaldwell
7 Sir Cyr OU. Tdkcbanoe

Auaal éligible
Granby Ixpre** P Ma/ué

FO R U
tamorfi, * »ov„ é • bras n.m.

LIGUE DE HOCKEY NftTIONtlE

RANGERS

CANADIENS
81ècee terraste à fl .75 en vente 
aujourd'hui de 10 a.m. à 0 h. p.m 
et demain à compter de 10 a.m 
Admission générale, billets à 81.75 
et $1.50 aussi en vente aujour­
d’hui et demain. Admlaslon géné­
rale, billets à $1.25 en vente 
aamedi soir à 7 heure* aux gui­
chet» de la rue Rt-V.nc.

Hank Bauer pourrait succéder 
à Hitchcock au poste de gérant
NEW-YORK. — 1^ pilote 

Hank Bauer des Orioles de 
Baltimore, semble aujourd'hui 
le plus sérieux candidat pos 
sible au poste de gérant de 
l'équipe, à la suite du refus 
d'Kddie .Stanky d’accepter Tof-1 
fre qui lui a été faite par le 
president du club. Lee Mac- 
Phail.

MacPhaii a rendu publique 
son offre à l’ancien gérant du j 
St-Louis, Eddie Stanky, mais 
ii a refusé las autres candi 
data à qui l'offre a également 
été faite.

Dans les milieux bien in- , 
formés on croit cependant que 
MacPhaii considère Hank 
Bauer. Bob Scheffing. Solly 
Hémus et Charlie Métro com­
me de aérieux candidats. Mac­
Phaii a d’un autre côté indi­
qué que les Orioles ne sont 
pas pressés d'obtenir les ser­
vices d’un nouveau gérant au 
point de hâter le* procédure*

de façon inconsidérée “Nous 
avons jusqu’à la prochaine 
réunion du mois prochain des 
dirigeants du baseball à S’an 
Diago pour dénicher un ge 
rant”, a-t-il dit.

et de profiter des soirées orga* 
nisées en leur honneur. Aupa­
ravant une seule .soirée avait 
lieu et les jeuens champions de 
Saint-Laurent devaient quitter 
les lieux pour 10.0(1 p ni 

La Soirée des Bénévoles réu­
nira les adultes qpi se sont de- 
voués bénévolement aux jeunes 
de Saint-Laurent et aura lieu le 
29 novembre prochain a la 
Brasserie Molson. A cette occa­
sion, M Major organise un 
spectacle et plusieurs artistes 
de la métropole ont déjà accep­
té d'y prenare part.

Le* gala des Champions aura 
pour but d'honorer tous les jeu­
nes sportifs qui se sont distin-
f[ués pendant l'année 1963 Tous 
es sports seront représentés en 
plus du domaine de l’artisanat, 
du théâtre, des olympiades et 
enfin tous les jeunes qui ont re­
présenté Saint-Laurent au cour* 
de Tannée Ce plan sera présen­
té le vendredi 6 décembre pro­
chain au gymnase du College 
Saint-Laurent

Transmissions automatiquess I ransmis

JUF"
Nous réparons ou remplaçons 

votre TRANSMISSION
Travail fait par dts exports 

Jusqu'à 24 MOIS pour payer 
GARANTIE I00S‘— Estimetion et remorquage gratuite 

SERVICE DE TELEPHONE 24 HEURES PAR JOUR

TRANSMISSION SPECIALTY ltd.
6320, Chemin Upper Uchine S529, rue Papinea*

Montréal Montreal Ï4. P.Q.

app:
4 Pruaeacv’a Bov
6 FTysl« Roaacraft
2 Piioh— Son*
5 Ditch Dillard
3 Tap Red 
8 lofloU Hanover
7 Mlea Baron Key 

Aiuwl éligible 
PaJacona

HUITIEME COURSE 
AMBLE — Conditions — *1,50#

3 Speedy 8am C. Pelletier 3
5 Patch On N Bardler 7-2
1 Gary Johnston O. Johnaton 0-2
4 Gee Dee Frisco R Babbln 8
8 Helen Jo Adlo* A. Roner* 8
3 Count Direct A MacRae 8
8 Gallant Adios J. Jodoln 8 
7 Full Swing O Zuk 10

Aussi éligible
Linda Chief L Pelletier

NEUVIEME COURSE 
AMBLE — Conditions — $2.?ee

7 Dares Direct MacTavish 8
1 Bullets Oil Lachance 7-2

.............. -

i:

dans 3 jours
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Le "Caribou": le Congrès 
revient sur sa décision

WASHINGTON — L« Congre» américain »•- 
rat» revenu tur ta décision et il aurait consenti a au­
toriser le secrétariat de la défense de poursuivre ta 
participation au programme de développement de 
l'avion de transport canadien "Caribou II”, a-t-on 
appris hier. L'armée aurait accepté de consacrer 
des crédits de S5.000.000 à cette fin.

Un porte-parole de l’armée a déclaré que la 
permission de poursuivre la participation américai­
ne a été donnée à la suite de séances à huis clos, la 
semaine dernière, des sous-commissions de la dé­
fense de la Chambre des représentants et du Sé­
nat. Le secrétaire à l'armée. M. Cyrus Vance, au­
rait demandé aux membres des sous-commissions 
de reconsidérer la décision du Congrès qui aurait 
signifié l'annulation du programme Caribou II. Le 
porte-parole a précisé qu'une déclaration officielle 
à ce sujet sera faite très bientôt et par Washington 
et par Ottawa.

LONDRES. — 'Les liens de 
la Grande Bretagne au Cana 
da et s l’Australie se sont re 
lâchés et sont maintenant en 
danger d'étre rompus.

“Et tout cela s'est passé sou» 
un gouvernement conservateur 
qui aurait dû être le gardien 
de ces portions d’empire de­
meurées loyales â la Grande- 
Bretagne.”

C'est ce qu’écrit le “Daily 
Express" de Londres en souli­
gnant que le Canada passera 
commande de moyens-cour­
rier» à la firme américaine 
Douglas Company au lieu de 
s’adresser » la British Air­
craft Corporation qui propose 
son avion “One Eleven"

Le "Daily Express" attribue 
la détérioration des liens qui 
unissent la G B au Canada et 
â l'Australie "à la politique 
du gouvernement britannique 
â l'egard du >Marché commun 
européen.

“Pendant deux ans, les né­
gociations avec la CEE ont été 
nuisibles au commerce austra­
lien et certainement aussi au

Washington reconnaît le régime 
de Saigon qui vient de remporter 
une victoire contre le Vietcong

WASHINGTON — Las Etats-Unis ont racennu la nouvaau 
peuvarnamant provisoira sud-viatnamian, a annoncé hiar soir 
la Stata Dapartmant. La junta militaira avait, la vailla, da- 
mandé la ranforcamant das rotations antra las doux pays. 
Un porta-parola américain a précisé hiar qua das consulta­
tions sur Pansambla da l'aida américaine au Sud-Vietnam 
auront prochainamant lieu à Saigon avec las autorités compé­
tentes du nouvaau régime.

Celui-ci a annoncé hier une 
importante victoire sur les for­
ces vietcong.

Depuis quelques semaine* 
tdepuis le début de la crise 
bouddhiste, les agences de 
presse amerienmes ne faisaient 
plus état que des revers impor­
tants subis par les ! 1

Défaite des
conservateurs
britanniques
LONDRES — Le parti con­

servateur a enregistré une 
nouvelle dHaUi' hier Inri d u 
ne élection complémentaire 
dans le comté de Luton. Cette 
défaite a quelque peu surpris 
les observateurs politiques bri­
tanniques qui accordaient quel­
ques chances au candidat con­
servateur John Fletcher-Cooke 
de conserver au parti le siège 
de ce comté industriel. I-e 
premier ministre se présentait 
('gaiement devant l'électorat 
anglais, en Ecosse; les résultats 
dans ce comté ne seront con­
nus que ce matin mais il ne 
semble pas que Sir Alexander 
Douglas-Home soit vraiment en 
danger. Sa victoire sera cepen­
dant considérablement ternie 
par la défaite dans Luton.

l,e candidat conservateur a 
obtenu 17.359 votes contre 21, 
108 au candidat travailliste 
Will Houle. Lors des élections 
générales de 1959, la majorité 
avait été de plus de 5.000 voix.

Rockefeller 
est canlidat
ALBANY — M. Nelson Roc­

kefeller, gouverneur de l'Etat 
da New York, a annoncé hier 
au court d une conference de 
preste télévisée, qu'il postulait 
la candidature du parti répu­
blicain à l'élection présiden­
tielle qui doit avoir Mou l'an­
née prochaine aux Etats-Unis.

Il est I» premier républicain 
é proclamer officiellement sa 
candidature, bien que depuis 
plusieurs mois lui-même et le 
sénateur républicein Barry 
Goldwater, Ariiona, fassent ef- 
ficieusement campagne.

Le parti républicain choisira 
ton candidat à l'élection pré­
sidentielle en juillet prochain, 
é la convention républicaine 
de San Francisco.
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Les comités politique et militaire de 
l'OTAN sont opposés à la “muitüatérale”

L AFFAIRE DU BAC-H 1 ET UN jOURNAL ANGLAIS

LES LIENS ENTRE L'ANGLETERRE 
ET LE CANADA SE SONT RELACHES

commerce canadien signale le 
quotidien londonien qui fait 
allusion “i ces portions de 
l'empire britannique demeu­
rées loysles à l'égard de 1s 
G.-B.”

CEE-AELE
La structure des investisse­

ments en Europe risque d'ètre 
désorganisée, au moment ou 
les deux marchés, l’AELE et la 
CEE prennent force, écrit M 
trank Kicgurcs, dans le bulle­
tin de l'Association européen 
ne de libre échange, publié 
hier â Genève.

Le seul moyen d'éviter une 
perte (le resxources, poursuit 
le secrétaire général de l'AK. 
LE, est de réaliser “le marché 
européen unifié, que nous 
cherchons à créer depuis plus 
de cinq ans".

De l'avis de M. Figgures. un 
échec de» prochaines négocia­
tions tarifaires de Genève en­
tre l’Europe et les Etats-Unis 

Durrait présenter un grave 
anger pour les relations en­

tre les deux partenaires.

PARIS : priorité 
à la force "H"

PARIS — Participant au dé­
bat sur le budget militaire, le 
ministre des armées de France. 
M Pierre Messmer. a déclaré 
hier devant l’Assemblée na­
tionale. que "priorité a été don­
née à l'armement nucléaire stra­
tégique”. que la France pour­
suivra ses expériences atomi­
ques sans tenir compte des 
protestations ou des critiques 
venant de l’intérieur et surtout 
de l'étranger, et que la fabri­
cation des bombes atomiques 
"réalisée en série depuis le 
milieu de l'année 1963 sera 
développée en 1964".

Le ministre a ajouté que le 
but du gouvernement est de 
doter te pays d'une arme ther- 
monucléaire "parce que nous 
pensons que ces arme* sont les 
garanties nécessaires de l'in­
dépendance et de la liberté 
de la France".

M. Messmer » encore dit 
qu'en prévision de la seconde

fîénération de la force nucléaire, 
a France mettra en chantier 
des l'an prochain un sous-marin 

nucléaire II est possible que 
les premiers sous-marins puis­
sent entrer en service dès 
1970.

Actuellement, plusieurs es­
cadrilles de Mirage IV sont équi-

rs de bombes atomiques dont 
puissance égale trois fois 
colle que les Etats-Unis lancè­

rent sur Hiroshima.

PARIS. — Le comité militaire de la con­
férence des parlementaires de l'OTAN a ro- 
jeté hier le projet américain d'une force nu­
cléaire mixte de l'AIMence é bord de navires 
de surface, précisent que du point ds vuo mi­
litaire il n'y a aucune raison de constituer un# 
telle force. "Le création de cette force multi­
latérale qui amènerait les Etats mtmbres do 
l'OTAN — même ceux qui ne possèdent pas 
actuellement de forces nucléaires — à y col­
laborer en effectifs militaires, *n bstosux ou 
en argent est militairement superflue et par 
conséquence un gaspillage."

Le comité militaire estime d'tutre part 
que mémo la constitution d'une force nucléai­
re multinationale n'est pas une nécessité mais 
qu'elle devrait cependant être mise sur pied 
aussi vite que possible pour permctlro eux 
alliés d'être plus étroitement mêlés eux pré­
paratifs opérationnels.

Le comité t'opposo également i la force 
nucléaire française mais recommande en re­
vanche l'accroissement massif (au-delé des 30 
divisions prévues), des forces classiques do 
l'OTAN et appuie la décision prise celte annéo 
è Ottawa par le conseil ministériel de l'Al­

liance atlantique de grouper les forces nu­
cléaires déjà existantes sous un commando- 
mont propre, dépendant du commandant su­
prême des forces alliées en Europe, le gé­
néral Lemnitxer. Il s'agit en somme de le for­
mation de la force nucléaire multinationale 
élargie. Il est peu probable cependant que 
les Etats-Unis, la Grande-Bretagne ou la Fran­
ce acceptent actuellement de placer sous un 
commendemont unique l'ensemble de leurs 
armements nucléaires et atomiques.

Le commission pelitiquo, de son cété, es­
time que le projet américain de le force mul­
tilatérale "ne résoudra pas la problème fon­
damental" qui consista à donner à chacun des 
pays de l'OTAN une voix dans l'élaboration 
des décisions essentielles sur l'utilisetipn des 
armes nucléaires. Aussi le comité recomman­
de que le conseil permanent de l'Alliance at­
lantique sa transforma an un "conseil suprê­
me d'élaboration des plans stratégiques" avec 
des pouvoirs semblables é ceux des "états-ma­
jors combinés" qui ont fonctionné entre les 
Américains et les Anglais durant la seconde 
guerre mondiale. Ce conseil serait formé de 
personnalités gouvernementales de haut rang.

La force française pourrait être 
coordonnée avec les forces "H" 
des Etats-Unis et de l'Angleterre
PARIS. — Dès quelle sers 

"raisonnablement opération­
nelle” la force de frappe ato­
mique française pourra être 
coordonnée avec les forces de 
dissuasion nucléaires améri­
caine et britannique.

C 'est ce qu'a affirmé aujour­
d'hui à la conférence des par­
lementaires de l'OTAN le gé­
néral Pierre Billotte. chef de 
la délégation française.

"Je ne doute pas que. dès 
qu'elle sera raisonnablement 
opérationnelle”, l'action de la 
force de frappe atomique fran­
çaise ne puisse être coordon­
née avec les actions de la puis­
sante force atomique améri­
caine et la force nucléaire bri- . 
tannique comme avec celles 
d'une force multilatérale qui i 
aurait pu être constituée.”

la* général Billotte a cité le 
premier ministre britannique, i 
sir Alexander Douglas-Home, 
qui a constaté qu'aucune puis 
sance. à moins de disposer 
d'une force atomique indépen­
dante, ne peut faire réellement 
entendre sa voix dans les con­
certs internationaux.

"Il me parait important, 
poursuivit-il, pour la France 
et pour l'Alliance atlantique, 
que mon pays, comme le 
Royaume-Uni, puisse faire plei 
nement entendre sa voix lors­
qu'il s'agit vraiment de la 1

'question des questions' — U 
guerre ou la paix.”

Le général Billotte a attiré 
l'attention de la conférence sur 
la nécessité absolue qu'il y a 
pour la défense du monda 
rv,re à voir nos gouvernements 
se mettre avant tout pleine- 
i ... ti l'apidement d'accord 
sur ce qu’il est convenu d'ap­
peler le 'concept stratégique'.

Pour sa part, M. Patrick 
Gordon Walker, spécialiste da 
politique étrangère du parti 
travailliste britannique, a ré­
clamé la création d'un direc­
toire de l'OTAN qui compren­
drait la Grande-Bretagne, l’Al­
lemagne fédérale, la France st 
les Etats-Unis.
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vernemenlales du président 1 
Diem.

Hier, cependant, on annonçait 
une victoire importante des for- ■ 
ces du nouveau régime qui ont ' 
abattu 38 rebelles communistes. 
Trois soldats gouvernementaux 
M'ulnncnt ont été blessés et un 
important stock d'armes a été 
saisi.

D’autre part, le Conseil mili 
taire révolutionnaire a annoncé 
que le bilan du coup d’Etat de 
la semaine dernière s'établit à 
33 morts et à 233 blessés dont 
la moitié sont des civils.

Ces chiffres sont de beau­
coup inférieurs aux statistiques 
officieuse* voulant qu’une cen­
taine de personnes aient péri 
et qu't] v ait eu des centaines 
de blessés au cours des san­
glants combats qui se sont dé­
roulé» à Saigon durant 18 heu­
res avant la chute de Diem et 
de son frère Nhu.

Plusieurs officiers loyaux 
haut gradés sont également au 
nombre des victimes.

Le conseil militaire révolu­
tionnaire a d’autre part levé 
le couvre-feu qui était en vi­
gueur depuis le coup d'Etat 
du 1er novembre.

L'ordre a été signe par le 
général Duong Van Minh, pré­
sident du conseil.

La plupart des ministres du 
gouvernement provisoire de M. 
Nguyen Ngoc Tho sont entres 
officiellement en fonctions a 
précisé l'agence de presse viet­
namienne. Le nouveau minis­
tre de la securité, le major- 
general Ton That Dinh, a en­
gagé son personnel à travailler 
en étroite collaboration avec 

forces armées pour mener 
à bien leur “combat commun 
contre les communistes”.

AVIS DE DÉCÈS
McCONNELL — A l'hôpital 
Royal Victoria, le 6 novembre, 
1983. à l'êge de 87 ans, est 
décédé M John Wilson McCon­
nell. époux bien-aimé de Lily 
May Griffith et père de Wilson. 
John, Kathleen (Mme P. M. 
l-aingl et David, décédé. Le 
service funèbre aura lieu à 
Erskine et à l'église American 
United, rue Sherbrooke Ouest, 
* Montréal, à 2 heures pm.,
\ endredi, le 8 novembre. 1963 
Prière de ne pas envoyer de 

: fleurs.

DEMAIN SAMEDI
aura lieu la
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POLICIERS i CHEVAL 
CHARS ALLEGORIQUES 
FANFARES - CLOWNS 
MAJORETTES, ETC.

O

OUVERT SOIR JUSQU'A 9 H.

La jolie 
Fée des Étoiles 
accompagne 
le Père Noël

PARCOURS
départ à 9 h. précises

SANGUIN ET ET DEMONTIGNY 
JUSQU’A STE-CATHERINE 
STE-CATHERINE VERS DELORIMIER 
DEL0RIMIER JUSQU’A DEMONTIGNY 
ET DEMONTIGNY JUSQU’AU 
NOUVEAU DUPUIS

aussitôt la parade 

terminée
LE PÈRE NOËL ET 

^LA FÉE DES ÉTOILES
RECEVRONT LES ENFANTS A 
LA CITE DES JOUETS. 4e étage 
Dupuis. — PARENTS, amené* 
les petits taire des randonnées 
dans LE PETIT TRAIN DU NORD 
- C’EST LE PLUS BEAU SPEC­
TACLE POUR ENFANTS AU 
CANADA - ils en garderont un 
souvenir inoubliable. Le voyage t 
15 cents.

865 EST, RUE STE-CATHERINE MONTREAL tCIEPHONIQlKS VI. 2-6171 VI. 2-5151


